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LIVRE     NEUriE  ME, 


I  la  France ,  après  avoir  — 
perdu  l'alliance  des  Pro- 
vinces-Unies qui  favori- 


104g. 
I. 

La  Suéda 

foit  Tes  progrès  en  Flan-  ^^o»^-^^^"^'  ^^'-'- 


-  .re  fi.-Jéle  à  1.1 

dre ,  avoit  encore  perdu  celle  des  France, 
Suédois  qui  facilitoit  l'exécution  de 
fes  defifeios  du  côté  de  l'Allemagne  ^ 
ce  changement  de  (cène  eût  ruiné 
tous  fes  projets  &  déconcerté  toute 
fa  politicue.  La  Maifon  dAutriche 
pouvant  alors  par  un  effort  extraor- 
dinaire réunir  toutes  Tes  forces  contre 
elle  ,  l'auroit  infailliblement  accablés 
A  iiij 
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dans  l'état  où  elle  étoit  d'épuifement 
An.    16^6.  p^j.  rapport  au  dehors ,  6c  de  trou- 
bles donc  elle  étoit  menacée  au-de- 
dans.  C'étoit  en  effet  le  plan  que  àhs' 
le  commencement  de  la  négociatic-n 
les  impériaux  &  les  Eipagnols  s'é- 
toient  formé,  De-là  toutes  ces  intri- 
gues, ces  artifices ,  tant  de  négocia- 
tions fecrétes  des  Efpagnols  avec  les 
Hollandois ,  8c  des  Impériaux  avec 
les  Suédois.  Les  Efpagnols  avoient 
trouvé  plus  de  facilité  dans  une  Ré- 
publique prefque  toute  populaire  ^ 
qui  pouvoit  impunément  être  infi- 
dèle ,  (5:  qui  croyoit  même  avoir  in- 
térêt de  l'être.  Mais  les  Impériaux 
n'avoient  eu  jufqu'alors  que  fort  peu 
d'efpérance  de   réiifîîr    auprès    des 
Suédois,  foit  ciue ceux-ci  fuHènt  na- 
turellemxent  plus  conilans  &  plus  fi- 
dèles aux  Traités ,  foit  que  leur  inté- 
rêt même  ne  leur  permît  pas  de  fe 
féparer  de  la  France.  Car  il  efL  vrai 
que  pour  les  y  engager  on  leur  of- 
froit   des   conditions   avantageufef. 
Mais  ces  avantages  leur  paroilfoient 
peu  folides   fans  la  garantie  de  la 
France.  Il  ne  fuffit  pas  d'acquérir 
même  par  àQs  Traités ,  lorfque  les 
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Traités  ne  font  point  garantis  par  'f!!^?*-"'?"' 
des  PuiiTances  capables  de  les  faire  Z^^"'  *^"• 
refpeder.  Or  les  Suédois  avoient  lieu 
de  craindre  qu'après  avoir  laiiië  ac- 
cabler la  France  par  toutes  les  for- 
ces réunies  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
on  n'entreprit  de  les  dépouiller  à 
leur  tour  de  toutes  leurs  conquê- 
tes. 

Audi  les  Impériaux  après  beau-        n. 
coup  d'efforts  inutiles  pour  ébranler  .  ^^s^  iirrp^-^ 
la  fidélité  des  Suédois  ,  avoient-ils  [en't Vdivr.gr 
abandonné  ce  projet ,  &  repris  le  def-  ^«s  AHuJiv 
fein  de  négocier  fincérement  &  de 
conclure  avec  les  deux  Couronnes  ,. 
comme  j'ai  raconté  en  dernier  lieu  v 
mais  le  nouveau  Traité  des  Hollan-^ 
dois  leur  fit  encore  changer  de  con-* 
duite  &  de  plan.  Le  fuecès  des  El° 
pagnols  fembla  les  piquer  d'émula-^ 
tion ,  6c  réveilla  leurs  premières  idées. 
Comme  le  refifort  que  les  Efpagnols  Edaùônd'm 
avoient  employé  avec  le  plus  de  fuc-  *l^-'"#'  'f'  ""^-r 
ces  avoit  ete  de  retarder  par  de  con-  Ofndru^ ,  2.- 
tinuelles  difficultés  la   négociation  ■^'^■'^^^^"^^' 
des  François ,  afin  de  la  (Ter  la  patien- 
ce des  HoUandois  6c  leur  fournir  un 
prétexte  de  féparation ,  ks  Impériaux^ 
le  propoferent  de  fuivre  la  même 
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méthode  pour  décacher  les  Suédois 
^*  ^  "^  'des  François  ,  &:  les  Députés  de 
l'Empire  des  uns  6c  des  autres.  Sui- 
vant ce  ddfein  on  les  vit  pendant 
les  cinq  ou  fix  premiers  mois  de  cet- 
te année  écouter  (ans  peir^e  toutes  les 
propofitions  des  Députés  de  l'Em- 
pire ,  faciliter  l'accommodement  de 
leurs  griefs  réciproques  ,  accorder 
même  aux  Suédois  toutes  leurs  de- 
mandes ,  de  forte  que  leur  Traité  fe 
trouvoit  achevé  ,  excepté  le  feul 
point  de  la  fatisfadion  de  leur  Mi- 
lice ,  tandis  que  celui  de  la  France 
demeuroit  toujours  arrêté  par  de 
nouvelles  difficultés. 
lîî.  Le  Comte  de  Servien  qui  depuis 

çch-fp;iî:lf  départ  du  Duc  de  LongueviUe 
quent  à  rom-  étoit  prelque  feul  chargé  des  affaires 
V^  'împfr''  ^  ^voit  toute  la  confiance  du  Car- 
i-iaux.  dinal  Mazarin ,  n'omettoit  rien  pour 

prévenir  ce  défavantage.  N'ayant 
rien  à  efpérer  des  Impériaux  qui 
étoient  entièrement  livrés  aux  Ef- 
pagnols  ,  il  fe  tourna  du  côté  à^^ 
Suédois  &  des  Etats  de  l'Empire  , 
pour  affermir  les  premiers  dans  l'al- 
liance^ pour  entretenir  les  féconds 
^ans  des  fenrimens  favorables  à  la 
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France  ,  &  pour  rompre  auprès  des  ^ 
uns  (5c  des  autres  les  entreprifes  des  "^^*  ^^^"^  ' 
Impériaux  &  àçs  ETpagnols.  La  dif- 
ficulté confilloic  à  empêcher  que 
l'accommodement  des  Suédois  <Sc 
des  Etats  de  l'Empire  n'avançât  plus 
que  celui  de  la  France  ,  oc  la  chofe 
étoit  d'autant  plus  difficile  que  les 
uns  &  les  autres,  fur- tout  les  Dé- 
putés de  l'Emipife ,  étoient  impatiens 
des  longueurs  de  la  négociation  ,  & 
ne  fe  croyoient  pas  obligés ,  pour 
attendre  les  François ,  de  fe  priver 
de  l'avantage  qu'on  leur  oiîroit  d'af- 
furer  au  plutôt  leurs  intérêts.  La 
France  après  tout  recevoir  ^qs  Sué- 
dois des  aflurances  fi  poiîtives  &  fi 
fréquentes  de  leur  fidélité  ,  qu'elle 
ne  pouvoit  pas  raifonnablement  en 
douter.  Les  Princes  ôc  les  Etats  de 
l'Empire  lui  donnoient  plus  d'in- 
quiétude. Déjà  outre  le  Duc  de  Ba- 
vière qui  s'étoit  réiini  à  l'Empereur  , 
les  Eledeurs  de  Saxe  <Sc  de  Brande- 
bourg ne  paroilToient  pas  éloignés  de 
prendre  les  armes  contre  la  Sued.\ 
La  pluoart  des  Etats  voyant  défor- 
mais prefque  tous  leurs  intérêts  à 
couvert,  ne  foupiroient  plus  que  pour 
A  vj 
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^-  ia  paix  ,  &  dans  le  défir  de  l'obtenfr  ^ 
An.    i64d.-|  j^y  ^^^1^  p^^„  ^^  rélblution  dont 

ils  ne  fulTcnt  capables ,  jufqu'à  fe  dé- 
clarer contre  ceux  mêmes  à  qui  ils 
écoieric    redevables    de    tous    leurs 
Piifcndorff.  avantages.  Car  tel  efl  ,  dit  l'Hifto- 
Tcrtim  Succic.  j.jgj^  jg  Suedc ,  le  caradere  des  Prin- 
$,  ces  Ailemands;apres  avoir  obtenu  par 

le  fecours  des  Etrangers  tout  ce  qu'ils 
.  fuuhaitent,  ils  ne  fongent  plus  qu'à 
fe  réiinir  pour  les  eha^er.  Il  eft.  pour- 
tant vrai  que  ce  parti  avoit  d'ailleurs 
de  fi  grands  inconvéniens ,  qu^il  n'é-> 
soit  guéres  vraifemblable  que  les  Al- 
lemands le  priiTent  ;  mais  la  pruden- 
ce craint  tout ,  ou  du  moins  croit  de- 
voir tout  prévenir. 
ZY.  Il  y  avoit  fur -tout  trois  articles 

Troi?;  arti-  ^^  |^g  Impériaux  avoient  touûjours 
de  là  France  attecte  de  rcicrver  pour  les  derniers  ^ 
cTue  les  ïm-  ç^^^^  g^j^jj  ^^^  encore  été  poffible  de 

pénaux  rem-  1  ,  r 

toient  d'ac-  ks  engager  a  s  en  expliquer.  C  e- 
«order.  coicnt  l'exclufion  du  Duc  Charles 
Mémoire  de  du  Traité ,  la  promefTe  qu'on  exi- 
f^'J^.'^^V^"  p-eoit  de  rÉmpereur  de  ne  point  af- 
■hrug,  ^,Mars  iiiieY  le  Koi  Q  hlpagne  ^  li  la  guerre 
î04d,  continuoit  entre  les  deux  Couron- 

nes ,  Se  que  le  Cercle  de  Bourgogne 
ne  fût  point  compris  dans  le  Traicé" 
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de  l'Empire  ,  par  la  raifon  que  tous  . 
les  pais  qui  compoioient  ce  cercle  ^  ' 

étant  de  la  dominaiion  du  Roi 
d'Efpagne,  ôc  les  François  y  ayant 
fait  beaucoup  de  conquêces ,  ceux-cr 
ne  vouloient  avoir  par  rapport  à  ces 
conquêces  aucun  démêlé  avec  l'Em- 
pire. M.  de  Servien  compofa  fur  ces 
trois  articles  un  Mémoire  qu'il  ré- 
pandit dans  l^AiTemblée  de  Munfler 
&  d'Ofnabrug,  pour  expliquer  les 
raifons  de  la  France ,  &;  réfuter  celles 
des  Impériaux. 

Tout  fembloit  dépendre  du  parti  ^. ,  ^;  . 
que  prendroît  le  Uuc  de  Bavière,  du   Duc  de 
Ce   Prince   cominuoit   d'affurer   le^^'*"^^'^^» 
Cardinal  Mazarin^  de  Ces  bonnes  in- 
tentions.   Son  autorité   éroit    d'un  «^^"'^''•'p/'^" 
grands  poids ,  foit  auprès  des  Impe-  np.  z^  Fcv» 
riaux  pour  cantrebalancer  les  intri- ^^'*^*' 
gués  des  Efpagnols ,  (bit  auprès  des 
Députés  de  l'Empire  ,  pour  les  dé- 
îermJner  à  des  résolutions  fovorables 
aux  demandes  de  la  France  ;  6c  iï 
promettoit  d'engager,  ceux-ci  à  dé- 
clarer pofitivement  qu  ils  ne  vou- 
loient point  qu'on  mêlât  les  intérêts 
de  l'E (pagne  au  Traité  de  l'Empjre, 
Mais  depuis  la  rupture  de  la  neutre.-* 
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lité  ,  la  France  ne  ponvoic  fans  of- 
^  ^  'fenfer  les  Suédois  fe  dirpenfer  de  fai- 
re la  guerre  à  ce  Prince  ,  &  lui-même 
lié  de  nouveau  avec  l'Empereur  , 
faifoic  ad:uellement  de  grands  pré- 
paratifs pour  pré\'enir  le  reflentimenc 
des  Alliés  ,  fur-tout  des  Suédois  , 
dont  il  redoutoit  la  vengeance.  Ces 
diverfes  circondances  rendoient  in- 
certaines les  efpérances  que  la  Fran- 
ce avoit  de  ce  coté-là  ;  &  cependant 
elle  ne  laifToit  pas  de  négocier  tou- 
jours avec  ce  Prince  dans  la  vue  de 
le  détacher  encore  une  fois  du  parti 
de  l'Empereur ,  parce  que  c'étoit  en 
effet  le  moyen  le  plus  sûr  &  le  plus 
court  de  faire  conclure  le  Traité 
de  l'Empire  avec  tous  les  avantages 
qu'il  défiroit.  Les  Suédois  éioienc 
aufii  dans  la  même  difpofition  ;  mais 
toujours  attentifs  aux  moindres  in- 
térêts ,  ils  vouloient  aflééter  de  l'in- 
différence pour  un  nouveau  Traité 
avec  ce  Prince ,  afin  de  le  faire  à  de 
meilleures  conditions  :  au  lieu  que  la 
France  agilToit  avec  plus  de  fran- 
chife ,  jufqu'à  folliciter  elle-même 
l'affaire  du  moins  indirectement.  M. 
de  Servien  repréfentoic  aux  Bava- 
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fois  par  le  canal  du  Député  de 
Mayence,  que  fi  les  Impériaux  éloi-  ^*  ^  4  • 
gnoienc  la  paix  ,  il  école  de  l'intérêt 
du  Duc  de  Bavière  de  la  prelîer  , 
pour  ne  pas  laifTer  par  fa  mort  tous 
{ts  Etats  au  pouvoir  de  la  Maifon 
d'Autriche  ;  &  que  le  feul  moyen  de 
contraindre  l'Empereur  à  défirer  lui- 
même  la  prompte  conclufion  de  la 
paix ,  éicit  de  fe  détacher  une  fécon- 
de fois  de  fon  parti ,  &  de  traiter 
avec  les  deux  Couronnes  ;  <5c  que 
s'ilprenoit  ce  parti ,  la  France  agi- 
roit  auprès  des  Suédois  pour  le  leur 
faire  approuver.  Mais  il  en  fut  de 
cette  négociation  avec  le  Duc  de 
Bavière  comme  de  la  première.  Il 
n'y  eut  que  la  force  des  armes  ^  com- 
me je  le  raconterai  bien-toc .  qui  put: 
le  déterminer  à  remplir  efficacement 
les  efpérances  qu'il  donnoit  depuis  Ci 
long-temps. 

Sur  ces  entrefaites  le  Comte  d'A-       '^'ï* 
vaux  éprouva  une  de  ces  dilgraces  ,  ^u  Comte 
qui,  quoique  les  exemples  n'en  foient  d'Avaux. 
pas  rares  dans  les  Cours  des  Princes, 
éronnent  toujours  &  font  murmurer 
l'humanité.  Après  vingt  ans  de  tra- 
vaux &  de  fer  vices  fignalés  rendus 
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à  la  France  dans  toutes  les  paf- 

An.    1(^48.  ties  de  ^Europe ,  ce  Minière  fiic 

révoqué  à  la  veille  de  conclure  un 

Traité  célèbre  auquel  il  avoit  tanc 

contribué  ;  &  cet  afiront  qu'on  fit  en 

fa  perfonne  au  mérite  &  à  la  vertu 

ne  fut  point  la  punition  de  quelque 

faute  Gonfidcrable  qu'il  eût  commi- 

fe  ;  ce  fut  le  fruit  de  l'intrisue  &  le 

Animofité  ti'î^i^p^^  de  la  jaloufie,  Ceil  à  re- 

*ÉeM.deSer-  grct  quc  je  rapporte  un  fait  dont  hs^ 

ce^MinSrer  circonftances  font  peu  d'honneur  à 

un  homme  d'un  mérite  aufli  diilin- 

LettftdcM,  ffué  que  M.  de  Servien  ;  mais  c'ell 


M.deLicnne,  Une  fidélité  que  je  dois  à  l'Hiftoire, 

Nuvemhre. 


\9_-  &  26.     ^  je  n'en  dirai  rien  que  ce  que  les 


propres  lettres  de  ce  Minillre  dépo 
lent  contre  lui. 
-^utrc  fans      Depuis  l'arrivéc  du  Duc  de  Lon«- 
^'^'s  ^^47'    gaevilïe  à  Munder ,  M.  de  Servien 
avoit  dilTHTiulé  la  haine  qu'il  avoic 
toujours  confervée  contre  fon  Col- 
lègue ,  &  les  chofes  s'étoient  paiTées 
lettre  du  mc'  afièz   tranquillement.    Le  mauvais 
rnt  au  même  fuccès  de  fon  vovage  à  la  Haye  & 
?^^^.  2-^.nv.  de  la  negocianon  avec  les  ntats ,  ran- 
^^'Fcv,        ,-jis  que  M.  d'Avaux  fe  faifoit  tanc 
d'honneur  à  Ofnabrug,  ranima  fes 
âuicienncs   jaloufies  au  point    qu'ii 
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n'en  fut  plus  le  maître.  Les  partifans  , 

\     r        '     \  •    f     '         '  j  An.    1642* 

de  Ion  rival,  qui  etoient  en  grand    ,     .^-m 

nombre  &  grand  Panegyriftes  ,  y  deLionm'iy\ 
contribuèrent  beaucoup  par  le  zélelv^'^'"'''''^A'î' 
avec  lequel  ils  publioient  les  louan-  zô^-.^,  i-  , 
PQs.   Il  crut  que  ces  éloges  étoknt-^^^'^'-;^''"' 
un  complot  fart  contre  la  gloire ,  &  1648. 
une  confpiration  formée  pour  lui  en- 
lever la  part  qu'il  croyoit  avoir  6c 
qu'il  avoit  en  effet  à  l'honneur  de  la 
négociation.  A  peine  de  recour  de  îa 
Haye  à  AL-nRer  ,  il  fèrribla  oublier 
toutes  les  autres  affaires  pour  ne  fbn* 
ger  qu'à  s'affranchir  d'une  rivalité 
odieufe,  &  à  fe  venger  de  l'injufli- 
ce  qu'on  lui  faifoit.  11  n'y  eut  pref- 
que  plus  d'ordinaire  où  ie  courriel* 
ne  fût  chargé  d'un  gros  mémoire 
contre  le  Comte  d' Avaux ,  oc  le  mé- 
moire étoit  adreffé  à  M.  de  Lion- 
ne ,  qui  fçavoit  trouver  les  momens 
pour  en  faire  fon  rapport  au  Cardinal 
Mazarin. 

Ce  n'étoient  point  des  faits  qu'on     y}}}^-  ,. 

11  /  •  t     /--  1,  *  Il   laccufe 

alleguoit  contre  le  Comte  d  Avaux.  auprès  du 
On  n'en  avoit  point  à  lui  reprocher.  CardmalMa.» 
C'étoit  quelque  chofe  de  plus  pro- 
pre à  le  perdre  ,   àes  difcours  au 
défavantage  du  Cardinal.  11  efl  vrai 
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^"""""""''^  qu'on  n'avoit  aucune  preuve  que  M^ 
^*    '^  "^^Z  d'Avaux  eût  tenu  de  pareils  dilcourSo 

Lettre  de  M.  ^--^         ,  -       j  -a^ 

de  Servicn  à  On  n  en  avoit  de  connoiilance  que 
M,  de  Lionne  y  ^2lx  le  rapport  de  quelques  domef- 
■ ''    '  '^  '^^*  tiques ,  ou  par  le  témoignage  équi- 
voque de  quelques  autres  perfonnes^ 
On  le  foupçonnoit  ^  on  le  conjedu- 
roit  fur  diverfes  circonflances  qu'on 
rapprochoit.  Il  étoit  du  moins  cer- 
tain que  des  gens  de  fa  maifon  avoient 
mal  parlé  du  Cardinal.  On  préren- 
doit  même  qu'ils  l'avoient  fait  aflezl 
publiquement  à  table ,  &  fans  exami- 
ner fi  le  Comte  d'Avaux  avoir  en- 
tendu ces  difcours ,  &  s'il  les  avoic 
approuvé  ou  non ,  on  fe  croyoit  en 
droit   de    l'en   rendre    rcfponfable. 
Bien  tôt  les  conjedures  &  les  fim- 
ples   foupçons   devinrent   des  faits 
réels  6c  àes  vérités  certaines  ;  on  ne 
peut  voir  fans  étonnement  dans  la 
fuite  des  lettres  d'où  je  tire  ces  par- 
ticularités ,  le  progrès  rapide  qu'y 
d  M  ^^^^  ^'^"  ^^^^  l'animofité  de  M.  de 
de  Servicn  à  Scrvicn  ;  de  l'autre  la  crédulité  du 
^-^^^;^'^2«^»  Cardinal  Mazarin.  Telle  ell  l'illu- 
ij.    Cl  4  ' ç^ç^^  qyg  lç5  paffions  font  au  cœur 

humain.  M.  de  Servien  étoit  natu- 
rellement vrai ,  honnête  homme  , 
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religieux  même ,  &  quelquefois  pour 
fe  judiiier  à  lui  même  contre  fes  re-    ^*    '^  ^  l 
mords ,  il  prend  Dieu  à  témoin  qu'il  ^fjf^fLT^ 
yi  ne  fai:  içavoir  à  fon  Eminence  «  ij.MantC^s. 
les  mauvais  deiîèins  de  M.  d'A-  ^c 
vaux  à  autre  intention  que  de  l'in-  ce 
former  de  la  vérité  des  chofes  ;  «c  ^ 
dans  ces  mêmes  lettres ,  fur  le  rap- 
port d'un  nommé  Promontorio  ,  ef- 
pion  de  profefTion ,  homme  d'intri- 
gue &  fans  titre ,  il  ne  craint  pas 
d'avancer  que  le  Comte  d'Avaux , 
en  même  temps  qu'il  l'accufe  d'être 
couvert  5c  diffimulé  au  dernier  point, 
D3  a  porté  l'indifcrétion  jufqu'à  ai-  ce 
te  à  un  domeflique  étranger ,  au  ce 
maître  d'Hôtel  de  M.  Contarini ,  «: 
qu'il  avoit  un  bon  moyen  de  fe  ^c 
venger  de  fon  Eminence ,  6<  de  ce 
lui  faire  plus  de  mal  &  courir  plus  « 
de  fortune  qu'il  ne  penfoit  ;  &  « 
qu'il  n'avoir  qu'à  exécuter  une  ré-  c€ 
folution  qu'il  avoit  projettée  de  ce 
quitter  fa  charge  &  fe  retirer  en  fa  ce 
maifon  :  qu'étant  connu  dans  tout  ce 
le  Royaume  &  en  eftime  comme  ce 
il  étoit ,  fon  Eminence  qui  feroit  ce 
caufe  de  fa  retraite  ne  feroit  pas  ce 
fans  péril.  Il  paroi:  il  y  a  long-  «« 
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" """* ""S:)  temps,  ajoute- t'il  ^  à  fa  concîuîte 

Ak.    J<^4^.33  qu'il   médite   quelque   cliofe  de 
3>  mauvais ,  &  qu'il  va  cherchant  par 
35  toutes  fes  avions  la  faveur  du  peu- 
3)  pie  plus  qu'aucune  autre  chofe. 
x>   II  feroit  homme  pour  attendre  une 
33  occalion  dangereufe  &  pour  faire 
55  le  tribun  du  peuple,  témoignant 
>D  que  le  mauvais  gouvernement  des 
»  affaires  i'obligeroit  de  fe  retirer,  ce 
îX.  ^        Ces  accufations  écoi-ent  graves  , 
inm"iiemenf^^  "^"^^  ^^'^^  fuppo-rées  vraies ,   elles 
^es  crimes  auétoient  plus  qué  fufHfantes  pour  per- 
yaux!"  "^'"^'dre  M.  d' A  vaux.   Sa  punition  fut 
réfotuë  ;  mais  ces  difcours  vrais  ou 
faux  ne  prouvoient  que  de  l'inimitié 
pour  le  Cardinal ,  &  on  auroit  vou- 
lu trouver  le  Comte  coupable  de 
quelque  crime  d'Etat  ,  afin  de  ne 
pas  paroîrre  ne  venger  qu'un  intérêt 
perfonnd.  Il  n'y  eut  point  de  recher- 
ches ni  de  perquifitions  que  M.  de 
Servien  fécondé  de  M.  de  Lionne 
ne  fît  par  lui-même  ou  par  ïqs  Agens 
à  Munfter  ,  à  Ofnabrug ,  à  Stokolm , 
à  Mayence  ,  à  Munich ,  pour  faire 
quelque  découverte  en  ce  genre ,  & 
de  la  façon  dont  on  s'y  prenoit ,  s'il 
y  en  avoit  eu  à  faire ,  il  y  eût  été  dif- 
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ikile  qu'elle  eue  échappé.  C'étoient' 
d'arc ificieu (es    interrogations  ,    des    ^^*    '^^'^^? 
quellions  captieufes  qu'on  faifoit  à 
ceux  qu^on  vouioic  faire  parler ,  des 
éclairciifemens  qu'on  demandoic ,  in- 
différens  en  apparence ,  pour  ne  pas 
donner  de  la  déliance  à  ceux  qu'on 
interrogeoic ,  mais  dune  on  vouloir 
tirer  des  indudions  en  les  rappro- 
chant de  certaines  circonllances.  11  efè 
difficile  de  ne  pas  trouver  par  une 
méthode  (i  dangéreufe  de  quoi  faire 
le  procès  à  l'homme  le  plus  innocent. 
Cependant   M.   de    Servien  eut  le 
chagrin  de  ne  rien  découvrir  de  ce 
qu'il  cherchoic.  Il  ne  trouva  que  de    "^^ ';''"'.';-' ^^! 
foibles  induCTtions ,  des  difcours  équi-  m.  dejJÙinnc , 
voques ,  des  dépofitions  chancelan- ^?*  J^*-'^"^'' 
tes ,   &   rien  qui  pûc  conftater  un     ' 
vrai  délit.  Il  crut  avoir  découvert 
que  pendant  que  le  Comte  d'Avaux     * 
écoic  à  Hambourg  ,  il  recevoit  de 
]a  Cour  de   Suéde  une  penlion  de 
dix  mill^  Richidales  ;  mais  quand  il 
fallut  vérifier  le  fait,  on  trouva  que 
ce  n'étoit  pas  une  penfion  qu'on  lui 
payoit ,  mais  un  rembourfement  de 
fes  avances  &  de  fes  frais  pour  le 
change  <5c  le  tranfport ,  ce  qui  ne 
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montoit  qu'à  fix  (3c  non  à  dix  mille 
An.    i64,Z,  Kichfdales.   Le  Comte  de  Traut- 
d^^Têrlfsn^à  iB^nsdorff  avant  que  de  retourner  à 
M.  de  Lionne  y  Vienne  ,  avoît  marqué  beaucoup  de 
^•^^' ^^''^*  mécontentement   du   Comte    d'A- 
;«  Novembre,  vaux  ,  (Sc  s'en  étoit  exprimé  en  ter- 
mes fort  aigres ,   jufqu'à   l'appeller 
(juefla  volpc  &  tradUore,  De  telles  épi- 
thetes  dans  la  bouche  d'un  ennemi  , 
font  communément  plus  d'honneur 
que  de  tort  à  un   Négociateur  ,•  6ç 
font  du  moins  une  preuve  de  Ion 
zélé  pour  les  intérêts  de  ion  maître, 
M.  de  Sei^Vien  fe  perfuada   tout  le 
contraire.  Il  conjedura  qu'il  falloic 
que  le  Comte  d'Avaux  eût  pris  avec 
TraucmanrdorffLjuelque  engagement 
contre  les /ordres  delà  Cour,  &  ^es 
pouvoirs  ,  6c  auquel  par  conféquenc 
il  avoit  été  obligé  de  manquer.^  Il 
•     chercha  fur  cela  des  éclairciiîémens 
jufqu'à  Vienne  mêmie.  Il  en  parle 
plufieurs  fois  dans  Tes  lettres  en  ter^ 
mes  qui  expriment  le  chagrin  d'un 
homme  qui  ne  trouve  pas  ce  qu'il  de- 
fire  avec  pafîion.Ce  fut  inutilement^ 
i&  il  fallut   fe  contenter  d'accufa- 
tiuns  vagues  &  de  conjeélures  mal 
aiîlirée^. 


de  Weflphalîe,  Lh.  IX.        i  ; 
On  auroic  bien  voulu  faire  entrer' 


le  Ducde  I.ongueville  dans  cecom-    ^"  /  "^  * 
plot.  Son  témoignage  eût  été  d'un   Onveûtfai- 
grands  poids ,  pour  accufer  le  Comte  re  entrer  le 
d'Avaux  de  mauvaife  conduite  dans  gueviife  daiï 
la  négociation  &  judifier  Ion  rappel,  le  complot. 
Mais  ce  Prince  n'étoit  pas  de  carac- 
tère à  fe  prêter  à  de  pareilles  ma- 
nœuvres. On  craignoit  même  que 
par  un  effet  de  i'eilimie  qu'il  avoic 
toujours  eue  pour  le  Comte  d'A- 
vaux ,  il  ne  défapprouvât  hautemenc 
le  mauvais  traitement  qu'on  lui  pré- 
paroit.  Heureufement  pour  les  def- 
feins  de  M.  de  Servien ,  le  Duc  de 
Longueville  croyoit  avoir  quelque 
fujet  de  mécontentement  du  Com- 
te d'Avaux.  Ce  Prince   avoit  tou- 
jours défiré  paiïionnément  de  rem- 
porter à  Paris  la  gloire  d'avoir  fait  U 
paix  ;  (Se  trompé  par  les  fauITes  efpé- 
rances  que  les  Efpagnois  lui  don- 
noient  de  la  faciliter ,  il  y  avoit  fepc 
ou  huit  mois  qu'il  s'étoit  crû  au  mo- 
ment de  la  conclure.  Dans  ce  temps- 
Jà  même    le  Comte  d'Avaux  qui 
étoit  à  Ofnabrug ,  fit  apparemment 
quelque  déclaration  qui  fervit    de 
prétexte  aux  Efpagnois  pour  éloi- 
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gner  la  4éciiion  des  affaires  ,  &  le 
An..  1548.  Q^^  j,^  I.ongueviUe  ne  pu:  voir  fans 
chagrin  fon  ouvrage  déirait.  S'il  n'en 
conçue  pas  de  la  haine  pour  le  Com- 
te d'Avaux ,  il  perdit  du  moins  af- 
fez  de  la  confiance  qu'il  avoic  en  lui 
pour  faire  efp.érer  qu'il  verroit  ion 
rappel  avec  indilTérence.  On  défi- 
roit  pourtant  quelque  chofe  de  plus. 
On  vouloit  qu'il  lé  plaignît  du  Com- 
te d'Avaux  ,  oc  qu'il  l'accusât ,  & 
pour  l'y  engager  ,  on  lui  tendit  un 
piège.  xM.  de  Servien  fedui:  par  fa 
paifion  &  par  les  rapports  des  gens 
qu'il  écoutoit ,  iuppoibit  que  c'étoic 
un  fliit  notoire  que  le  Comte  d*A- 
yaux  avoît  eu  l'imprudence  de  dire 
à  la  plupart  des  iMinillres  étrangers, 
que  le  Cardinal  Mazarin  s'oppofbic 
à  la  paix.  11  ne  doutoit  pas  que  le 
Duc  de  Longue  ville  n'en  fût  inf- 
truit ,  &  ne  l'avoiiàt  fi  on  lui  en  four- 
Lcttredu  i^qI  l'occafion.  Le  Cardinal  Ma- 
fiuDucdiLon-  zarm  le  prêta  a  i  intrigue  ,  c<  de 
guevïiu^  s.  concert  avec  MM.  de  Lionne  6< 
Servien,  il  écrivit  au  Uuc  de  Lon- 
Lettre  de  M.    ^^^'^\^]^Q  .^^g  lettre  oii  il  feig-nit  d'a- 

dc  Lionne  .-i  M .  o    .  .  .        o      ^ , 

de   Servhn  ,  voiF  appi'is  par  des  avis  de  divers 
^m.:jbur.      endroits ,  qu'une  des  chofes  qui  éloi- 

gnoiç 
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gnoic  le  plus  la  paix  ,  c'étoic  l'opi-  ,^ 

nion  où  écoieiic  les  ennemis  ,  fur-  ^^'  ^  '^^' 
tout  la  Cour  de  Vienne ,  que  la  Fran- 
ce ne  la  vouloic  point.  11  ajoutoit 
qu'il  ne  pouvoit  comprendre  d'où 
leur  étoit  venue  une  fi  faufTe  idée  , 
&  il  le  prioit  de  lui  donner  fur  cela 
tout  ce  qu'il  pourroit  d'éclaircifle- 
mens ,  en  l'alTurant  «  qu'il  pouvoit  ce 
lui  parler  librement  de  tout ,  (Se  ^c 
qu'il  ne  pouvoit  plus  fenfiblement  ce 
l'obliger,  ce  L'occafion  étoit  natu- 
relle d'accu  fer  le  Comte  d' A  vaux  , 
fi  le  Duc  de  Longueville  l'avoit  cru 
coupable  ;  mais  la  penfée  ne  lui  en 
vint  feulement  pas  ;  du  moins  il  n'en 
fit  aucune  mention  dans  fa  répon- 
fe ,  6c  M.  de  Servien  fe  vit  encore 
fruilré  de  l'effet  qu'il  attendoit  de 
cette  nouvelle  batterie. 

Au  refle  quand  le  Comte  d'A-  ^  xr. 
vaux   eût  été   coupable   du  crime  de' m'auvIiTe 
qu'on  lui  cherchoit ,  il  avoit  fa  ju(li-^<^^' 
iication  toute  prête  ;  &  cependant 
M.  de  Lionne  qui  le  fçavoit ,  le  laif- 
foit  malicieufement  ignorer  au  Car- 
dinal ,  dans  la  crainte  de  refroidir 
fon  rellentiment.  Ce  qu'il  en  écrivit 
à  M.  de  Servien  efl  remarquable. 

lome  FI.  B 
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r"""*"^""""  >3  Je  fuis  afTuré  que  M.  d'AvauK 
An*  i6^Z,  ^^  faiflint  ces  difcours ,  l'a  (^\i  à  mau* 
33  vaife  fin  contre  Ton  Eminence ,  6c 
o:>  pour  acquérir  ainfi  parmi  les  E- 
35  trangers  le  nom  &  la  gloire  de  pa- 
:»  ci  fi  que  ;  mais  entre  vous  &  moi , 
?3  il  lui  relie  une  évalion  pour  excu- 
sa fer  cette  faute  ;  car  je  fuis  bien 
5>  trompé  fi  fon  Eminence  ne  lui  a 
3>  écrit  une  fois  &  à  vous  auffi ,  qu'il 
2>  étoit  quelquefois  bon  de  témoi* 
j?  gner  en  confidence  à  nos  Parties , 
:>5  que  l'on  doutoît  fi  la  Cour  vou  - 
D5  loit  fincérement  la  paix  ,  parce 
5>  que  l'on  avoit  reconnu  que  rien 
j:>  n'échaufibit  tant  les  Efpagnoîs  à  la 
33  défirer  ,  comme  la  croyance  que 
33  nous  n'y  avions  point  de  difpofi- 
S3  tion.  Son  Eminence  ne  s'ell  point 
33  fouvenue.de  cela ,  &  vous  pouvez 
33  croire  que  je  ne  lui  en  ai  pas  non 
33  plus  rafraîchi  la  mémoire  ,  d'au- 
53  tant  que  M.  d'Avaux  auroit  eu 
33  cette  méchanceté ,  s'il  avoit  été 
33  en  ma  place  &  moi  en  la  fien- 
>3  ne.  «  C'cil  ainfi  que  le  Favori 
payoit  la  confiance  du  premier  Mi- 
iiifire ,  &  je  fupprime  quelques  traits 
tout  fembiables  de  M.  de  Seryien^ 
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Le  Cumtc  d*Avaux  ignoroir  par- 
faicemenc  loiues  ces  menées  fecrétes^    ^^'   ~-^^'^'' 
ôc  Ton  innocence  feule  le  défendoir.  r^  "^  ^  V    • 
bes  ennemis  ne  le  rebutèrent  point,  mer  les  Sue- 
Après  avoir  inutilement  rente  de  ù-  ^'^Avaux 
rer  des  Médiateurs  quelque  déclara- 
tion favorable  à  leur  delTein ,  ils  fe 
retournèrent  du  côté  des  Suédois. 
Le  reflentiment  que  M.  Oxenfliern 
devoit  avoir  àos  lettres  interceptées    learcdcU. 
dont  j'ai  parlé  plut  haut,  leurparut  un  de  LiomicaM. 
relTort  dont  ils  pouvoienc  faire  ufa-  ^fcT^J*^'-^."^" 
ge.  Voici  comme  en  écrit  jM.  de 
Lionne  à  M.  de  Servien.  3?  Il  y  ce 
auroit  à  faire  là-de(îiis  une  negocui-  ce 
tlo?î  bien  diilcate,q}ie  vous  pourriez  ce 
commettre  àM.  de  la  Court,  6c  lui  ce 
donner  (qs  iniiru^ftions.  C'efl  que  ce 
la  plupart  des  dépêches  que  les  ce 
Suédois  peuvent  avoir  vues ,  &:  ce 
dont  ils  ont  fujet  de  fe  plaindre  ,  c: 
ont  été  envoyées  lorfque  M.  d'A-  ce 
vaux  étoit  à  Ofnabrug ,  ôc  fur  fes  c- 
relations.  On  pourroit  faire  con-  ^- 
noître  à  M.  Oxenftiern  que  ledit  «« 
fieur  d'Avaux,  pour  les  penfées  ce 
qu'il  a  du  Cardinalat  qui  efl  tout  ce 
fon  but ,  regarde  toujours  du  côté  ce 
de  Rome  en  toutes  les  actions ,  ^^ 
Bij 
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^....^      veut  gagner  applaudiffement  en 

,,rVi  &  feui  protefteur  de  la  Keu 
"Ion    dontlefieurOKenft.emfe 
Snsdomeapperçûenfaçon- 

\\nke    Que  dans  ce  tems-la  H 
^^éc  v^itàleursMaiettéstantde 

"  chôfes  &  fi  prenantes  pour  foute- 
::nkaReUglc.n,&s'oppoferak 
Suéde  qu'lfemblo.t  n'avoir  d  au- 
"   ne  de'^ein  que  de  l-e«ern.>ner 
"   nue  la  Reine  qui  eft  extrêmement 
"  Se  en  avoir  l'efprit  touche,  & 
"  "^1    1»  Cardinal  qui  a  l'h<«neur 
"  Scr»  du  lacré  Collège    ne  pou- 
:  to    avec  bicnféance  &  honnem 

"  fi  «h  fo-oi  capable 'de  rengager 

^'irrreM.  d'Àvaux.&enlu.te 

:    nruer,pourvûqu'onlepurf^. 

.l'ire'-^ent ,  fans  crainte  que  lu. 
"Se  ne  le  découvrît  audit  .eut 

"  Ti^vL-  que  s'il  veut  fe  decla- 

"  tfcc^^è  lui  &  demander  fa  re- 

::;;^^;ion,SaMa,eftépetK.«re 

.^niir'  oit  s'y  réfoudre  -,  «:  il  làu 
"S'iufairecomorendrequecet- 

r        :  S;.isfaaionqu'onluidonnero.t, 
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feroic   éclatante   (5c   avantageufe  ^^  * 

pour  lui  6c  pour  fa  maifon  Vous  «  ^^'  ^^"^  " 
voyez  bien  que  la  chofe  veut  être  «c 
maniée  avec  une  adrellè  extraor-  «c 
dinaire  ;  mais  toujours  pouvez-  ^^ 
vous  faire  état  que  je  ne  vous  <c 
mande  rien  fans  avoir |nis  mes  pré-  ce 
cautions  pour  votre  décharge  6c  «c 
la  mienne  ,  en  cas  que  la  négo-  «: 
dation  vînt  à  s'éventer.  « 

Mais  ce  projet  ne  réiiiîit  pas  cnco-    ^^^]}' 

c  ^      ^  .  .    '  1        Le    Comte 

re ,  6c  on  peut  croire  même  que  la  d'Avaux   wft 
droiture  naturelle  de  M.    de  Ser- '^'^^'^^^^é. 
vien  ne  s'en  accommoda  pas.  Ce- 
pendant le  temps  s'écouloit ,  M.  de 
Servien  prefîoit ,  6c  le  Cardinal  étoic 
affez  puiflànr  pour  faire  rappeller  le 
Comte  d'Avaux  ,  fans  être  obligé 
de  lui  faire  pour  ainfi  dire  fon  procès. 
On  jugea  feulement  à  propos  pour 
quelcjues   confidérations    d'attendre 
que  le  Duc  de  Longueville  fût  de  re- 
tour à  la  Cour ,  £<  on  crut  encore 
devoir  attendre  le  terme  de  l'échan- 
ge des  ratincations  du  Traité  de  TKf-    Lettre  du 
pagne  6c  des  Provinces- Unies.  On  ^,2^.^,^,^^^'"f 
allégua  alors  pour  prétexte  que  TEf-  Ma/5  i6^s.^* 
pagne  ne  donnant  plus  aucune  ef- 
pérance  de  paix  ,  6c  ne  fongeanc 
Biij 
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~  qu'à  continuer  la  guerre ,  d5  il  feroiH 

.,.N,    3  i  '\y  fuperfiu  déformais  de  tenir  plus 

yy  d'un  Mînîflre  à  l'AlTemblée  ^  puif- 

-j:>  que  l'expérience  d'ailleurs'  à  faic 

D5  voir  que  la  diverfké  d'avis  (3c  de 

■jj  conduire   enrre   deux   perfonnes 

•X)  égales  ,  quand  il  n'y  a  pas  Un  tiers 

^D  qui  les  puiffe  concilier  par  (on  au- 

p:>  tonte  j  apporte  fouvent  de  nota- 

yy  bies  préjudices  à  ravancement  du 

2j  fervice  Se  au  bien  des  affaires  ^ 

53  quoique  chacun  d'eux  ait  beau- 

35  coup  de  zcle  Si  de  capacité.  « 

On  envoya  en  même- temps  au  Corn- 

t(^  de  Servien  un  nouveau  pleinpou- 

voir  pour  négocier  leul  6c  conclure 

la  paix  avec  les  Minières  de  toutes 

les  Puifiànces, 

^IV»  Ce  coup  ne  furprit  point  le  Com- 

dans  fes^ter-  ^'^  d'Avaux.  Dcpuis  le  départ  du  Duc 

j  es  ,  &  peu  cle  Longueville  il  s'éroic  appercû  que 

;f  lYa  Couî.'  is  Cardinal  ne  lui  écrivoit  plus ,  ni  Ci 

fréquemment ,  ni  avec  la  même  con- 

LmndeM.  fiance  ;  (Sc  que  M.  de  Servien  aflfec- 

de  Lionne,  2c.  to^^  d  agir  ians  le  conluiter ,  comme 

Avril  164S.    devant  être  bien-tôt  feul  chargé  de 

la  négociation.    \\  n'en   léntit  pas 

moins  tout  le  poids  de  fa  difgrace  ; 

il  en  fut  accablé  j  &  le  Comte  de 
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Sefvîen  qui  le  failbit  obferveT  ,  pour' 
joiiir  de  rhumiliarion  de  fon  rival ,  ^^'  ^^^^* 
écrivit  à  la  Cour  qu'il  avoit  marqué 
une  extrême  foibleiîè,  jufqu'à  verfer 
des  larmes  en  prélénee  des  Média- 
teurs. 11  faut  avouer  que  l'épreuve 
parejle^mémc  étoit  de  nature  à  éton* 
ner  le  courage  le  mieux  affermi,  &z 
on  y  ajouta  même  une  circonftance 
qui  la  rendit  encore  plus  défagréa- 
ble  ;  car  M.  de  Scrvien,  foit  affec- 
tation ou  non,  demanda  fon  con- 
gé (Se  ne  l'obtint  pas ,  tandis  qu'on 
l'envoya  au  Comte  d'Avaux  qui  ne 
le  dcmandoit  pas  ;  &  afin  que  rien 
ne  manquât  à  fa  difgrace,  après  qu'il 
lé  fut  mis  en  chemin  pour  s'en  re- 
tourner j  il  reçut  ordre  de  ne  poing 
paroître  à  la  Cour  ,  &  de  fe  retirer 
dans  fes  terres.  Voilà  jufqu'où  le  Car- 
dinal JVIazarin  pouffa  fa  vengeance. 
Mais  ce  Miniftre  ne  fut  jamais  vin- 
dicatif à  fes  dépens.  Le  facrifice  de 
fes  reffentimens  ne  lui  coutoit  rien 
dés  que  fon  intérêt  le  lui  demandoit. 
Bien-tôt  les  troubles  de  Paris  rendi- 
rent néceffaire  à  la  Cour  le  Préfidenr 
de  Mefmes  ,  frère  du  Comte  d'A- 
vaux ,  qui  a  voie  beaucoup  de  crédir 
Biiij 


3  ±  Hlfiolre  du  Traité 

'dans  le  Parlement.  Le  Comte  d'A- 
An,    i<5^^.^^^^^  ^^  ^yj.  p^^^  ^^  MiniUre  indif- 

cret ,  dont  l'imprudence  gâtoit  les 
affaires  du  Koi.  11  fut  appelle  à  la 
Cour  ,  rétabli  dans  l'exercice  de  fon 
emploi  de  Surintendant  des  finan- 
ces, employé  6c  confulté  dans  les  af- 
faires délicates.  Le  bruit  même  fe 
répandit  qu'on  alloit  renvoyer  le 
Comte  d'Avaux  à  Munller  ,  <Sc  ce 
aiouveau  crédit  de  la  Maifon  de 
Mefmes  jetra  M.  de  Servien  dans  de 
cruelles  inquiétudes.  11  chercha  avec 
M.  de  Lionne  les  moyens  d'en  arrê- 
ter les  progrès  6c  d'en  prévenir  les 
iiiires ,  ùc  lachofe  ne  fut  pas  diriicile. 
Le  Cardinal  Mazarin  ne  pouvoit  fe 
perfuader  que  le  Comte  d'Avaux 
pût  jamais  être  de  ^qs  amis  ^  &  il  n'a- 
voit  garde  de  donner  trop  de  crédit 
à  une  Maifon  qu'il  ne  ménageoit  que 
par  politique. 

Dans  d'autres  circondances  le  rap- 
pel du  Comte  d'Avaux  auroit  caufé 
du  trouble  dans  les  négociations  de 
Munfter  6cd'Ofnabrug .  6c  la  plupart 
des  Puiffances  intérelfées  fe  feroienc 
employées  pour  le  faire  demeurer. 
Mais  dans  l'état  où  étoient  les  cHq- 
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fes ,  le  Traité  d'Efpagne  étant  abfo- 
lumenr  défefpéré ,  6c  celui  de  i'Em-    ^'    ^  4  • 
pire  à  la  veille  d'être  conclu  ,  com-   ' 
me  il  n'y  avoir  à  perdre  que  pour 
les  François,  dont  le  Traité  éroit  le 
moins  avancé  ,  on  fe  contenta  de 
plaindre  le  Comte  d'Avaux ,  &  on 
le  vit  partir  fans  fe  mettre  en  devoir 
de  l'arrêter  II  n'y  eut  q\xi  M.  Krebs  ,  /^T^'^l' 
Depute  de  Bavière,  cjui  en  écrivit  ^Vz.  Maiar, 
au  Cardinal  Mazarin  par  ordre  de^^'o^^'"'*     - 
Ion  m.aitre  ;  &  cet  événement  ne  ht 
aucun  changement  à  l'état  des  négo- 
ciations ;  il  n'en  Ht  cju'à  l'état  de        ^ 
TAmbafiade  de  France.  M.  de  Scr-     les  E/ba- 
vien  reflé  fnil  à  Munfler  ,  n'avoir  t^^\   i"*^''- 

,  .       p  ^  .  /  j-  ient  les  Por- 

qu  un  train  oc  une  iuice  medjocre  ,  tugaisàMun- 
qui  répondoit  mal  à  l'éclat  avec  le-  ^^^^' 
quel  l' Ambadade  de  France  s'y  éroit     r, ,    ,  „ 
montrée  iukju'alors ,  tandis  ç}^xt\Qd&Scrvienà-M. 
Duc  de  Longueville  &  le  Comte '^^vTq'"' 

d  q  ,  ,  Jivrd  1045, 

A  vaux  y  a  voient  demeure ,  chacun 

avx  une  fuire  nom.breufe  &  magni- 
fique Les  Ffpagnols  en  conçurent 
du  mépris  pour  les  Franço's  ,  6c  leur 
mépris  leur  infpira  la  hardiefTe  d'in- 
fulter  les  Portugais  qui  étoient  fous 
la  protection  de  la  France.  Deux 
Efpagnols  de  la  garde  du  Comte 
B  V 
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de  Pegnaranda  paffant  devant  î'Ho- 
■An,  1^48.  j.gi  jg  i'Ambaffadeur  de  Portugal  ^ 
s'arrêtèrent  à  la  porte  ,  &  avec  l'air 
de  gens  qui  cherchoient  querelle  , 
crièrent ,  vive  le  Roi  cfEfpagne^  Quel- 
ques domeftiques  Portugais  qui  fe 
trouvèrent  à  la  porte ,  répondirent , 
ijive  le  Roi  d'Ejpagne ,  (3  l'ive  auffi 
le  Rot  de  Fortugd.  Auïïi-tôt  les  deux 
Efpagnols  mirent  l'épée  à  la  main  , 
pouilerent  les  Portugais  qui  étaient 
fans  armes  jufqu'au  milieu  de  la  mai- 
fon,  &  ayant  rencontré  trois  Gen- 
tilshommes de  rAmba(ïïideur  ,  les 
bleiferent  au  vifage.  Tous  les  gens 
<de  la,  m.aiTon  étant  accourus  au 
bruit ,  chafîèrent  à  leur  tour  les  ag- 
greiTeurs,  &  les  pourfuivirent  juf- 
qu'au  bout  de  la  rue  j.  où  ils  laifîèrent 
un  des  Efpagnols  dangereufêment 
blefie.  Dans  le  moment  toute  la 
garde  du  Comte  de  Pegnaranda  fui- 
vie  de  toute  la  livrée  ,  vint  affiéger 
îHôtel  de  l'Ambafifadeur  ,  6c  ne 
pouvant  en  enfoncer  \qs  portes ,  par- 
ïoit  déjà  d'y  mettre  le  feu.  L'Am- 
baiTadeur  fut  réduit  à  fe  (àuver  par 
une  porte  de  derrière,  furvide  trois 
Gentilshomraes  y  6c  fe  réfugia  chez^ 
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M.  de  Servien.  Celui-ci  qui  n'étoit'  ^ 

pas  en  état  de  repouiïer  la  force  par  ^'  ^  "^  * 
la  force ,  fe  mit  en  devoir  de  faire 
intervenir  l'autorité  publique  ,  lorf-. 
qu'il  apprit  que  le  Gouverneur  de  la 
Ville  avoir  obligé  les  Efpagnols  à  fe 
retirer.  M.  de  Servien  fit  recondui- 
re l'AmbaiTadeur  Portugais  dans  fa 
maifon ,  011  il  fit  relier  ia  garde  de 
la  Ville  toute  la  nuit  pour  empêcher 
une  nouvelle  infulte  ;  &  voyant  que 
l'audace  des  Efpagnols  croilloit  tous 
les  jours ,  il  prit  le  parti  de  prendre 
à  fon  fervice  cent  hom.mes  àts  trou- 
pes de  HelTe  pour  faire  la  garde  au^^ 
tour  de  fon  Horel ,  ex  tenir  les  Efpa- 
gnols en  refpecr. 

Cette  précaution  ne  fut  pas  long-      xvr. 
temps  néceffaiie  %  car  le  Com.te  de duP^egnaT**" 
Pegnaranda  voyant  que  de  l'Am-  ^^a  quitte- 
baflade  Françoife  il  ne  reftoit  plus  ^^'^^^''"^"''^ 
que  M,  de  Servien  à  Munfler ,  crut 
qu'il  étoic  de  fa  dignité  de  fe  reti- 
rer. Du  moins  il  allégua  ce  prétexte 
pour  abandonner  MunRer,  &  aller 
s'établir  à  Bruxelles  ,  ne  laiflant  vis- 
à-vis  de  M,  de  Servien  que  Pvl.  Brun^ 
qu'on  fbupçonnoic  avec  raifon  n'a-- 
voir  pas  de  pouvoir  pour  conclure  l^ 
B  yj 
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paix.  AufTi  ne  fe  fie- il  de  part  &  d'au- 
An.    1548=  ^^Q  q^g  jg  foibles  avances  &  des  dé- 
marches languillantes   Les  Députés 
des  Provinces  Unies  s'en  étoient  re- 
tournés l'un  après  l'autre  dans  leurs 
Provinces.  Les  Médiateurs  qui  a- 
voient  vu  avorter  tant  de  négocia- 
tions précédentes ,  daignoient  à  pei- 
ne écouter  encore  des  propofitior.s 
fi  fouvent  <5c  lî  inutilement  rebat- 
tues. Dans  de  certains  momens  M. 
de  Servien  ne  biflà  pas  de  concevoir 
quelque  eftérance  d'avoir  la  gloire 
d'achever  les  deux  Traités  ;  mais  il 
en  fut  bi 'n-rôt  déHibu'é,  &  il  com- 
prit qu'il  ne  falloic  plus  fongcr  qu'au 
Traité  de  l'Empire. 
XVII.         Le  principal  objet  de  fon  atten- 
tlIla'Fra'nce'^^^"   étoit  ,  comme  j'ai  déjà  dit, 
ne  font  trai-d'cmpêcher  quc  les  Suédois.  &  les 
deniers^dans^^P^^^^  de  l'Empire  ne  terminaf- 
le  Traité  de  fent  toutcs  leurs  affaires  avant  celles 
i  Eivpire.      ^g  1^  France  ,  craignant  avec  rai- 
fon  qu'après  qu'ils  auroient  obtenu 
tout  ce  qu'ils  défiroient ,  l'impatien- 
ce de  jolitr  de  leurs  avantages  ne  les 
rendît  peu  fenfibles  à  des  intérêts 
étrangers  ,  &:  que  l' Empereur  .profi- 
tan:  de  leur  indifférence ,  ne  fe  len- 
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clît  plus  difficile  fur  les  conditions  ^  „ 

quon    avoit    droit    den    attendre.  ^ 

Mais  tous  les  efforts  furent  inutiles 
à  cet  égard.  Rien  ne  put  perfuader 
les  buedois  cjue  les  conditions  de  l'al- 
liance exigcoient  que  leur  Traité  & 
celui  de  la  France  n'avançaflent  que 
d'un  pas  égal ,  pour  n'arriver  qu'en- 
femble  au  même  terme.  Ils  étoient 
eux  mêmes  dans  le  même  embarras 
par  rapport  aux  Etats  de  l'Empire.qui 
vouloient  de  lenr  cozé  que  l'on  com- 
mençât par  leurs  intérêts ,  (Se  ceu» 
ci  étoient  encore  divilés  entre  eux  • 
pour  le  même  fujet ,  les  plus  confi- 
dérablos  des  Députés  voulant  être 
expédiés  les  premiers  ,  <Sc  les  autres 
craignant  d'être  traités  moins  favo- 
rablement fi  on  les  laifToit  en  arrière. 
11  étoit  dans  le  fond  affez  difficile 
que  la  chofe  fe  fît  autrement  ,  il 
étoit  même  indifférent  quels  intérêts 
feroient  réglés  les  premiers  ,  pourvu 
que  tout  le  Traité  ne  pût  être  (igné 
que  conjointement  après  que  chacun 
auroit  été  fati^fait.  Ce  fut  audi  à  ce 
point  effentiel  que  M.  de  Servien  fut 
obligé  de  fe  réduire ,  prévoyant  bien 
qu'il  ïie  pouiroic  arrêter  les  Suédois , 
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comme  ceux-ci  ne  pouvoienc  retar- 

^N,  ^~<^4^"der  la  marche  des  Députés,  Il  lui 
fuffifoic  même  que  ks  Suédois  pro- 
midénc, com.me  ils  fai (oient  en  efter 
avec  toutes  les  démonflrations  qui 
pouvoient  le  plus  le  railiirer ,  de  ne 
rien  figner  qu'après  que  la  France 
auroit  été  fatisfaite  ;  car  il  n  etoit  pas 
vraifemblable  que  lef  Etats  de  l'Em- 
pire pûlTent  croire  avoir  fait  quelque 
ehofe  de  folide ,  îorfque  leur  Traité 
ne  feroit  pas  (igné  des  Couronnes 
alliées^  ou  du  moins  des  Suédois  ^ 
fur  tout  dans  un  temps  ou  les  armes 
des  Couronnes  commençoient  à  re- 
prendre une  grande  fupérîorité.Ainfî 
étrealTuré  des  Suédois  a  cet  égard  y 
e'étoit  l'être  de  tous  les  Députés  de 
TEmpire.  Quanta  ceux-ci ,  outre  la 
railbn  commune  de  leur  intérêt ,  il^s 
avoient  des  raifons  particulières  de 
prelTer  la  décifion  des  articles  qui  les 
Mémoire  de  intérefToient.  C^étoit  que  ne  pouvant 

fôjmnluBl  ^^ccorder  à  la  France  les  trois  points 
"'qu'elle  demandoit  pour  fjn  entière 
fatisfadion  fans  ofténfer  l'Empereur  ^ 
ils  craignoîent  d'irricer  ce  Prince 
avant  que  d'avoir  obtenu  fon  con- 
lèntemenr  u  leurs  propres  demandes^ 


8z  fans  être  en  même -temps  sûrs 
d'avoir  la  paix  ;  ôc  pour  s'allurer  en--  '^'  '  ^-^ 
core  mieux  de  ce  dernier  article  , 
comme  ils  étoient  beaucoup  plus  per- 
f uadés  de  la  difporition  des  François 
à  la  paix ,  que  de  celle  des  Suédois  ^ 
ils  vouloient  travailler  à  larisfaire 
ceux-  ci  avant  les  François ,  parce 
qu'étant  une  fois  allures  de  k  Suéde  ^ 
ils  ne  pourroient  plus  douter  de  la 
paix.  Cependant  cette  conduite  tou- 
te fondée  qu'elle  étoi:  en  raifon  ^  in- 
quiétoit  M.  de  Servicn.  Il  en  repré- 
fenta  l'inconvénient  à  ceux  des  Etats 
qui  étoient  amis  de  la  France,  oc 
leur  en  fit  fcntir  le  danger  par  l'exem- 
ple dQS  Hoilandois  ;  mais  la  plura- 
lité des  fufirages  l'emportoic.  11  eût 
fallu  beaucoup  répandre  d'argenc 
pour  faire  changer  cette  réfolution  , 
Se  il  n'en  avoir  point. 

Sur  ce  principe  les  Députés  fe-     ^^''m 
condés  des  Suédois  5:  quelquefois  forme^^d'Aî- 
des  François  dans  les  acommode- ^''^"lâiée   to 

r    r  '  r  '  j  '    Suédois  à  G£^ 

mens  qui  ne  le  railoient  pas  aux  de-  nabrug. 
pens  de  la   Religion  Catholique  , 
commencèrent  à  travailler  férieufe- 
ment  pour  mettre  la  dernière  main 
à  tous  les  articles  dii  Traité  où  ib 
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^,  avoîenr  quelque  intérêt  général  ou 
An.    1548.  r         ri  • 

^    particulier.  Un  reprit  ceux  qui  a- 

voient  déjà  été  ébauchés  dans  les 
conférences  précédentes  ,  on  les  dif- 
cuta  de  nouveau  :  on  ,délibera  fur 
ceux  qui  étoient  demeurés  indécis  , 
cSc  on  donna  à  tous  leur  dernière  j^er- 
fedion  ,  je  veux  dire  qu'on  régla  la 
forme  dans  laquelle  ils  feroienr  expri- 
més dans  le  Traire.  Pour  expédier 
plus  promptement  les  aflaires ,  il  fal- 
lut auparavant  convenir  d'une  nou- 
velle forme  d'AiTemblée.  On  pro- 
pofa  que  les  Catholiques  &  les  Pro- 
tedans  alTemhlés  dans  une  même 
maifon ,  tiniTenr  leur  confeil  dans 
des  chambres  (ëparées.  Que  les  Im- 
périaux faifant  les  proportions,  les 
Suédois  les  porteroienr  au  conléii  des 
Proteftans ,  rapporteroient  leurs  ré- 
ponfes  ,  &  que  lorfque  les  fentimcns 
le  trouveroienr  unanimes  fur  un 
point  ,  l'article  feroit  figné  fur  le 
champ.  Les  Impériaux  après  avoir 
fait  quelque  oppontion  à  ce  projet, 
y  confenrirent  ;  &  ce  qui  les  rendoit 
fi  faciles  à  accorder  tout  ce  qui  pou- 
'  voit  faciliter  &  hâter  l'accommode- 
ment à'Qs  Etars  de  i'Empive  entre 


KjBaEsasB^sss'ï* 
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eux  ,  malgré  le  peu  d'emprefiemenc 
que  l'Empereur  avoir  alors  pour  la  ^^'^''' 

paix ,  c'étoic  refpcrance  dont  ils  fe 
flattoient ,  que  lorfque  les  Etats  au- 
roient  obtenu  tout  ce  qu'ils  défi- 
roicnt ,  ils  en  auroicnt  moins  de  zélé 
pour  les  intérêts  des  Couronnes  al- 
liées. 

Cette  nouvelle  forme  d'Aflem-    ^?-'?£;.^ 
blée  occafionna  un  démêlé  alTez  viftiondesKan- 


entre  les  François  &  les  Impériauz.  j^ls  avec  les 
M.  de  la  Court  qui  réfidoit  à  Ofna-  reSn  d'ad- 
bru";  pour  la  France  ,  reçut  ordre  de^'^-e^^'^  ^^^-  ^f 

MJ       c        •         À^-    ra  ^  '        1^1    Court    a 

.  de  bervien  d  militer  pour  ctre]le^rs  confé- 

préfent  aux  AiTemblées  6c  aux  déli-  vences. 
bérations ,  &:  il  en  fit  d'abord  la  pro-    Pnfcn^. 
pofîtion  aux  Suédois ,  à  qui  il  reprc-  '■■:rum  Suéde. 
lenta  quil  ne  demandoit  rien  en  ce-^^. 
la  qui  ne  fiit  conforme  au  Traité  pré- 
liminaire. Que  M.  de  Rofenhan  à 
Munfler  avoit  .toujours  eu  la  liberté 
d'affilier  aux   Aflèmblées  avec  les 
François.  Que  tous  ceux  qui  avoienc 
intérêt  à  la  paix  d'Allemagne  con- 
courant   à    cette     nouvelle    forme 
d'AlTemblêe ,  il  devoit  s'y  trouver 
quelqu'un  de  la  part  de  la  France. 
Que  les  Réglemens  qu'on  y  devoit 
faire  fur  l'amniflie  6c  ks  griefs  de- 
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vant  être  inférés  dans  le  Traité  de 
/iN,  i6^%,  1^  Pi'ance ,  on  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer  d'en  donner  connoifTance  à  Tes 
Minières.  Quoique  les  Suédois  ne 
fuflènt  pas  de  eet  avis  par  les  mêmes 
jaiibns  qui  leur  avoienc  fait  refufer 
l'année  précédente  d'admettre  M* 
de  la  Barde  à  leurs  conférences  ,  ils 
parurent  confentir  à  ce  que  M.  de  la 
Court  fouhairoit  ,  pourvu  que  les 
Impériaux  y  çonfentiircnr  auiii  ^  c'efl 
qu'ils  étoient  bien  perfuadés  que 
ceux  ci  s'y  oppoferoient.  En  effet  les 
Impériaux  &  quelques  Députés  lui 
repréfenterent  que  n'étant  point  Plé- 
nipotentiaire ,  on  ne  pouvoit  pas 
Traiter  avec  lui ,  &  que  d'ailleurs 
n'entendant  point  l'Allemand  ^  il 
lui  feroit  fort  inutile  d'afTifter  à  leurs 
conférences,  M  de  la  Court  étonné 
de  la  fermeté  de  leur  rélidance ,  pan- 
choit  à  abandonner  l'entreprife ,  6c 
en  écrivit  à  M.  de  Servien,  Mais  ce 
Miniilre  qui  ne  fe  laifibit  pas  fi  aifé- 
ment  rebuter  ,  répondit  à  M.  de  la 
Court  en  lui  reprochant  fa  molleOe  , 
qu'il  falloit  infifter  (5c  obtenir  ce  point 
à  quelque  prix  que  ce  fût  ^  parce  que 
i'hoDueur  de  la  France  y  étoic  ime- 


TefTé.  M.  de  la  Court  n'héfita  plus.  ^^ 

Il  revint  à  la  charge  auprès  des  Sue-  ^^'''^ 
dois  &  des  Impériaux.  Il  menaça 
d'entrer  dans  leurs  AiTemblces  mal- 
gré eux ,  s'ils  refuroient  de  l'y  admet* 
tre.  Les  Impériaux  déclarèrent  qu'ib 
romproient  les  conférences  au  mo- 
ment qu'il  paroîtroic.  La  contcila- 
tion  fut  ^\  vive  que  l'on  craignit  une 
rupture  ouverte.  Les  Suédois  s'en 
plaignirent  à  M.  de  Servien  qui  s  ob- 
îlina  dans  ion  fentimcnt ,  de  forte 
qu'il  fallut  chercher  quelque  accom- 
modement. Ce  fut  que  M.  de  la 
Court  pourroit  affifter  du  moins  au 
Ailèmblées  où  l'on  traiteroit  certai- 
nes affaires  ,  comme  celle  de  la  Land- 
grave de  Heile. 

Il  fallut  après  cela  régler  par  quel-  jy^^'    » 
les  affaires  on  commenceroit  ;  il  y  ç\qs  du  fra^ 
eut  encore  fur  ce  point  des  contef- 1;  de  i'EmpU 
rations  entre  les  Suédois  6c  les  Dé-  ^^.* 
putes  de  l  hmpire  ,  oc  les  buedois 
ayant  cédé ,  on  commença  par  l'exa- 
men des  griefs  qui  étoient  jufqu'alors 
demeurés  indécis.   C'étoient  la  li- 
berté de  confcience  pour  les  fujets 
des  Princes  Catholiques,  êc  l'admr- 
Riilration  de  la  juflice.  Ce  d-ernief 
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article  fat  réglé  le  premier.  Comme 
An.  ic;48.j|  y  2lvo\i  beaucoup  de  détails  im- 
portans  à  régler  ,  on  en  remit  une 
partie  à  la  prochaine  Diète ,  6c  en 
attendant  on  convint  entre  autres 
d'augmenter  le  nombre  des  Ailcf- 
leurs  de  la  Chambre  Impériale  de 
Spire ,  &  qu'elle  feroit  mi-partie  de 
Juges  Catho.liques  &  Proteflans,  ce 
qui  devoit  aulFi  avoir  lieu  dans  le 
Confeil  Aulique.  L'article  de  l'au* 
ton^mie,  ou  de  la  liberté  de  conf- 
cience  ,  &  de  l'exercice  de  Religion 
fut  aufl]  réglé  (Se  figné  de  part  &  d'au- 
tre de  la  minière  que  j'ai  raconté 
ibus  l'année  précédente ,  &  qu'on  le 
verra  à  la  fin  de  ce  Volume  dans  le 
Traité  d'Oihahrug.  Après  ces  regle- 
mens  généraux  qui  intéreilbient  tout 
l'Empire ,  on  en  fit  quelques  parti- 
culiers pour  Aufbourg  6c  quelques 
autres  Villes. 

Comme  la  plupart  de  ces  regle- 
mens  fe  faifoient  au  préjudice  de  la 
Religion  Romaine  ,  M.  de  la  Court 
ne  parut  pas  dans  les  AiTemblées  , 
6c  la  France  affeèta  de  n'y  prendre 
aucune  part.  Mais  lorfqu'on  vint  en- 
fuict  à  traiter  les  intérêts  de  la  Land- 
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grave  de  Hedè-Cairel  ,  M.  de  la 
Court  ie  joignit  aux  Suédois  pour^^'    ^^4^' 
follicicer  en  la  faveur.  Quoique  l'af- 
faire eût  déjà  été  à  peu  près  déci'dée 
Tannée  précédente  ,  les  Impériaux 
prétendoient  ne  s'être  obligés  a  rien, 
La  Landgrave  au  contraire ,  loin  de     Réponfi  de 
k  relâcher  iur  aucun  Jes  avantages f-î^f 
qu'on  lui  avoir  fait  efpcrcr  ,  dcruoit^«  Rc'  ,  13. 
d'en  obtenir  de  nouveaux.  Lailaire^'^"^'^'^^^- 
fut  agitée  avec  beaucoup  d'animo- 
lité  de  la  part  des  Impériaux  ^  oc  de 
fermeté  du  côté  des  Alliés  ,    fur- 
tout  des  François  ;  &  la  conteflation 
fut  fi  vive  ,  que  plufieurs  Députés  fu- 
rent obligés  d'intervenir  pour  per-- 
fuader  aux  uns  6c  aux  autres  d'ac- 
cepter un  tempéran.ent  tel  qu'on  le 
peut  lire  dans  le  Traité.  Les  Minif- 
tres  de  HelTe  n'en  f.  rent  que  mé- 
diocrement fatisfaits  ;  c'ell  qu'ils  en 
demandoient  trop  ;  car  ils  avoienc 
dans  le  fond  tout  lieu  d'être  conters, 
&  ils  en  eurent  prefque  toute  l'obli- 
gation à  la  France  ,  »  les  Suédois ,  ce 
dit  M.  de  Servien,  ne  s'y  étant  ce 
portés   que,  foiblement  ,  fuivant  ce 
leur  coutume  de   négliger  ceux  ce 
qui  font  particulièrement   affec-  ^c 
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donnés  à  la  France. 


^"^^'^^^'^  Quoique  la  France  vit  avec  plaî- 
Les  François  ^^"^  ^  Traité  de  l'Empire  avancer  vers 
fr.rurenta  Of-  fa  fin  ,  elle  crovoit  la  Hoire  intéref- 

m  iDrue-  prête-  r'     ^  r       •  r    r^ 

rabiement  à  1^^  a  ne  pas  conlcncir  que  tout  le  tic 
Munfter.  à  Ofnabrug ,  (5c  M.  de  Servien  au- 
Mémoire^  de  j.^jj.  j^jg^-j  voulu  attirer  les  Députés  à 
;j5.  Avril  Munfter ,  pour  y  décider  la  plupart 
164S.  ^g5  affaires ,  comme  fous  les  yeux  des 

d^sTvienàM.  Fî'^nçois  ?  &  avec  leur  fecours  6c  leur 
./.■^ri^««c, .^.influence.  Mais  il  iàiloit  que  l'hon- 
^îay  1648,     j^gyj,  c^(jât  en  cette  occafion  à  l'in- 
térêt. Les  Députés  établis  à  Ofna- 
brug ne  fe  laiiïbient  pas  aifément  per- 
fuader  de  fe  tranfporter  à  Munfter  , 
6c  ceux  de  Munfler  étoient  la  plu- 
Mémûire  du  part  dévoués  (5c  vendus  à  la  maifon 
A%  Î64S.*    d'Autriche.  Comme  on  ne  pouvoic 
établir  la  paix  dans  l'Empire  fans  fa- 
tisfaire  les  Protefians  fur  plufieurs 
articles ,  il  n'étoit  pas  pofîible  de  trai- 
ter cette  matière  à  Munrter  fous  les 
yeux  du  Nonce  du  Pape ,  6c  où  l'E- 
vêque  d'Ofnabrugdominoit  avec  em- 
pire dans  les  Alièmblées  ;  de  forte 
que  les  plus  confidérables  des  Dé- 
putés  Catholiques  avoient  pris  le 
parti  d'aller  la  traiter  à  Ofnabrug. 
Quant  aux  articles  qui  intérefToicnt; 
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îa  Couronne  de  France,  les  Fran- 
çois crouvoienc  encore  plus  d'avan-  ''  i^-f*** 
rage  à  les  faire  décider  à  Ofnabrug  , 
parce  qu'ils  y  avoieun  beaucoup  plus 
de  crédit ,  (k  que  les  Impériaux  y  en 
avoienc  beaucoup  moins.  Ces  confi- 
dérations  obligèrent  M.  de  Servien 
à  chercher  des  expédiens  pour  fau- 
ver  l'honneur  de  la  Frarce ,  fans  fa- 
crifier  Tes  intérêts.  11  en  raifonna  avec 
le  Député  de  Mayence.  d>  Nous  « 
avons ,  dit-il ,  examiné  enfemble  ^c 
par  quelle  voie  cela  fe  pourroit  fai-  ce 
re  fans  préjudicier  à  la  dignité  du  ^^ 
Roi ,  vu  même  qu'on  né  peut  rien  ^^ 
mettre  en  délibération  parmi  les  ^ç 
Etats  que  fur  laréquiiitionde  quel-  ce 
qu'un  ,  <Sc  qu'il  ne  feroit  pas  hono-  ce 
rable  pour  nous  qu'ayant  déjà  fou-  ce 
fert  le  rranfport  de  l'Aflemblée  ce 
à  Ofnabrug ,  nous  y  allalîions  en-  3> 
core  faire  pourfuite  àes  intérêts  ce 
de  Sa  Majeilé.  Il  faut  même  con-  ce 
fidérer  quencore  que  nos  amis  "ce 
nous  donnent  efpérance  preique  ce 
certaine  que  les  choies  y  paiferont  ce 
iélon  notre  défir ,  la  certitude  n'y  ce 
ed  pas  fi  entière  qu'il  n'y  refle  en-  ce 
core  quelque  péril ,  &:  que  les  Im-  c^ 
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«  périaux  par  leurs  oppolitlons  & 

iû4d.  ^^  \Q^y^^  artitices  ne  puiiiènc  empê- 

»»  cher  la  conclufion  de  l'affaire ,  s'ils 

35  voyent  qu'elle  ne  paOè  pas  (elon 

33  leur  volonté  ;  &  de  cette  forte  il 

;53  fe  trouveroit  que  nous  recevrions 

D3  préjudice  en  la  matière  auffi  -  bien 

35  qu'en  la  forme.  Enfin  nous  avons 

:»  entre  nous  examiné  deux  expé- 

35  diens ,  l'un  que  les  Suédois  propo- 

D>  fent  l'affaire  aux  Etats ,  <5c  deman- 

55  dent  qu'on  y  prenne  réfolution  à 

35  notre  confcntement ,  puifqu'ils  ne 

35  peuvent  pas  faire  la  paix  fans  que 

55  leurs  Majeflés  ayent  entière  fatis- 

35  fadion  :  l'autre ,  que  je  prie  les 

33  Etats  de  venir  ici  pour  y  traiter 

35  les  points  qui  refient  indécis  où  la 

33  France  efl  intéreffée  ;  &  que  là- 

35  deflus  les  Etats  n'accordant  qu'u- 

35  ne  partie  de  ma  demande ,  met- 

35  tent  promprement  en  délibération 

3>  les  trois  points  pour  s'exempter  de 

35  la  peine  de  venir  ici.  En  l'un  & 

33  en  l'autre  il  ne  paroîtra  pas  que 

33  rien  ait  été  fait  à  notre  pourfuite. 

33  Au  contraire  j'ai  prié  M   de  la 

33  Court  de  déclarer  en  public  que 

33  ce  n'eit  pas  de  notre  confcnte- 
ment 
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tneni  ;  mais  de  Jailler  entendre  en  <c  "-jz-^^'ji::^^ 
particulier  a  nos  plus  confidens ,  «  ^^-   ^'^t^- 
que  fi  la  choie  paiîe  à  notre  con-  c*  ^ 
lentement ,  nous  ne  querellerons  <c 
pas  nos  amis  pour  n  avoir  pas  ob-  « 
Icrvé  toutes  les  formalités  nécef-  ce 
faires  en  nous  failàn:  plaifir.  Cet-  ce 
re  manière  d'agir  mettra  aucune-  ce 
mentàcouvert  l'intérêt  d'honneur,   ce 
es.  nous  donnera  moyen  de  nous  <■< 
plaindre  fi  la  chofe  ne  Te  païïbir  pas  ce 
tout  à  fait  comme  nous  défirons.   ce 

Ces  expédiens  étoient  fort  bien     -^.^Jî- 
imaginés  ;  mais  ils  fuppofoienc  dans^^!^5y^5o1"& 
les  Suédois  &  les  Etats  de  l'Empire  tiesD.iputés; 
plus  de  difpolition  &  d'emprelTement  ??;;^  ^^  \"f ' 
qu'ils  n'en  avoient  en  effet  pour  la  fa-  f  rarxce. 
tisfadion  de  la  France.  Les  uns  Ôc  les    Mémoire  de 
autres  ne  fongeoient  qu'à  terminer '^1* 72^-^  ^X^a 
leurs  propres  affaires ,  &  il  fallut  en-  1648. 
core  trouver  bon  que  les  Suédois  af- 
furaffent  l'article  d«  la  fatisfadion 
de  leur  Milice  avant  que  de  parler    ■ 
des  intérêts  de  la  France.  Les  Etats 
de  leur  côté  ne  voulant  point  fatis- 
faire  les  Suédois  fur  leur  Milice  fans 
alTurer  les  autres  articles  du  Traité , 
infenfiblement  tout  le  Traité  s'ache- 
^oit  fans  qu'on  fît  encore  mention 
\rome  FL  C 
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^ """1--"'  des  trois  articles  qui  intérelToient  la 

1046.  Yi2iX\zQ,  Le  vrai  principe  de  cette  in- 
^différence    des    Etats    de   l'Empire 
pour  les  François ,  étoit  qu'entre  les 
Etats  ceux  qui  étoient  Catholiques 
étoient  la  plupart  attachés  à  la  Mai- 
Ibn  d'Autriche  ,   &  les  Proteftans 
croyoient  avoir  beaucoup  plus  d'o- 
bligation à  la  Suéde  qu'à  la  France  , 
ne  faifant  pas  réflexion  que  jamais  la 
Suéde  n'eût  été  en  état  de  les  pro- 
téger ,  fi  elle  n'avoit  été  foutenuë 
Lettn  de  M.  par  la  France.  Les  Suédois  eux-mê- 
1ST-:L>«  profitanc  de  cette  difpofuion, 
<=^»/viûyï^48.  abufoient  du  crédit  qu'ils  avoient  à 
Ofnabrug  pour  prendre  tous  leurs 
avantages  fans  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  des  intérêts  de  leurs  Alliés , 
&  M.  de  Servien  étoit  réduit  à  difTi- 
muler ,  6c  contraint  d'obéïr  au  tor-?- 
rent  :  il  fe  contenta  des  promefïès  réi- 
térées que  les  Suédois  ôc  les  Etats  de 
l'Empire  lui  firent  folennellemenr , 
qu'il  n'y  auroit  point  de  Traité  qu'a- 
vec la  fatisfadion  du  Roi  par  rap- 
?^K^*    port  à  la  Lorraine  6c  à  l'Efpasjne. 

Les  DepU-t      ^  __   ,  /       i       n/r        n^    ^ 

lis  de  Munf?     l^es  Deputes  de  Munlter ,  moins 
terproteftentjyjQjgj.^s  ^J2j-j5  leur  reiîèntiment ,  ne 

contre  ceux  .  .     ,.  .         ' 

4'Oihabrug.  voyoïciit  quavec  indignation   que 
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ceux  d'Ofnabrug  fe  fuITent  pour  aind  ^* """ 

dire  rendus  maîtres  de  la  négocia-  ^^*   ^^^^' 
tion.  Munfter  fembloit  abandonné  , 
quoique  par  le  Traité  préliminaire 
il  dût  être  le  principal  lieu  du  Con- 
grès. Il  efl  vrai  que  le  départ  du: 
Comte  de  TrautmansdorfF^  du  Duc 
de  Longueville  ,  du  Comte  d'A- 
vaux,  de  Pegnaranda  &  des  Hol- 
landois  y  avoir  laiflTé  un  grand  vui- 
de  ;  mais  les  Députés  de  l'Empire 
qui  y  réfidoient ,  prétendoient  n'en 
avoir  rien  perdu  de  leur  autorité.  Ils 
ne  purent  fouffrir  que  ceux  d'Ofna- 
brug s'arrogeaflent  le  droit  de  déci- 
der Souverainement  des  intérêts  de 
l'Empire  fans  leur  approbation  ,  ôc 
même  fans  les  confulter.  Ils  protef- 
terenc  plus  d'une  fois  contre  tout  ce 
qui  fe  faifoit  à  Ofnabrug ,  ôc  firent  des 
décifions  contraires.  Mais  ce  fut  inu- 
tilement. Le  Comte  de  Nafîàu  arrê- 
té au  lit  par  une  longue  maladie ,  n'é- 
toit  pas  en  état  d'agir.  M.  Volmar 
voyant  qu'à  Ofnabrug  la  partie  étoic 
plus  forte  &  mieux  liée  ,  s'étoit  crû 
obligé  de  s'y  tranfporter.  Les  prin- 
cipaux Députés  des  Etats  Catholi- 
ques ,  ceux  de  Mayence ,  de  Trêves , 
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de  Bavière  ,    de  Bamberg  &  de 
An.    x(îf8,  \^m-t:z[^ourg  s'y  écoient  rendus  ,  de 
forte  qu'on  n'eut  aucun  égard  aux 
proteflations  de  ceux  de  Munfter. 
Ainfi  M.  de  Servien,  quoiqu'il  ré(î- 
dât  habituellement  à  Munfler.voyanç 
qu'il  ne  pourroit  y  rien  faire  d'avan- 
tageux pour  la  France ,  6c  préféranc 
le  folide  à  de  vaines  formalités ,  prie 
le  parti  de  faire  de  fréquens  voya- 
ge à  Ofnabrug,  lorfqu'il  voyoit  quel- 
que apparence  d'avancer  les  affaires  ; 
ïïiais  quoiqu'il  eût  fait  promettre  aux 
Suédois  de  faire  régler  à  Munfler 
trois  articles  importans ,  qui  étoient 
l'exécution  ,  la  fureté ,  &  la  ratifi- 
cation du  Traité,  afin  qu'il  ne  fût 
pas  dit  que  tout  eût  été  fiiit  à  Ofna- 
brug,  il  fut  encore  obligé  d'aban- 
donner cette  prétention.  Je  ne  puis 
m'empêcher  de  faire  remarquer  à 
cette  occafipn  Pinjurtice  d'une  dès 
principales  accufatipns  que  M,;  de: 
Servien  avqit  intentées  contre  M. 
XXIV.     d'Avaux.  Il  prétendoit  que  le  Com^ 
juftiHcation  jg  d'Avaux  étant  l'année  précéden-^ 

du   Comte  ^    r\<-     \  •        '    r     '     i, 

4'Avaux.  te  a  Oinabrug ,  avoir  néglige  d'a- 
vancer le  Traire  de  la  France ,  pour 
pe  fcnger  qu'aux  affaires  de  la  JÎeli- 
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gîon  &  à  l'accommodement  des  Sué- 
dois avec  l'Eleaeur  de  Brandebourg,  ^^'  '^^^^ 
6c  11  ajoutoit  qu'il  avoic  fait  en  cela 
un  tort  irréparable  aux  intérêts  du 
Pvoi  ;  mais  il  eut  bien  tôt  lieu  de  re- 
conoître  combien  ce  reproche  étoic 
mal  fondé  ;  car  lorfque  le  Comte 
d' A  vaux  étoit  à  Ofnabrug  ,  le  Trai- 
té de  la  France  paroifibit  conclu  aux 
trois  articles  près  dont  on  a  fou  vent 
parlé  ;  au  lieu  que  celui  des  Suédois 
étoit  à  peine  ébauché  ^  &  leur  don- 
lîoit  lieu  de  fe  plaindre  de  la  préci- 
pitation de  la  France.  Or  fi  dans 
cette  circonftance  ce  fut  un  crime 
au  Comte  d' A  vaux  de  n'avoir  pas 
travaillé  à  mettre  la  dernière  main 
au  Traité  de  la  France ,  coîlibien 
plus  M,  de  Servien  de  voit-il  fe  re- 
procher de  laiiTer  conclure  &  arrêter 
tous  les  articles  du  Traité  de  la  Sué- 
de &  des  Etats  de  l'Empire,  avant 
qu'on  entrât  en  matière  fur  les  arti- 
cles du  Traité  de  la  France  qui  de- 
meuroient  indécis  ?  Mais  il  efl  vrai 
que  ni  l'un  ni  l'autre  n'étoit  coupa- 
ble en  ce  point ,  parce  qu'il  y  a  des 
occafions  où  pour  fon  intérêt  même 
il  ne  faut  pas  pourfuivre  trop  vive- 
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■  ment  fes  intérêts ,  ni  ufer  de  tous  feâ 
An.    1^48.  droits. 

Arides        Le  grand  objet  qui  occupoit  les 
des  Sujets  de  Suédois  étoit  la  fatisfadion  de  leur 
doîît 'elbïns  Milice.  Comme  ils  négocioient  avec 
avoient  été  beaucoup  de  finefTe ,  &  qu'ils  pré- 
cenfifques,    yQyoient  roppofition  que  les  Impé- 
p  rr  y  ^riaux  &  tout  l'Empire  feroient  à  leur 
rcrum  Suéde,  demande  ,  lis  avoient  imagine  pour 
ï..  XX.  num,  jgg  contraindre  à  y  foufcrire ,  de  fuf- 
pendre  leur  conientement  à  divers 
articles  qui  intéreflbient  l'Empereur 
&  les  Etats  de  l'Empire ,  &  ils  for- 
moient  d'autres  prétentions  dans  le 
deflein  de  les  abandonner,  afin  d'obte- 
nir leur  principale  demande  par  leur 
déHitement  fur  les  autres.  Tel  étoit 
dans  le  projet  de  leur  Traité  le  pa- 
ragraphe qui  commençoit  par  ces 
mots,  tandem  omnes ,  &  qui  regardoit 
les  fujets  de  Bohême  &  des  Etats 
héréditaires  de  l'Empereur  qui  s'é- 
toient  engagés  au  fervice  de  la  Sué- 
de ,  6c  dont  l'Empereur  a  voit  confif- 
qué  les  biens.  Les  Suédois  deman- 
doient  que  par  le  Traité  de  paix  ils 
fufTent  rétablis  dans  tous  les  biens , 
honneurs  6c  dignités ,  6c  dans  tous 
les  droits  dont  ils  joUifloient  aupara- 
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vant.  Les  Impériaux  ne  pouvant 
confentir  à  une  demande  fi  odieufe  ,  ^'  '^"^ 
mirent  tout  en  œuvre  pour  l'éluder  , 
<Sc  déiefpérant  de  vaincre  l'obflina- 
tion  des  Suédois ,  ils  vinrent  du  moins 
à  bout  de  faire  convenir  les  Députés 
des  Etats  d'un  tempérament  qui 
modifioii  l'article  ,  tel  qu'il  eft  expri- 
mé dans  le  Traité  ;  mais  les  Suédois 
refufant  toujours  d'y  foufcrire  jus- 
qu'à ce  qu'on  les  eût  fatisfait  fur  leur 
Milice ,  on  commença  enfin  à  traiter 
définitivement  cet  article. 

On  avoit  déjà  fait  fur  cette  matie-    XXVL 
re  toutes  les  réflexions  qu'elle  pré- 1,  ^îtlaion 
fentoit.  C'étoit ,  difoit-on ,  dans  \ts  des  troupes 
Suédois  une  injuflice  énorme  <5c  une  s^^^^^^^^* 
dureté    inconcevable  d'exiger   une 
fomme  {\  exorbitante  des  peuples  de 
l'Allemagne ,  déjà  réduits  à  la  der-    Puf^ndorff. 

'r  r       T^  1  1       rerum    Succic» 

niere  milere.  La  rrance  plus  mode-  l.  xx.  num^ 
rée  dans  fes  prétentions ,  ne  deman-  «^^*  ^M* 
doit  rien  de  femblable ,  &  vouloir 
même  indemnifer  les  Archiducs 
d'Autriche  qu'elle  dépoiiilloit.  Si  la 
Keine  de  Suéde  vouloit  recompenfer 
les  troupes  qui  l'avoient  fervie,  ne 
pouvoit  -  elle  pas  trouver  affez  de 
fonds  pour  fes  libéralités  dans  le« 
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Provinces  &   les  riches  Domaine*^ 
A>i.   ^•<^4»'qu'Qn  lui  cédort  par  le  Traité  ?  & 
comment  pouvoir  on  charger  l'Em- 
pire de  fournir  cette  récompenfe  à 
ceux- mêmes  qui  l'avoient  appauvri  ^ 
Ôc  qui  ne  s'étoient  déjà  que  trop  en» 
îichis  par  leurs  rapines  6c  leurs  ex- 
torfions  ?  Les  Suédois  eux-mêmes 
avoient  fi  bien  reconnu  rimpofTibî- 
lité  où  étoit  l'^Empire  de  fournir  de  . 
fi  grandes  fommes ,  qu'ils  n'avoient 
d'abord  demandé  que  des  terres  au 
lieu  d'argent.  Les  Suédois  écoutoient 
ces  difcours  fans  s'émouvoir,  &  pour- 
vu qu'on  les  fatisfit ,  ils  laifToient  vo- 
lontiers à  leurs  ennemis  le  droit  de 
fe  plaindre.  C'étoit  un  parti  pris  dans 
le  Confeil  de  Suéde ,  <&  les  Etats  de 
i'Empire  voulant  la  paix  à  quelque 
prix  que  ce  fût ,  6c  fentant  bien  qu'il 
falloit  l'acheter  à  cette  condition  , 
y  confentirent  enfin ,  &  y  firent  con- 
fentir  les  Impériaux.  Mais  il  y  eut 
fur  cela  beaucoup  de  difficultés  dans 
îe  détail, 
xxvïl.        A  peine  fut- on  convenu  d'accor- 
Divers  Pnn-  j  Suedois  Une  fatisfadion  pour 

ces  veulent  r 

s'eyempter    leur  Milice ,  quc  chacun  longe  a  le 
ÏIqu^^'^"    S^r^^î^i'  ^  ^^  ^^^^  générale  comme 
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tï''un  fléau  public  qui  alloit  achever 
îa  ruine  de  l'Empire.  Les  uns  pré-  ^*  ^04»^ 
tendirent  en  devoir  erre  exemptés  , 
le  Duc  de  Neubourg ,  parce  qu'il 
obfervoic la  neutralité  avec  les  Sué- 
dois 6c  les  Impériaux  ,  l'Eledeur  de 
Trêves  ^  parce  qu'il  étoit  fous  la  pro- 
tedion  de  la  France  ,  le  Prince  Pa- 
latin ,  parce  que  i^s  terres  écoient 
ruinées ,  &  plufieurs  autres  pour  d'au- 
tres raifons.  Les  autres  prétendirent  D'autres  e» 
être  en  droit  de  partager  avec  les  Sue-  unT^ "Sa- 
dois  la  fomme  qui  leur  feroit  payée ,  bie, 
ou  d'en  exiger  une  pareille  pour  leur 
propre  Milice.  Tels  étoient  l'Empe- 
reur ,  le  Duc  de  Bavière  ,  les  Elec- 
teurs de  Saxe ,  de  Brandebourg  ^  de 
Cologne ,  le  Duc  de  Lorraine ,  la 
Landgrave  de  Hefie  -  Caflel.  Les 
Impériaux  fur-tout  firent  beaucoup 
d'inflances  &  de  raifonnemens  pour 
foutenir  leur  demande  &  celle  du 
Duc  de  Bavière.  Les  troupes  ïmpé= 
riales ,  dilbient-  ils  ^  mériient- elles 
moins  de  confidération  que  les  trou- 
pes Suedoiiés  ?  Si  l'on  craint  que  les 
troupes  Suedoifeslicentiées  fans  quel- 
que récompenfe  ne  commettent  des 
déibrdres  dans  TEmpire ,  le  même 
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inconvénient  n'ell  -  il  pas  â  craindre 
1040  •  (^es  troupes  Impériales  dont  le  nom- 
bre n'efl  pas  moindre ,  &  qui  feront 
irritées  d'une  préférence  fi  injufle  f 
Quelle  raifon  les  Suédois  peuvent- 
ils  alléguer  pour  eux  qu'on  ne  puifîè 
employer  pour  l'armée  impériale  ? 
Et  puifqu'on  croit  devoir  accorder 
une  récompenfe  à  des  troupes  étran- 
gères ou  rébelles  ,  qui  ont  fait  la 
guerre  à  l'Empire  &  contribué  à  le 
démembrer,  comment  peut-on  en 
refufer  à  celles  qui  ont  combattu 
pour  la  défenfe  de  la  patrie  fous  les 
drapeaux  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire ?  Si  l'on  n'a  pas  plus  d'égard 
pour  les  troupes  Impériales ,  quel  efl 
déformais  le  Soldat  qui  ne  préfère  le 
fervice  ^qs  Etrangers  ou  des  enne- 
mis mêmes  à  celui  de  l'Empire  ?  Ces 
raifonnemens  étoient  jufîes ,  mais  il 
leur  manquoit  d'être  foutenus  par  la 
force.  Envain  les  Députés  de  Munf- 
ter  &  ceux  de  Saxe  fe  joignirent  aux 
Impériaux  pour  appuyer  leur  de- 
mande ;  la  pluralité  des  fuffrages 
contraires  l'emporta.  Tout  ce  que 
l'on  accorda  à  l'Empereur  fut  la  li- 
berté de  lever  dans  le  Royaume  de 


de  Weftphalîe.  Lîv.  IX,  <  9 
Bohême  6c  le  Cercle  d'Autriche  la' 
fomme  qu'il  jugeroit  néceiïàire  pour  *^ 
diftribuer  à  fes  troupes  en  les  licen- 
liant  ;  &  pour  cette  rai(on  la  Bohê- 
me 6c  l'Autriche  furent  exemptées 
de  la  taxe  générale.  On  en  exempta 
pareillement  le  Cercle  de  Bavière 
qu'on  abandonna  à  i'Eledeur ,  mais 
avec  cette  différence ,  que  l'impofi- 
don  6c  la  levée  ne  s'y  feroient  que 
comme  dans  les  autres  Cercles ,  & 
félon  les  Conflitutions  de  l'Empire. 
Toutes  les  autres  demandes  ne  fu- 
rent point  écoutées ,  6c  la  Landgra- 
ve de  HefTe-Caflel ,  quoique  les  Sué- 
dois follicitaflent  vivement  pour  el- 
le ,  ne  put  rien  obtenir. 

Il  fallut  enfuite  convenir  de  la   xxviil. 
fomme  que  l'on  payeroit  aux  Sue- , , •^,5''"'5'"* 
dois ,  oc  c  etoit  rarricle  le  plus  in-  article  &  de 
téreffant  pour  les  deux  partis.  Les  quelques  au- 
Suedois  avoient  d'abord  demandé 
vingt  millions  de  Richfdales ,  (t) 
fomme  exorbitante  qui  avoit  excité 
une  indignation  générale ,  6c  leur  ar- 
mée ,  dont  cette  demande  avoit  allu- 
mé la  cupidité ,  fe  llattoit  d'en  ob- 
tenir la  moitié.  Mais  ils  comprirent 

(  t  )  Cinquante  millions  de  livres  Tournois. 
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bien^tot  qu'il  falioic  encore  fe  récluî- 
1^48- je  à  àQs  deniandes  plus  raifonnables^. 
l^çs  François  les  en  folliciterent  ,. 
prévoyant  que  cette  difficulté  feroit 
un  obilacle  informontable  à  la  paix  ; 
&  ce  qui  acheva  d'y  déterminer  la 
Cour  de  Suéde ,  ce  fut  la  difpofition 
où  elle  voy^iit  alors  \qs  efprits.  Les 
Etats  Catholiques  &  Protelîans  dé- 
formais d'accord  entre  eux  fur  tous 
leurs  différends,  commençoient  à  fe 
rapprocher  6c  à  raifonner  fur  Tinté- 
rêt  commun  de  l'Empire.  Le  fecourS' 
des  armes  étrangères  qu'ils  avoient 
invoqué  dans  le  temps  de  leurs  divi- 
fions ,  fembloit  leur  devenir  odieux 
à  proportion  qu'il  leur  devenoit  inu- 
tile. N'étoit  ce  pas  l'avoir  payé  trop 
cher  que  de  l'avoir  acheté  au  prix  de 
tant  de  démembremens  de  l'Empire? 
Falloit-  il  encore  pour  fatisfaire  l'avi- 
dité infatiable  d'une  armée  étrangère,, 
arracher  aux  peuples  le  peu  qui  leur 
refloit  pour  fubfiiler  ?  Puifque  l'Em- 
pereur leur  avoir  enfin  rendu  la  li- 
berté avec  tous  leurs  droits ,  n'étoit- 
»  il  pas  tem.ps  de  fe  réunir  à  leur  Chef,, 

pour  rendre  de  leur  côté  à  leur  pa- 
trie fon  ancienne  fplendeur  r  Si  U- 
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Suéde  refulbk  une  honnête  coitipo- 
ficion  ,  n'avoienr  -  ils  pas  pour  les  y  ^*'  ^  "^  " 
contraindre  des  hommes,  des  ar- 
mes ,  des  chevaux,  des  munitions  f 
C'étoir  fur  tout  à  Munfler  que  l'on 
faifoit  ces  dangereufes  réflexions,  que 
les  Impériaux ,  les  Efpagnols  &  leui-s 
Partifans  appuyoient  de  tout  leur 
pouvoir  ;  &  de  ces  réflexions  il  n'y 
avoir  qu'un  pas  à  faire  pour  prendre 
des  réfolutions  qui  auroient  fait  per- 
dre aux  Alliés  tout  le  fruit  des  né* 
gociations.  J'ai  pourtant  fait  remar- 
quer ailleurs  que  ce  parti  avoit  de  11 
grands  inconvéniens  ,  qu'il  n'étoic 
guéres  vraifemblable  que  les  Etats 
de  l'Empire  pûflent  s'y  réfoudre. 
Mais  le  plus  sûr  étoic  de  leur  en  ôcer 
même  la  penfée.  Les  Suédois  fe  re- 
lâchèrent peu  à  peu  de  leur  deman- 
de ,  jufqu'à  fe  contenter  de  cinq  mil- 
lions de  Richfdales.  Les  Députés- 
de  leur  côté  augmentèrent  par  dé- 
grés leurs  offres  depuis  deux  millions 
de  florins ,  jufqu'à  Ç\x  ,  qui  valoient 
quatre  millions  de  Richfdales ,  6c  en- 
fin jufqu'aux  cinq  millions  de  Richf- 
dales que  les  Suédois  demandoienr;. 
On  régla  enfuite  la  forme  6cle  tems 
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" ■'  du  payement  :  aufTi-tôc  après  oii 

^*  ^  ^^'  convint  de  deux  autres  articles  im- 
portans  qui  étoient  l'exécution  ôc 
la  ratification  du  Traité  ,  de  forte 
qu'il  ne  refta  prefque  plus  d'autres 
intérêts  à  démêler  que  ceux  de  la 
France. 
XXIX.  Les  Impériaux  toujours  gouver- 
îîon  ^"dè"^k  ^^s  par  les  Eipagnols  ennemis  de  la 
cuerre  en  Al-  paix ,  ne  voyoicnc  qu'avec  chagrin 
emagne.  j^  négociation  faire  des  progrès  fi  ra- 
pide ;  mais  outre  qu'ils  étoient  en- 
traînés dans  les  délibérations  par  le 
torrent  des  fuffrages ,  la  fortune  des 
armes  continuoit  à  leur  être  fi  peu 
favorable,  que  la  paix  leurdevenoic 
de  jour  en  jour  plus  nécelTaire.  Dès 
le  commencement  de  l'Iiyver  le  Gé- 
néral Wrangel  fit  divers  mouvemens 
pour  trouver  i'occafion  d'attaquer 
les  ennemis  dans  leurs  quartiers.  La 
difficulté  des  chemins  que  les  pluyes 
avoienr  rendus  impraticables  ,  ne 
lui  permit  pas  d'exécuter  fon  delTein. 
Les  François  de  leur  côté  n'atten- 
dirent pas  la  belle  faifon  pour  re* 
commencer  les  hoflilités  contre  le 
Duc  de  Bavière.  Les  garnifons  Fran  « 
§:oires  qui  étoient  répandues  dans  la 
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Suabe ,  s'emparèrent  de  WeiiTenfteig  ' 
qui  appartenoic  à  ce  Prince ,  &  fur-  ^'  ^^"^^ 
prirent  le  Château  de  Hohentech- 
berg.  Les  Bavarois  de  retour  de  la 
HeiTe ,  le  rendirent  auffi  maîtres  de 
quelques  portes ,  <Sc  les  deux  partis 
fembloient  par  ces  petites  expédi- 
tions fe  préparer  à  fe  fîgnaler  par  de 
plus  grandes  entreprifes.  Le  Duc  de 
Bavière  avoit  pris  toutes  les  mefures 
pofTibles  pour  réiifTir  dans  le  defTein 
qui  l'avoit  porté  à  rompre  la  neutra- 
lité, C'étoit  de  rendre  la  vidoire 
tellement  douteufe  entre  l'Empereur 
&  les  Couronnes  alliées  ,  que  les 
deux  partis  fuiïènt  enfin  obligés  d'ac- 
cepter la  paix.  Il  s'étoit  tout  ré- 
cemment engagé  par  un  nouveau 
Traité  à  fournir  quatorze  mille  hom- 
mes à  l'Empereur,  qui  lui  promet- 
toit  de  fon  coté  une  fomme  d'argent 
confidérable  ,  lui  abandonnant  les 
Cercles  de  Franconie,  de  Suabe  & 
de  Bavière  pour  y  établir  ks  quar- 
tiers ,  en  tirer  des  contributions ,  & 
y  lever  après  la  paix  une  fomme  fuf- 
fifante  pour  fatisfaire  ks  troupes  en 
les  licentiant.  Mais  les  Etats  de  l'Em- 
pire ,  comme  j'ai  dit  plus  haut,  re- 
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fuferent  conllammenc  de  foiiferire  a 
iô4<^.  ^gj.  article.  Cependant  comme  l'ob- 
jet du  Duc  de  Bavière  n'étoir  que 
d'accélérer  la  paix ,  il  ne  s'obligea 
à  obferver  ce  Traité  que  fous  la 
eondition  qu'on  travailieroit  à  pro- 
curer la  paix  par  tous  les  moyens 
poffibles  &  raifonnables.  Il  entendoit 
par  ces  moyens  les  deux  conditions 
que  4a-  France  demandoit  par  rap- 
port au  Roi  d'Efpagne  6c  au  Due 
Charles,  réfolu  de  forcer  l'Empe- 
reur à  les  accepter ,  lorfque  la  paix 
ne  feroit  plus  retardée  que  par  ces 
deux  difficultés. 
^XX.  Le  Général  Wrangel  qui  avoir 

tenne  "^  rede- P'*^^^^  de  l'byver  pour  rétablir  fon 
mmcie  aux   armée  ,  tandis  que  Melander  avoir 
frol'iswiy.  i^î^é  dépérir  la  iienne  ,  voulue  ou- 
manennes      vrir  la  camcagne  dès  ic  mois  de  Fé- 
Mc!^  ^^"  '^^"  vrier.   Les  piuyes ,  les  neiges  ,   la 
Puffcndorff'  difficulté  des  chemins  ne  le  lui  per- 
rerum  Sucuc  mirent  pas ,  &  encore  plus  la  deman- 
^^.„  :    ,  de  dQS  troupes  Weymariennes  qui 
Vicomte-  de   S  etoient  enrouées  dans  1  armée  Sue- 
j^rejmc^,  iiv.  doife.  Le  Vicomte  de  Turenne  n  a- 
'm'^'.S'   j  voit  ramais  quitté  le  deffiein  de  \qs- 

Mémoire  du  {  •.        .  , 

Vicomte   de    rappeiier  au  iervîce  de  la  France  ^ 
ITXIs/  ^'*^*  ^  ^^  ^^^  redemanda  au  Général  Sue> 


cleWeJlphalte.  Llv.  IX.  6 S 
dois  comme  des  rroupes  qui  lui  ap- 
parrenoient,  ou  du  moins  d'autres  ^''  ^  '^^" 
troupes  à  leur  place ,  ajoutant  que 
fans  cela  il  ne  pouvoir  avec  honneur 
fe  joindre  à  lui ,  ni  même  avec  pru- 
dence, parce  que  ce  feroit  entre  les 
deux  armées  un  fujet  perpétuel  de 
jaloufie  &  de  diiTenfion,  Si  le  Vicom- 
te de  Turenne  ,  difoit  Wrangel  , 
eût  fart  cette*demande  quelques  mois 
auparavant ,  on  auroit  eu  le  temps 
d'accommoder  ce  différend.  Mais  il 
prétendit  qu'elle  étoit  déplacée  dans 
le  commencement  d'une  campagne. 
il  répondit  qu'il  n'étoit  pas  en  fon 
pouvoir  de  renvoyer  à  l'armée  Fran- 
çoife  des  troupes  qui  avoient  fait  fer- 
ment à  la  Reine  de  Suéde,  &  encore 
moins  d'en 'donner  d'autres  à  leur 
place.  Que  les  Suédois  ne  les  avoient 
point  débauchées ,  &  que  les  Fran- 
çois eux-mêmes  avoient  témoigné 
de  la  joie  de  ce  qu'elles  s'étoient  don- 
nées à  la  Suéde ,  plutôt  que  de  le 
jetter  dans  l'armée  Impériale  ou  Ba- 
varoife.  M.  de  Turenne  peu  fatisfaic 
de  cette  réponfe ,  perfifta  dans  fa  de« 
mande ,  &  Wrangel  s'obfîina  à  ne 
poin-t  l'écouter  ;  de  forte  que  cetce 
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^querelle  auroic  pu  caufer  de  la  divî- 
Ak  ,  ï04^,  ç^^^^  entre  les  deux  armées ,  fi  les  Gé- 
néraux de  part  &  d'autre  avoient 
eu  moins  de  modération.  D'ailleurs 
quoique  la  Cour  ne  pût  pas  défap- 
prouver  la  demande  de  M*  de  Tu- 
renne  ,  elle  l'auroit  extrêmement  blâ- 
mé, s'il  avoit  pouiïe  les  chofes  jufqu'à 
une  rupture  ouverte.  L'affaire  étoic 
délicate ,  &c  quelque  paffion  qu'eût  le 
Vicomte  de  remettre  fous  fon  com- 
mandement ces  fameufes  troupes , 
peut-être  que  dans  d'autres  circonf- 
tances  il  ne  l'auroit  pas  tenté.  11  ne 
s'y  étoit  déterminé  que  par  l'efpéran- 
ce  que  Wrangel  n'oferoit  le  refufer 
dans  le  befoin  qu'il  avoit  aéluelle- 
ment  du  fecours  des  François  ;  mais 
le  Général  Suédois  devina  fa  penfée , 
&  fçut  s'en  prévaloir  pour  mettre  fin 
à  cette  importune  négociation ,  per- 
fuadé  que  le  Vicomte  n'oferoit  lui- 
même  s'expofer  à  être  blâmé  de  la 
Cour  de  France ,  en  s'obftinant  à  une 
demande  qu'elle  ne  Pavoic  point  char- 
gée de  faire  au  hazard  d'une  rupture. 
Il  lui  députa  deux  Officiers  Suédois, 
pour  lui  demander  fi  c'étoit  par  or- 
dre du  Koi  de  France  qu'Ù  avoit 
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formé  cette  demande ,  &:  pour  lui 
déclarer  que  s'il  perfiftoi!:  à  refufer  '^^*  ^^'^"'* 
la  jondion  ,  l'armée  Suedoife  ne 
laifleroit  pas  d'agir  toute  feule ,  (5c 
que  s'il  en  réfultoit  quelque  délavan- 
tage  pour  les  intérêts  des  Couronnes 
alliées ,  il  en  léroit  feul  refponfable. 
Une  déclaration  li  preiTante  obligea 
le  Vicomte  de  Turenne  de  diflimu- 
le.  Il  laifTa  entrevoir  de  la  difpofî- 
tion  à  fe  défiller  d?  Ta  demande,  6c 
à  fe  joindre  à  l'arm.ce  Suedoife  après 
qu'il  auroit  donné  quelques  jours  de 
repos  à  fes  troupes  ,  &  dans  cette 
confiance  Wrangel  s'étanc  mis  en 
marche  ,  fe  rendit  maître  de  Wins- 
heim.  Peu  de  jours  après  les  deux 
Généraux  s'abouchèrent ,  6:  convin- 
rent enfemble  de  fe  joindre  l'un  à 
l'autre  pour  pouiler  l'ennemi  au-delà 
du  Danube. 

Mais  après  qu  ils  auroient  exécu-    xxxi. 
té  ce  premier  deiTein  ,  le  Général     Oppohtion 
"Wrangel  fe  propofolt  d'entrer  dans  entr^^ies^Gé- 
le  haut  Palatinat ,  de  s'y  rendre  mai-  néraux  des 
tre  d'Amberg  &  de  toute  la  Provin   f/^érles.  ^"' 
ce,  où  les  deux  armées  pourroient 
fubfifter  commodément ,  &  enfuite 
de  paiTer  le  Danube  &  le  Lech  pour 
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pénétrer  en  Bavière ,  (Se  y  établir  îé 
'  théâtre  de  la  guerre.  Or  il  trouva 
encore  dans  M.  de  Turenne  de  l'op- 
pofîtion  à  ce  delTein.  Le  Vicomte 
tiroit  des  contributions  de  la  Suabe 
Sz  du  Wirtemberg.  11  y  avoit  Tes 
magafms  qui  fourniiroîent  à  la  tlib- 
fiftance  de  les  troupes.  Entrer  (i  avann 
dans  le  haut  Palatinat ,  c'étoit  trop 
s'éloigner  de  ces  Provinces ,  &  les 
expoier  à  être  ravagées  par  les  Ba- 
varois ,  qui  par  ce  moyen  lui  coupe- 
roient  les  vivres  6c  les  fubfidances. 
"Wrangel  reprélentoir  de  ion  coté 
qu'i!  ne  pourroit  pas  fubfi/ler  lui-mê- 
me fur  les  bords  du  Danube.  Le  Vi- 
comte voulut  encore  profiter  de 
l'embarras  du  Général  Suédois  pour 
lui  redemander  Tes  Veymariens,  ou 
un  égal  nombre  de  troupes  qui  dé- 
pendiilènc  uniquement  de  lui  ,  & 
dont  il  pût  difpofer  à  Ton  gré  ,  pro- 
mettant à  cette  condition  de  fuivre 
l'armée  Suedoife  dans  le  haut  Pala- 
tinat. Wrangel  que  Ton  humeur  fiere 
&  haute  rendoic  odieux  à  Tes  propres 
troupes-,  fouflrit  impatiemment  cet- 
te nouvelle  contradid;ion.  Il  s'em- 
porta jufqua  éclater  en  reproches. 
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prétendant  que  ?vî.  de  Turenne  n'a- 
gidoit  ainfi  que  par  une  fecréte  con-  ^^'    ^^^^* 
nivence  avec  le  Duc  de  Bavière  ,  &z 
par  une  fuite  des  intelligences  que 
la  France  entretenoit  toujours  avec 
ce  Prince  ;  &:  fi  la  Reine  de  Suéde 
l'en  avoit  cru,  il  fe  feroit  entendu 
lui-même  avec  les  Impériaux  ,  pour 
donner  de  la  jaloufie  à  la  France  ,  & 
la  mettre  dans  la  nécefiité  d'avoir 
plus  de  déférence  pour  la  Suéde  ; 
mais  Chridine  rendoit  plus  de  juflice 
aux  François ,  &  connoiiloit  trop  le 
prix  de  leur  alliance  pour  s'expofer 
à  la  perdre  par  une  di(nmulation  (i 
dangéreufe  &  (i  contraire  d'ailleurs 
à  la  bonne  foi.  Quant  au  Duc  de 
Bavière  ,  il  eil  bien  vrai  que  la  Fran- 
ce ,  conformément  à  ce  qu'on  a  déjà 
pu  remarquer  plus  d "une  fois ,  n'avoic 
aucune  envie  d'achever  la  ruine  d'un 
Prince  dont  elle  vouloit  fe  faire  un 
Allié  ;  le  Vicomte  de  Turenne  avoic 
reçu  fur  cela  des  infl:rud:ions  de  la 
Cour,  <Sc  lorfque  les  armées  confédé- 
rées pénétrèrent  quelque-temis  après 
dans  la  Bavière  ,    M.  de  Servien 
écrivit  à  ce  Général ,  pour  le  prier  de 
ménager  autant  qu'il  feroit  polfible 
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les  Etats  d'un  Prince  dont  le  TufiTra- 
^Vn,    J048.  gg  ^j-qIj.  ^|Qj.g  extrêmement  néceflai- 

VQ  pour  les  intérêts  de  la  France, 
Mais  d'un  autre  côté ,  outre  que  la 
Cour  de  France  vouloit  punir  le  Duq 
de  Bavière  de  rinfidélité  qu'il  lui 
avoit  faire  l'année  précédente,  elle 
avoit  jugé  qu'il  étoit  nécelîkire  de  le 
contraindre  par  la  force  des  armes 
à  abandonner  une  féconde  fois  l'Em- 
pereur ,  afin  de  contraindre  l'Empe- 
reur lui  même  à  accorder  à  la  Frang- 
ée les  conditions  qu'elle  demandoit, 
C'étoit-là  toute  fa  politique ,  &;  il  pa- 
rut bien  en  effet  par  la  vigueur  avec 
laquelle  le  Vicomte  de  Turenne  fit 
la  guerre  en  Bavière ,  que  la  feinte 
6c  la  diffimulation  n'y  avoient  poinc 
de  part. 
f  XXXII.  Le  Général  Wrangel  fut  ainli  obli- 
ImpIriàSf&gf. ^'abandonner  fon  projet  d'expé- 
des  Bavarois  ditioH  dans  le  haut  Falatinat ,  6c  de 
îïamfbe.  "^^  ^^  Contenter  d'exécuter  d'abord  le 
premier  deffein  dont  il  étoit  convenu 
avec  le  Vicomte  de  Turenne,  qui 
étoit  de  chaiTer  les  ennemis  au  delà 
du  Danube.  Ce  fut  l'affaire  de  peu 
de  jours.  Car  dès  que  les  ennemis 
purent  appris  la  marche  des  Confc- 
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déres ,  ils  fe  retirèrent  au-delà  de  ce 
fleuve  ,  6c  le  pollerent  fur  le  Lech ,  ^^-  '^'^^• 
pour  défendre  l'entrée  de  la  Bavière. 
Après  ce  premier  lucccs ,  Wrangel 
voyant  que  la  faifon  n'étoit  pas  allez 
avancée  pour  lui  donner  les  moyens 
de  fubfilter  dans  lé  pays  où  il  étoic 
fur  les  bords  du  Danube ,  reprit  le 
delTein  d'entrer  dans  le  haut  Palati- 
nat ,  ôc  à  cette  occafion  la  difpute  fe 
renouvella  encore  entre  les  deux  Gé- 
néraux. Cependant  comme  le  prin- 
cipal objet  de  Wrangel  étoit  de  fe- 
courir  Egra  que  les  Impériaux  te^ 
noient  bloqué ,  &  qu'il  fuffifoit  pour 
cela  que  les  François  fuivilTent  de 
loin  l'armée  Suedoife,  le  Vicomte 
confentit  à  le  fuivre  en  effet  pendant 
quelques  jours ,  &  la  chofe  fut  ainlî 
exécutée  Les  Impériaux  furent  chaf- 
fés  des  environs  d'Egra.  La  Ville  fuc 
ravitaillée ,  &  Konigsmarck  eut  tou- 
te la  gloire  du  fuccès.  Après  cette 
expédition  le  Général  Wrangel  fe 
rapprocha  du  Vicomte  de  Turenne , 
&  tous  deux  enfemble  marchèrent 
vers  l'ennemi  pour  le  combattre  ou 
pour  le  chalTer  une  féconde  fois  au- 
de-  là  du  Danube ,  qu'il  avoir  repaiïe 
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~  pendant  que  les  armées  Confédérées 

An.    iM-s'étoient  éloio-nées. 

XXXIII.        p^  peine  reparurent  -  elles  fur  les 

Impériaux  &bords  du  Danube  ,  que  les  ennemis 

des  Bavarois xenairerent  de  nouveau  ce  fleuve  ,  (5c 

.a  S-ulmarhau-      *  ,  •  ,  o 

j^;j,  •  après  avoir  rompu  les  poncs  oc  rava- 
gé tout  le  pays,  fe  retirèrent  veis  le 
Lech  jufqu'à  Surmarhaufen.  Il  ref- 
coit  aux  Confédérés  un  pont  fur  le 
Danube  à  Lawingen.  Ils  y  palTerenc 
le  fleuve  &  fuivirent  l'ennemi.  Ce 
n'étoit  point  le  nombre  qui  leur  inf- 
piroit  de  la  confiance.  Les  deux  ar- 
mées jointes  enfemble  ne  faifoient 
pas  vingt- deux  mille  hommes.  Mais 
les  Généraux  comptoient  beaucoup 
fur  la  valeur  de  leurs  troupes ,  Ôc  le 
courage  des  troupes  étoit  animé  par 
la  bonne  opinion  qu'elles  avoient  de 
leurs  Généraux.  Ceux-ci  ayant  pris 
les  devans  avec  neuf  Régimens  , 
rencontrèrent  les  Im.périaux  &  les 
Bavarois  plutôt ,  qu'ils  n'avoient  crû, 
éc  avantageufement  portés  fur  une 
hauteur.  Comme  il  n'y  avoir  pas 
d'apparence  de  rien  entreprendre 
avec  (i  peu  de  troupes ,  ils  retournè- 
rent far  leurs  pas ,  fans  être  pourfui- 
^*^is  ni  même  apperçûs  ;  mais  cette 

marche 
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marche  ne  leur  fut  pas  inutile  ;  car  ,         ,  ., 
X   ^     'c      '  An.    i6U. 

ayant  appris  par  des  prilonniers  que  ^ 

Tarmée  ennemie  devoit  décan-iper 
le  lendemain  matin  pour  fe  retirer 
vers  Aufbourg ,  ils  Firent  prompte- 
rement  avancer  toutes  leurs  troupes 
pendant  la  nuit  pour  fuivre  l'enne- 
mi &  l'attaquer  dans  fa  retraite.  En-  ^7*  ^^^' 
effet  le  lendemain  matin  l'armée  con- 
fédérée s'étant  mife  en  marche  dès 
la  pointe  du  jour ,  rencontra  bien- toc 
l'arriére  -  garde  ennemie  qui  étoic 
compofée  de  douze  Régimens  de 
Cavalerie  Impériale ,  ôc  de  quatorze 
cens  hommes  d'Infanterie.  Le  Vi- 
comte de  Turenne  commandoit  ce 
jour-là  l'avant-garde  de  l'armée  con- 
fédérée. Quoique  fon  Infanterie  ne 
fût  point  encore  arrivée  ,  il  fe  hâta 
d'engager  l'adion  en  chargeant  l'en- 
nemi avec  fa  feule  Cavalerie.  L'at- 
taque fut  vive  &  mal  foutenue  de  la 
part  des  Impériaux.  Leur  Cavalerie 
fut  rompue  &  prit  la  fuite.  L'Infan- 
terie fit  plus  de  réfiftance  ,  oc  ayant 
gagné  des  bois  &  des  marais  qui  la 
couvroient ,  elle  fit  un  feu  continuel 
qui  arrêta  pendant  quelque- temps 
l'ennemi.  Sept  cens  hommes  entre 
Tome  FL  D 
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autres  s'érant  avantageufement  pof- 
An,    104^,  j.^^  j^j^g  ^j^  Ijg^  marécageux  6c  cou^^ 

vert ,  firent  une  réd (lance  opiniâtre. 
Le  Viconite  de  Turenne  ne  lailla. 
pas  de  les  faire  attaquer  de  front ,  & 
Konigsmarck  ayant  fait  un  détour 
pour  les  prendre  en  flanc ,  tout  fut 
taillé  en  pièces.  En  vain  le  Général 
Mélander  qui  ctoit  à  l'avant-garde 
accourutpromprement  avec  un  corps 
de  Cavalerie  &  deux  mille  Fantaf- 
fms  pour  réparer  ce  premier  défor- 
dre  &  rétablir  le  combat.  Il  reçut 
dans  cette  aftion  deux  bleiTures  dont 
il  mourut  peu  d'heures  après,  Dans 
le  moment  la  déroute  devint  généra- 
le ,  Se  les  Impériaux  y  perdirent  huit 
pièces  de  canons ,  beaucoup  d'éten-= 
dards  &  une  pairie  de  leurs  baga^ 
ges.  On  les  pourfuivit  pendant  une 
heure  <5c  demie ,  &.  fi  toute  l'armée 
ne  fut  pas  entièrement  défaite ,  elle 
en  fut  redevable  à  la  bravoure  du 
Duc  Ulric  de  Wirtemberg  ,  qui 
étoit  Général-Major  de  la  Cavalerie. 
Ce  Prince  ayant  rencontré  dans  fa 
^  retraite  un  ruilTeau  aflèz  profond  , 
s'y  arrêta  avec  fîx  ou  fept  efcadrons 
pour  en  défendre  le  paiîège  ^  l'eiine- 
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mi.  Trois  bataillons  le  joignirent  a  ^ 
lui ,  6c  avec  ce  fecoiirs  il  fie  li  bonne  "^ 

contenance  ,  qu'il  fallut  employer  le 
canon  pour  le  forcer  ,  encore  n*y 
réliffit-on  pas.  On  ne  vit  peut-  être 
jamais  un  exem^i^le  plus  marqué  de 
courage  6c  d'intrépidité.  Une  batte- 
rie de  quinze  à  vingt  canons  empor- 
toit  des  files  entières  d'hommes  6c 
de  chevaux  fans  épouvanter  ceux 
qu'elle  épargnoit.  Le  Duc  Ulric  vit 
tomber  auprès  de  lui  tout  ce  qui  l'en  - 
vironnoit  ;  il  eut  lui  même  cinq  che- 
vaux tués  fous  lui ,  6c  au  milieu  de 
tant  d'images  d'une  mort  préfente 
6c  prefque  inévitable  ,  rien  ne  put 
ébranler  fa  fermeté.  11  attendit  l'obf- 
curité  de  la  nuit  pour  le  retirer  avec 
le  peu  de  monde  qui  lui  reçoit ,  lorf- 
que  les  troupes  Impériales  6c  Bava- 
roi(ès  s'étoient  déjà  réfugiées  à  Auf- 
bourg  où  elles  pafiièrent  le  Lech. 

Ce  premier  avantage  eût  été  peu  xxxiv. 
confidérable  fi  les  Confédérés  n*a-    ?-^5  Fran- 
voient  pas  Içu  profiter  de  leur  vie-  suédois  paf- 
toire.  Ils  fuivirent  l'ennemi  au-def- ^'ent  le  Lech. 
fous  d'Au(bourg ,  en  deçà  du  Lech , 
refolus  de  le  paiïer  pour  pénétrer 
dans  la  Bavière.  Ils  arrivèrent  près 
Dij 
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^  de  Rain  ,  où  ils  entreprirent  de  conf- 
^     cruire  un  pont  a  la  vue  des  ennemis 
qui  s'étoienc  rallies  fur  l'autre  bord 
de  la  rivière  ,  &  préciiément  au  mê- 
me endroit  où  feize  ans  auparavant 
le  Grand  Gullave  avoit  exécuté  le 
même  delTein  avec  tant  de  gloire. 
Piifindorff.  Lçg  Généraux  Confédérés  travail- 
Uh.  XX.  ij.  25  lerent  lur  le  même  plan ,  dreilerent 
, ,,    .  '     ans  batteries ,  &  difpoierent  de  l'in- 
VUomtcci^  Tu-  ranteriedans  les  mêmes  endroits  pour 
renne,  favorîfer  les  travailleurs  ;  mais  leslm- 

Lçttrede  M.  pérîaux  &  les  Bavarois  moins  coura* 
Mïiict  au  ©-eux  qu'autrefois,  fe  retirèrent pen- 
%,  Juin,  dant  la  nuit ,  <x  par  une  tuite  préci- 
pitée, leur  dérobèrent  l'occafion  d'é- 
galer la  gloire  de  Guftave.  On  fit  le 
lendemain  matin  paiTer  douze  cens 
chevaux  à  la  nage  pour  les  pourfui- 
vre  ;  6c  comme  le  pont  n'étoit  pas  en^ 
core  achevé ,  on  l'abandonna  pour 
s'emparer  de  celui  de  Rain.  Ce  pont , 
quoique  défendu  par  deux  forts  6c 
par  le  canon  de  la  place ,  fiit  lâche-- 
ment  abandonné  ,  Ôc  les  Confédé- 
rés après  avoir  réparé  ce  que  les  Ba- 
varois en  avoient  brûlé  en  fe  retirant , 
le  pafierent  malgré  le  canon  des  eîî-f 
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Cette  dernière  aclion  replongea  ^"'    '  '     "  - 
la  Bavière  dans  des  malheurs  encore    ^'    ^  "^  ' 
plus  grands  que  ceux  qu'elle  avoit   Usi-avac^ent 
eîTuyés  l'année  précédente.  L'armée  toute  h  'i3a- 
impériale  &  Bavaroile  n'ofanc  plus  teur^^ft  ob!i- 
tenir  la  campagne ,  fe  partagea  pour  g-  de  s'enfuir, 
fe  jetter  dans   diveriés  l-*laces  ,  & 
abandonna  les  peuples  à  la  difcrétion 
des  vainqueurs.  Ceux  ci  ,  outre  le 
droit  de  la  guerre  &  de  la  vidoire , 
avoient  une  infidélité  à  punir  ;  &  les 
Suédois  n'avoient  pas  befoin  de  ce 
nouvel  aiguillon  pour  les  animer  à 
maltraiter  les  Etats  d'un  Prince  qu'ils 
haïiToient.  Mais  trop  humains  pour 
porter  leur  vengeance  aux  derniers 
excès ,  ils  trouvèrent  que  leurs  enne- 
mis mêmes  leur  avoient  laiiTé  peu  de 
cbofe  à  faire ,  ayant  eux-mêmes  rui- 
né tout  le  païs  pour  n'y  lailTer  aucun 
moyen  de  fubiiiler.  Leur  approche 
avoit  d'ailleurs  jette  une  telle  épou- 
vante dans  toute  la  Province  ,  que 
les  habitans  s'étoient  hâtés  de  mettre 
en  fureté  leurs  meilleurs  effets.  Le 
Duc  de  Bavière  cédant  lai-même  à 
la  terreur  générale ,  donna  dans  cet- 
te occafion  un  trifle  fpedacle  àçs  ré- 
volutions humaines  ,  contraint  de 
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fuir  ioin  de  ia  tapitaie  avec  fa  fa- 
'^  'mille  6c  tout  ce  qu'il  avoic  de  plus 
précieux  ,  tout  infirme  qu'il  écoii 
dans  un  âge  fort  avance  ;  ôc  pour 
comble  d'humiliation,  il  fe  vit  ré- 
duit à  demander  un  azyle  à  l'Arche- 
vêque de  Saltzbourg ,  qu'il  avoit  jul- 
qu'alors  traité  avec  peu  de  ménage- 
mens.  La  Bavière  fut  ainfi  dépeu- 
plée d'habitans ,  &  on  ne  vit  prefque 
plus  dans  les  campagnes  défertes  que 
des  troupeaux  errans  &  fans  maître. 
Les  Confédérés  fe  rendirent  maîtres 
de  diverfes  Places,  pafTerent  l'Ifere, 
pénétrèrent  jufqu'aux  bords  de  l'Inn , 
&  partageant  entre  eux  tout  le  pais , 
exigèrent  par-tout  de  grofTes  contri- 
butions. Tout  ce  qui  tomba  dans  le 
partage  des  Suédois  fut  ruiné  ou  ré- 
duit en  cendres  ;  6c  cette  aflfreufe  dé- 
folation  dura  piufieurs  mois ,  jufqu'à 
ce  que  l'Empereur  6c  TEledeur  euf- 
fent  fait  les  derniers  efforts  pour  raf- 
Icmbler  une  nouvelle  armée  ,  ou  plu- 
tôt jufqu'à  ce  que  l'impofTibilité  de 
jubfifter  dans  un  pais  entièrement 
ruiné ,  obligea  les  Confédérés  d'en 
fortir. 

Tant  de  malheurs  fufHfoient  fans 
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âoute  pour  faire  défirer  la  paix  6c  la 

fendre  précieufe  à  l'Aliemap;ne,  Ce   ^'}.  .^ 
j     "^ .,        .'      •  ^j  XXX\I. 

pendant  il  en  lurvinc  encore  de  nou-     Défaire  dn 

veaux  qui  fembioient  devoir  la  lui  GéneraiLam- 
rendre  abfolument  néceffaire,  Lam-  ^^'' 
boy  qui  taifoit  la  guerre  dans  la 
V7ellphalie  éc  fur  les  bords  du  Rhin 
011  il  commandoit  un  corps  de  huit 
mille  Impériaux ,  préfenra  la  bataille 
aux  Heflbis  ,  6c  après  un  combat 
opiniâtre  où  les  efcadrons  allèrent 
jufqu'à  fept  fois  à  la  charge  ,  il  fut 
entièrement  défait  ,  6c  obligé  de 
fuir  avec  fa  Cavalerie  ,  lailTant  fur  le 
champ  de  bataille  toute  fon  Infan- 
terie taillée  en  pièces ,  6c  tous  its  ca- 
nons ,  fes  baguages  6c  {q%  drapeaux 
au  pouvoir  cTe  l'ennemi.  Outré  de 
fa  défaite  ,  il  fit  de  vains  efforts  pour 
la  réparer.  Les  Heflois  aidés  de 
quelques  troupes  Suedoifes ,  confer- 
verent  leur  fupériorité  jufqu'à  ofer 
afTiéger  Paderborn  ;  mais  cette  en- 
treprife  ne  leur  réiiffit  pas.  Lamboy 
trouva  le  moyen  de  faire  entrer  un 
grand  fecours  dans  la  Place,  6c  les 
Hcl]b's  furent  obligés  de  lever  le 
fiége. 

Le  Comte  de  Konigsmarck  fur 
Diiij 
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plus  heureux  en  Bohême.  Lorfqiic 

"  ^'J^^'^,  'l'armée  des  Confédérés  étoit  fur  le 

Expédition  point  CI  entrer  en  Daviere,  le  Gene- 

c^K  c  omîe  de  rai  WiEngel  voulant  enfin  donner 

en  ïofieT^^^  quelque  apparence  de  fatisfadion  au 

Vicomte  de  Turenne  fur  les  troupes 

"Weymaricnnes ,   leur  déclara  qu'il 

-  leur  promettoit  de  repaifer  au  fervi- 

ce  de  France ,  fi  elles  le  vouloient. 

dc^Turlnns  au  ^^  "^  croyoît  pas  fans  doute  qu'elles 

CanL  Matar.  fufTent  difpofées  à  profiter  de  cette 

'^o.Mai  1740.  pgj.jj^i(]]Qj-i  qu'ji  ^Q  içyp  donnoir  que 

..^5^çf^'£*  pour  avoir  un  moyen  de  le  judiher 
L.Tx.ij^iis.*  auprès  de  M,  de  Turenne  ;  (Se  il  fut 
fort  étonné  d'apprendre  que  des  le 
fécond  jour  déjà  près  de  quatre  cen$ 
Weymariens  avoient  pafle  du  côté 
des  François,  il  changea  au/Ti-tôt 
d'avis.  Il  prétendit  qu'il  n'avoit  don- 
né cette  permilfion  qu'aux  Régimens 
entiers  ,  s'ils  vouloient  pafler  tous 
enfemble  à  Tarmée  Françoife ,  &  il 
leur  défendit ,  fous  peine  de  la  vie , 
de  s'y  rendre  un  à  un ,  ou  par  petites 
troupes.  Cependant  craignant  que 
cette  défenfe  n'arrêtât  pas  la  défer- 
tion ,  il  prit  le  parti  d'en  ôter  l'occa- 
fion  en  éloignant  ces  troupes ,  fujet 
perpétuel  de  difcorde  entre  les  deux 
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armées  ,  ôc  il  les  donna  à  Konigs- 
marck  pour  les  mener  en  Bohême.  ^'  ■^^^^' 
Ce  Général  cherchoic  les  occafions 
de  fe  fi gnaler ,  Se  fçavoit  les  trou- 
ver. A  la  bravoure  6c  aii  courage 
il  joignoic  une  a^^ivité  furprenante 
qu'aucun  obiiacle  n'arrêtoir  ^  parce 
qu'il  étoic  également  habile  à  les 
prévoir  &  à  les  prévenir.  On  ne  peuc 
le  luivre  dans  Tes  marches  Sl  le  cours 
de  Tes  expéditions ,  fans  être  étonné 
de  la  rapidité  de  Tes  fuccès.  A  peine 
fe  fut-il  mis  en  marche  à  la  réce  de 
fa  petite  armée,  qui  ne  pouvoir  erre 
que  de  quatre  à  cinq  mille  hommes, 
qu'il  fe  fignala  par  la  prife  de  diver- 
fes  Places  dans  le  haut  Palarinat.  De 
là  il  fe  rendit  à  Egra ,  où  il  avoic 
donné  rendez -vous  à  divers  petits 
corps  de  troupes  tirés  des  garniforis 
voifines  ;  fortifié  de  ces  feeours ,  il  iè 
crut  en  état  de  faire  de  nouvelles 
conquêtes  dans  la  Bohême  ,  &  il  y 
léiiffic  au-delà  de  ce  que  l'on  dévoie 
attendre  d'une  fi  petite  armée.  Fal- 
kenau  fut  une  des  principales  Places^ 
dont  il  s'empara.  Il  n'oia  pourtant 
pas  entreprendre  le  fiége  d'EInbo- 
gen ,  qui  étoic  défendu  par  une  forte 

D  ¥ 
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garnifon  ;  mais  il  forma  un  deflèirr 
'  ^'    ^  ^    beaucoup  plus  grand,  dont  le iucccs 
dévoie  le  couvrir  de  gloire,  6c  dé- 
pendoit  de  fon  adrelTe  Ôc  de  fa  bon- 
ne conduite  plus  que  du  nombre  cSc 
de  la  valeur  de  fes  troupes.  Ce  fut 
de  furprendre  la  Ville  de  Prague. 
XXXVlii.      Comme  le  fecret  efl  Tame  de  ces 
.  ^^^^''P'T"*^ fortes  d'entreprifes ,  il  difîimula  pro- 

1a  Ville  de  /      j    /r  '        ^^  C  ' 

Prague.  fondement  Ion  deiiein.  li  ht  courir 
le  bruit  qu'il  vouloit  afTiéger  Elnbo- 
gen  ;  il  s'approcha  enfuite  de  Pilfen  , 
feignant  de  n'avoir  d'autre  projet 
que  de  lever  des  contributions  dans 
le  païs  ,  pour  attirer,  difoit-il,  de 
ee  côté-là  une  partie  àçs  troupes  en- 
nemies qui  étoient  en  Bavière.  Ce- 
pendant il  faifoit  fecrétement  (es 
préparatifs  avec  une  extrême  dili- 
gence ,  &  difpofoit  infenfibiemenr 
fes  approches.  Il  avoit  dans  fon  ar- 
mée un  Officier  qui  avoit  quitté  de- 
puis  peu  le  f?rvice  de  l'Empereur,  & 
qui  connoiiïoit  parfaitement  les  ave- 
nues ,  les  portes  6c  tout  l'état  de 
cette  partie  de  la  Ville  de  V\'2LgVkt% 
qu'on  apel'ela  petite  Prague.  AprèV 
en  avoir  tiré  toutes  les  lumières  néi- 
eeilàires ,  il  lui  fit  prendre  les  devâéSS' 
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avec  deux  cens  chevaux  pour  invef- 
tir  Kakonitz ,  ce  qui  fut  exécuté  de  ^^^ 

façon  que  peiTonne  ne  put  fortir  de 
cette  Place.  Il  didribua  en  mtme- 
tems  fur  tous  les  chemins  par  où  on 
pouvoit  aller  à  Prague  ,  divers  dé- 
tachemens  avec  des  ordres  irès-féve- 
res  de  ne  point  quitter  leur  pofte  .  Se 
d'arrêter  tout  ce  qui  fe  préfenteroir. 
Ces  mefures  réliffirent  fi  bien  que  les 
habitans  de  Prague  ne  recevant  au- 
cun avis  de  ce  qui  Te  paiïoir  aux  en- 
virons ,  continuèrent  à  vivre  dans 
une  parfaite  fécurité ,  fans  fonger  à 
prendre  aucunes  précautions.  Ils 
n'apprirent  leur  malheur  que  lorf- 
cju'ils  ne  pouvoienr  plus  le  prévenir. 
Konigsmarck  s'étant  avancé  fans 
perdre  un  moment  jufqu'à  Kakonitz, 
y  laifla  fon  artillerie  6c  fes  bagages  , 
donna  à  fon  Infanterie  tout  ce  qu'il 
put  raffembler  de  chevaux  pour  faire 
plus  de  diligence-,  &  depuis  dix  heu- 
res du  matin  il  hâta  tellement  fa  mar- 
che ,  qu'il  arriva  le  foir  au-delà  de  la 
rivière  de  Boboreitz  ,  à  trois  milles 
de  Prague.  Ce  ne  fut  que  dans  ce 
moment  qu'il  découvrit  fon  deiîeÎR 
à  fes  troupes  :  elles  en  furent  tranf- 
Dvj 
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'""""""^T—  portées  de  joie  par  i'efpérancedu  ricîie 
"^  '  butin  qui  les  attendoit  11  leur  donna 
en  même  -  tems  [qs  ordres  pour  la 
marche ,  pour  la  conduite  &  le  iuccès 
de  l'attaque ,  &  demeura  caché  dans 
les  bois  jufqu'à  l'entrée  de  la  nuit. 

Alors  il  s'avança  à  la  faveur  de 
robfcurité ,  les  Soldats  portant  des 
rair^aux  verds  à  leurs  che veaux  pour 
fe  reconnoître.  Cent  Moufquetaires 
marchoient  à  la  tête ,  fuivis  de  tren- 
te hommes  armés  de  haches  &  de 
gros  marteaux  pour  rompre  les  por- 
tes &  abbattre  les  pont  -  levis.  Cette 
petite  avant -garde  etoit  fui  vie  de 
deux  cens  Fantafîins ,  enfuite  de  tout 
le  refle  de  l'Infanterie  ;  <5c  Konigs- 
marck  fermoit  la  marche  avec  tcxure 
fa  Cavalerie.  Ils  arrivèrent  ainfi  d 
minuit  à  la  montagne  blanche  ,  que 
les  Allemands  apellent  Weiffem- 
berg.  Là  Konigsmarck  entendit 
dans  la  Ville  un  bruit  qui  lui  donna 
de  l'inquiétude  ;  mais  ce  n'étoit  que 
la  patrouille  ordinaire.  lUui  laiiTa  ie 
tems  d'achever  fa  ronde.  Aufil-tôt 
les  Fantaffins  quittant  leurs  chevaux, 
le  coulèrent  fans  bruit  derrière  le 
Couvent  des  Capucins,  <5c  monre- 
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rent  fur  le  rempart  par  une  courtine 
flanquée  de  deux  baflions.  Il  y  avoic  ^'  ^  *^"" 
un  lëntinelle  fur  chacun  des  baf- 
lions.  Le  premier  cria,  mais  fans  ti- 
rer ,  6c  fut  à  l'inllant  précipité  dans 
le  foffé.  Le  fécond  prit  la  fuite.  De 
là  les  Suédois  marchant  à  la  porte  du 
Couvent  de  Strohof ,  furprennent  le 
corps  de  -  garde ,  &  le  paflént  au  fil 
de  répée.  Dans  le  moment  la  porte 
efL  enfoncée  (5c  le  pont  abbattu.  L'In- 
fanterie qui  attendoit  près  des  Jar- 
dins du  Comte  de  Schlick  ,  accoure 
aulTi-tôt  6c  fe  jette  dans  la  Ville  ;  le 
Comte  de  Konigsmarck  averti  par 
le  bruit ,  y  entre  à  fa  fuite  avec  tou- 
te fa  Cavalerie,  6c  dans  l'inftant  tout 
fut  fournis.  Il  avoit  donné  ordre  à 
fes  troupes  de  s'emparer  du  pont  qui 
joint  les  deux  Villes ,  6c  de  la  Tour 
qui  étoit  à  PextrêmJté  de  l'autre  coté 
de  la  Molde,  ce  qui  avoit  été  heu- 
reufement  exécuté  ;  de  forte  qu'il  au- 
roit  pu ,  s'il  l'avoir  voulu  ,  pénétrer 
jufques  dans  la  vieille  Prague  ;  nnais 
comme  il  fçavoit  qu'il  y  avoit  dans 
cette  partie  de  la  Ville  une  garnifon 
de  huit  cens  hommies ,  6c  plus  de  dix 
mille  Bourgeois  bien  armés ,  il  n'ofa 
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tenter  rentrcuriie  Ce  qu'il  y  eut  de 

Ai\.    1648.  r  '»  /i  j 

^     iurprenant ,  c  eit  que  dans  route  cet- 
te adion  il  n'y  eut  qu'un  luldat  tué  & 
deux  blefîës. 
Prapuîâ-      ^^^  Suédois  devenus  maîtres  de 

bandomiceaula  Piacc ,    HC  fongereot  plus  qu'à 

pillage.  s'enrichix".  Chacun  le  livra  à  l'ardeur 
du  pillage.  Les  OiTiciers  partagè- 
rent entre  eux  les  Maiibns  de  No- 
bles réelles  des  Bourgeois  6c  du  peu- 
ple furent  abandonnées  aux  Soldats  ; 
6c  comme  ces  forces  d'exécutions  ne 
fe  font  jamais  fans  de  grandes  vio- 
lences ,  il  eil  difficile  de  s'imaginer 
tout  ce  que  cette  malheureufe  Ville 
eut  à  efiuyer  de  la  brutalité  d'un  Sol- 
dat vidorieux  ,  qui  ne  refpedoic 
ni  le  facré  ni  le  profane ,  6c  que  l'a- 
varice rendoit  furieux  6c  inexorable. 
Le  butin  fut  énorme.  11  fut  eftimé 
jufqu'à  douze  millions ,  fomme  im- 
menfe  dans  ce  temp-là  ;  6c  les  dia- 
mans  devenus  la  proie  des  foldats  qui 
n'en  connoiHoient  pas  la  valeur ,  fe 

Co  -.t:nu'atlon  donnoient  à  vil  prix. 

<ie  ia  guerre      Maîs  en  prenant  la  petite  Prague 

en  Bohême,     t^-       •  i      .         •    r  •  -  ■ 

Arriv.:edu  KonigsmarcK  navoit  tait  que  ia  moi- 
Prince  Ch;ir-  tié  de  l*ouvrage  ,  6<  s'il  ne  recevoit 
P^iatjr"^ ^""^ promptement  des  renfort,  loin  de 


de  WeflphaUe.  TJv.  IX.  87 
pouvoir  emporter  ia  vieiile  Prague  ,  '"^J!!!^" 
à  peine  pouvoir-il  le  flauer  de  conlcr-  '  ^*  ^  ■"*  * 
ver  la  conquête,  Wittemberg  qui 
faifoit  la  guerre  en  Silefie,  accourue 
promptement  à  Ion  fecours ,  tandis 
que  d'une  autre  part  le  Comte  de 
Bucheim  fe  jetta  dans  la  vieille  Pra- 
gue avec  un  corps  de  troupes  pour  la 
défendre.  Prague  ainfi  partagée  en- 
tre les  Suédois  &  les  Impériaux ,  de- 
vine le  théâtre  d'une  guerre  fort  vive 
qui  dura  près  de  trois  mois.  Les  Pla- 
ces voifines  de  cette  Capitale  n'en 
furent  pas  exemptes  ,  entre  autres 
Tabor  que  Wittemberg  emporta 
d'aiTaut ,  &  où  les  Suédois  firent  en- 
core un  butin  confidérable ,  parce 
que  de  tous  les  environs  on  y  avoit 
porté  comme  dans  un  lieu  de  fureté 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux. 
Bien-tôt  le  Prince  Charles-Giiftave 
Palatin  ,  arriva  de  Suéde  à  la  tête 
d'une  nouvelle  armée  avec  laquelle  il 
entreprit  de  réduire  toute  la  Ville 
de  Prague  ;  &  il  étoit  encore  occu- 
pé au  fiége  de  cette  Ville ,  ou  plutôt 
il  ne  faifoit  que  de  l'abandonner, 
forcé  par  la  réfiftance  opiniâtre  des 
habitans^  Iprfque  la  paix  fut  (ignée 


8S  Hlfloire  du  Traite 

à  Mander  &  à  Ofnabrug, 


^  xl/^  *      ^^  ^^^  ^  ^^^  tiivers  iliccès  des  ar- 

Suite*  des  nies   Françoifcs   6c  Suedoifes   que 

TieVociations.  l'Eurooe  fuc  enfin  redevable  de  la 

M.    de    Ser-        •        f        c       J    •  •  r  ^      , 

vien  eft  prié  p^tx.  i^es  Suedois  avoient  Içu  s  en 
de  demeurei-  prévaloir  poiir  obtenir  tous  les  avan« 

ffuelque  tems  *■  •■     .,    -  /        ti      '      • 

à  Oinabru£,  tages  que  j'ai  rapportes.  Il  etoïc 
temps  que  M.  de  Servien  profitât  à 
fon  tour  des  circonflances  favorables 
pour  fe  faire  accorder  les  articles 
qu'on  s'obftinoit  à  lui  refufer.  Le 
Duc  de  Bavière  (5c  les  Etats  de  l'Em- 
pire demandoient  la  paix  à  grands 
cris ,  ôc  comme  on  ne  pouvoit  l'efpé- 
rer  fans  la  France ,  il  falloit  enfin  ter- 
miner les  difierends  qui  la  retar- 
doient  de  ce  côté-là.  M.  de  Servien 
voyant  ainfi  les  efprits  difpofés  à  l'é- 
couter favorablement ,  &  perfuadé 
qu'il  traiteroit  àOfnabrug  avec  plus 
d'avantage  qu'à  Munller ,  fongea  à 
faire  ufitge  de  l'expédient  qu'il  avorc 
imaginé  pour  pouvoir  ,  fanssblelTer 
l'honneur  de  la  France ,  tranfporrer 
la  négociation  de  xMunller  à  Ofna,- 
brug.  ; 

Mémoire  de  S'étant  Tcndu  dans  cette  dernière' 
fx'juif''^'?  Ville  ,  il  fit  dire  à  l'Aflemblée' 
ax,  iHn.^04  .  p^^  j^^  Députés: de  Mayence  ;  qu'il 
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étoit  diipofe  à  faire  connoirre  par  de  «^"^"f!""^^ 
folides  efTets  le  déHr  fincére  que  leurs  '  ^'    ^  "^^^ 
IMaieftés  a  voient  de  procurer  la  j^aix 
de  rEmoire  ;  mais  qu'il  étoit  obligé 
de    leur    repréfenrer  >5  qu'après  « 
avoir  travaillé  depuis  dix  mois  au  « 
autres  affaires  ,    il  étoit  temps  ^c 
qu'ils  fongeaifent  à  celles  de  la  « 
France  :  qu'autrement  il  ieroit  à  « 
craindre  que  s'ils  ne  faifoient  avan-  «< 
cer  les  unes  6c  les  autres  d'un  pas   ce 
égal,  comme  il  étoit  porté  par  les  «< 
Traités ,  il  ne  fallût  perdre  beau-  " 
coup  de  temps ,  en  cas  qu'après  « 
avoir  achevé  avec  la  Suéde ,  on  fût  « 
obligé  de  recommencer  tout  de   « 
nouveau  avec  la  France,  ce  Ce  dif- 
cours  rapporte  à  l'Aiiembléeseut  tous 
l'effet  que  M.  de  Servien  pouvoit  dé- 
firer.  11  fut  refolu  qu'on  lui  feroit  une 
députation  folennelle.  pour  le  prier 
de  demeurer  à  Ofnabrug ,  &:  de  con- 
fentir  qu'on  y  traitât  des  intérêts  de 
la  France.   C'étoit  précifément  ce 
qu'il  défiroit  lui-miême  avec  le  plus 
d'ardeur.  Mais  ne  voulant  pas  s*en- 
gager  dans  l'incertitude  ou  il  étoit 
il  les  Etats  auroient  affez  de  ferme- 
té pour  réliUer  aux  Impéria.ux,.  qui 
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s'obflinoienc  toujours  à  ne  vouloîi' 
An.  1^48.  traiter  qu'à  Munller,  il  fe  contenta 
d'abord  de  répondre  en  général  qu'il 
ne  croyoic  pas  quece  projet  pût  rélil- 
fir,  parce  que  les  Impériaux  s'y  op- 
poléroient,  &  qu'ils  avoient  d'ailleurs 
déclaré  qu'en  quelque  lieu  qu'on  trai* 
tàt,  ils  ne  conléntiroient  jamais  à  la 
paix  de  l'Empire ,  (i  le  Roi  d'Elpa- 
gne  (Se  le  Duc  Charles  en  étoit  ex- 
clus. Il  ajouta  enfuite  que  fi  cepen- 
dant les  Etats  fe  croyoient  affez  de 
force  ô^  de  rélblution  pour  lever 
cette  difficulté ,  quoiqu'il  ne  fût  point 
autorifé  à  changer  le  lieu  de  la  négo- 
ciation ,  il  ne  laiiTeroit  pas  de  demeu- 
rer volontiers  à  Ofnabrug  ,  autant 
qu'il  y  jugeroic  fa  pféfence  utile  , 
pourvu  qu'on  y  traitât  des  affaires  à(f 
la  France.  Cette  réponfe  fut  encore 
bien  reçue.  On  pria  de  nouveau  Al. 
de  Servien  de  relier  à  Ofnabrug  ,  & 
on  rélblur  de  délibérer  dès  le  lende- 
main fur  les  trois  points  qui  regar- 
doient  la  France, 
XLïî.  Les  Impériaux  avertis  de  toutes 

f!o>  Impé-  ces  démarches  prirent  ,  vivement 
r  lux.  Foi-  l'allarme ,  5c  la  donnèrent  aux  Efpa- 
iHues.''^^    ^'gnols.  Ceux  ci  envoyèrent  à  Ofna- 
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brug  divers  courriers  chargés  de  mé-™ 
moires  (S^d'infcruclions  pour  les  Par~ 
tifans  deia  Maifon  d'Autriche  ,  qu'ils 
accufoient  de  manquer  de  zélé  <Sc  de 
fermeté  ;  <&  pour  rompre  plus  sûre- 
ment l'airemblée  &:  les  conférences 
projettées  en  faveur  de  la  France ,  le 
matin  même  du  jour  que  les  Députes 
avoienc  choifi  pour  délibérer  ,  les 
Impériaux  les  envoyèrent  prier  de 
fe  rendre  chez  le  Comte  de  Lam- 
berg  ,  (Se  là  protefterent  avec  beau- 
coup de  chaleur  &  de  vivacité  con- 
tre la  réfolution  qu'on  avoir  prife  de 
traiter  à  Ofnabrug  les  affaires  de 
France.  Ce  coup  étourdit  les  Dépu- 
tés. 5)  Depuis  cette  rencontre ,  dit  «: 
M*  de  Servien  ,  il  n'y  a  eu  parmi  <:<^ 
eux  qu'irréfolution  &  confufion  ,  <c 
la  plupart  connoiffant  bien  qu'on  ce 

entreprend  fur  leur  liberté «e 

Mais  ils  n'ont  pas  alfcz  d'affuran-  ce 
ce  pour  y  remédier.  Ils  continuent  «c 
bien  d'avoir  bonne  volonté  pour  ce 
nous  ;  &  de  donner  de  bonnes  ef-  ce 
péraeces  ;  mais  on  tâche  d  épou-  «« 
venter  les  uns  par  menaces ,  &  de  ce 
gagner  les  autres  par  divers  art iti-  ce 
C€s.  Ils  font  prélentement  alfcm-  « 


16.. 2. 
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yj  blés.  Il  y  apparence  que  c'eil; 
j5  pour  chercher  quelque  expédienc 
33  qui ,  fans  choquer  ouvertement 
33  les  Impériaux ,  donne  moyen  d'a- 
33  chever  ici  eniemble  les  deux  Trai- 


tes. 


XLîi.  Tant  de  réliftance  de  la  part  des 
M.  de Ser- Impériaux  fît  comprendre  a  M.  de 
fécondé  des-^sfvien  Combien  il  etoit  important 
Bavarois  &cle  ^q  p^g  ramener  à  Munller  la  né- 
gociation  de  la  rrance  ,  &  de  laire 
traiter  au  plutôt  les  trois  points  indé- 
cis ,  afin  de  fonder  ,  comme  il  difoit , 
le  fond  de  cette  pîaye ,  6c  fçavo  r  en* 
fin  ce  qu'on  a  voit  à  craindre  ou  à  ef- 
pérer.  La  trifle  lituation  où  étoit  alors 
î'Eledeur  de  Bavière  ,  quoiqu'elle 
fût  en  général  favorable  à  la  paix , 
nuifoit  aux  intérêts  particuliers  de 
la  France.  Les  Bavarois  humiliés  des 
difgraces  de  leur  maître  ,  n'ofoîent 
plus  parler  avec  la  môme  alîlirance  ; 
6c  comme  on  fut  quelques  femaines 
fans  apprendre  aucunes  nouvelles  de 
ce  Prince,  les  Impériaux  fe  croyant 
à  la  veille  de  voir  l'Empereur  maître 
des  Etats  &  des  troupes  de  Bavière, 
s'en  prévaloient  pour  agir  avec  plus 
de  hauteur  oc,  d'autorité.  D'un  autre 
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CDcé  les  Suédois  conrinuoient  à  mar- 
quer peu  de  zélé  pour  les  intéicts  de  '  ^^ 
la  France.  Ce  netoic  qu'avec  peine 
qu  ils  avoient  promis  à  M.  de  Servien 
de  lufp^ndre  la  conclufion  de  leur 
Traite  ,  pour  donner  à  la  France  le 
temps  d'obtenir  aufTi  ce  qu'elle  de- 
mandoic.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  pou- 
voir pas  fe  perfuader  qu'ils  pulFent 
abandonner  la  France  ,  dont  l'al- 
liance leur  étoit  fi  avantageuie  \  6c  il 
étcit  d'ailleurs  ,  par  rapport  à  la  sû- 
reté du  Traité  ,  de  Tintérên  commun 
àts  Suédois  6c  des  Etats  Protedans  , 
que  l'Empereur  n'eût  pas  la  liberté 
de  demeurer  armé  après  la  paix  , 
fous  prétexte  de  fccourir  le  Roi  d'Ef- 
pagne  6c  le  Duc  Charles ,  ou  pour 
continuer  la  guerre  contre  la  Fran- 
ce. Mais  l'impatience  que  les  Sué- 
dois aveient  d'alTurer  tous  leurs  avan- 
tages ,  les  f endoit  incapables  d'écou- 
ter les  raifons  de  leurs  Alliés.  En  vain 
M.  de  Servien  leur  repréfentoit  ce 
que  l'obligation  des  Traités  d'allian- 
ce &i  les  devoirs  de  la  reconnoliFance 
exigeoient  d'eux.  Ils  promettoient 
>tout  ce  qu'on  vouloit ,  6c  fembloienç 
oublier  dans  le  moment  tour  ce  qu'il§ 
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avoient  promis.  Ce  n'écoir  pourtant 
An.    1(548,  p^5  \^  Cour  de  Suéde  qui  varioic 
dans  fes  rélblutions.  ChriUine  tou- 
jours contante  dans  Ion  attachement 
à  la  France  ,  envoyoit  continuelie- 
ment  à  les  Piénipotenriaires  de  nou- 
veaux ordres  d'agir  en  roue  de  con- 
cert avec  les  François  ,  6c  de  tra- 
vailler à  procurer  leur  fatisfadion , 
comme  celle  de  la  Suéde  même.  Si 
ces  ordres  n'étoient  pas  fidèlement 
fuivis  j  c'écoic,  dit  M.  de  Servien  , 
l'effet  de  la  mauvaife  humeur  des 
Plénipotentiaires ,  des  caprices  d'O- 
xeniliern ,  de  la  timidité  &  des  in- 
quiétudes mal  fondées  de  Salvius. 
Mcmohe  diis\,  de  Scrvien ,  quoique  naturelle- 
:ii.Zuii?e!^"' ^^^'^^  impatient,  &  prefqu'auflî  peu 
f<^iS»  traitable  que  les  Suédois ,  eut  aifez 

d'empire  fur  lui-même  pour  diffimu- 
1er  ôc  ne  pas  faire  d'éclat.  Mais  il 
informoit  de  tout  M.  Chanut  qui 
étoit  à  Stokolm  ,  Se  celui-ci  prenoit 
fon  tems  pour  avertir  la  Eeine  que 
{es  ordres  étoient  mal  exécutés.  Il 
vouloit  de  plus  qu'on  en  fit  à  Paris 
des  reproches  à  rAmbafiîideur  Sué- 
dois ,  qui  étoit  alors  M.  de  Rofen- 
han.  2i  J'appréhende,  dit-il ,  que  la  c«- 


delVeflphdie.  Liv,  IX.       95 

douceur  ne  foit  pas  toujours  pro-  « 

pre  pour  gouverner  des  efpritsna-  ce      '•14» 

turellemenc  rudes.  Si  on  leur  te-  ce 

moigne  un  peu  forcement  qu'on  « 

n'efl  pas  rélblu  de  foufFrir  tous  ce 

leurs  caprices.en  fe  plaignant  qu'il  ce 

n'y  a  point  de  fureté  en  leurs  pro-  ce 

medes ,  6c  qu'ils  changent  les  ré-  ce 

folutions  comme  il  leur  plaît  ;  leur  ce 

faifant  entendre  qu'un  procédé  fi  ce 

défobligeant  qu'on  n'avoit  pas  lieu  «c 

d'attendre ,  a  été  caufe  qu'on  n'a  ce 

point  encore  pourvu  au  payement  ce 

du  fubfide ,  puifqu'il  n'efl  pas  jufle  ce 

qu'on  s'incommode  pour  facisfaire  ce 

à  un  Traité  que  de  leur  côté  ils  ce 

n'obfervent  pas ,  peut-être  qu'ils  ce 

entreront  en  conhdération ,  &  ap-  ce 

préhenderont  que  ce  retardem.ent  ce 

ne  foit  imputé  à  leur  mauvaife  ce 

conduite  ,  &  que  la  Reine  de  «^ 

Suéde  &  le  Prince  Palatin  ne  s'en  ce 
prennent  à  eux.  ce 

Dans  un  autre  voyage  que  M.  de    x  L  i  v. 
Servien  Fit  à  Ofnabruo; ,  il  crut  avoir  D^^^^^^f^* 

I  t      r  ^-       1,    r     •       1       ^^     negocia- 

gagne  quelque  choie  lur  ieipnt  des  ton  de  Fran- 
Suédois.  Ils  lui  promirent  de  ne  rien  '^^• 
faire  fans  fon  confentement  ;  mais  ..^ttcrJL 
tuuc  écoic  déjà  fait  ;  ou  $11  ren;v>ic  en-^w  Roi ,  27. 
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^^=^^^^=  œre  quelque  choie  a  terminer  ,  ce 
^  netoient  que  de  légères  dilticultes. 
Chacun  des  Plénipotentiaires  Sue- 
doisavoit,  dit  M.  de  Servien,  33  un 
x>  aiguillon  particulier  qui  le  faiibif 
J3  avancer.  M.  Oxeniliern  meurt 
:»  d'impatience  d'achever  les  affaires 
35  pour  aller  rencontrer  à  Wifmar 
DD  une  féconde  femme  qu'on  lui  en- 
:>:>  voye  de  Suéde  ;  <Sc  M.  Salvius 
35  craint  fi  fort  Tarrivce  de  M.  le 
33  Prince  Palatin  ,  qui  lui  doit  oter 
D>  le  maniment  du  iubfide  ,  qu'il  eût 
55  voulu  empêcher  fa  venue  par  la 
35  conclufîon  du  Traité,  ce  is\,  de 
Servien  pallà  ainii  plufieurs  mois 
dans  de  continuelles  inquiétudes  , 
mécontent  f-ins  prefque  olër  fe  plain- 
dre, obligé  de  veiller  fur  les  dé- 
marches des  Alliés  encore  plus  que 
fur  celles  dQs  ennemis ,  flottant  en- 
tre la  crainte  6c  l'efpérance ,  ôi  dans 
l'incertitude  du  fuccès  de  tant  de 
négociations.  Son  embarras  à  cet 
égard    devoit    être    d'autant    plus 

frand ,  que  toute  l'Ambailade  de 
rance  étant  déformais  réduite  à  lui 
feul  ,  devoit  non  feulement  perdre 
un  peu  de  fon  crédit  ôc  de  la  confi- 

dération 
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aération  qu'on  avoir  pour  elle  ;  mais  'i!-'^"^L!L"    " 
elle  perdoit  encore  la  facilité  qu'elle  ^''*    ^^^'^' 
avoit  auparavant  de  fe  partager  en 
àts  lieux  ditîcrens  pour  faire  face  à 
l'ennemi  partout  011  il  étoit  néceiïài- 
re ,  6c  agir  à  propos  &  à  temps  en 
differens  endroits  à  la  fois ,  ce  qu'un 
homme  feul  ne  pouvoit  pas  faire.  Le 
feul  point  qui  réiilîit  à  M.  de  S'er- 
vien ,  &  auquel  il  s'attacha  le  plus 
dans  rimpoffibiiîté  où  il  étoit  de  faire 
mieux  ^  fut  de  s'alTurer  de  plus  en 
plus  de  la  fidélité  des  Suédois.  M. 
Oxeniliern  avoit  de  bons  momens 
où  il  réparoit  par  des  difcours  plus 
fatisfaifans  \ç^%  allarmes  que   don- 
noient  k%  emporcemens  &  fon  in- 
con/iance.  Jl  pria  plufieurs  fois  M. 
de  Servien  de  n'avoir  aucune  défian^ 
ce  de  lui,  6c  l'ailura  3>  qu'il  vou-  <c 
loir  qu'on  fe  tînt  pour  un  Schelme ,  ce 
Ci  jamais  fon  nom  ni  d'aucun  de  fa  ce 
maifon  fe  trouvoit  dans  un  Traité  ce 
donc  la  France  ne  fût  pas  conten  ce 
te.  ce 

Malgré  tant  d'alTurances  de  de      xlv. 
proteftations  le  Traité  des  Suédois  aiVvenu'r'l 
avançoit  toujours ,  tandis  que  celui  ^«"r  Trait,^ 
dQs  François  demeuroic  en  arrière.  -l'r  ^^''^' 

Tomç  ri.  E  ' 
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—  C'ed  que  les  Suédois  promettoient 
14  •  [^igj^  ^j-j  gffgj-  ^Q  ^Q  point  fe  réparer 

M^dTsTrviil^'^,^^  France,  mais  ils  ne  piéten- 
au  Roi.  j.  doient  pas  s'obliger  à  ne  pas  achever 
Août  164^.  jçy^  Traité  avant  le  fien.  Infenfi- 
blement  les  chofes  allèrent  fi  loin  , 
que  le  Traité  de  l'Empereur  <5c  de  la 
Suéde  fut  enfin  entièrement  achevé , 
rédigé  par  écrit ,  &  lu  publiquement, 
pour  rendre  l'adion  plus  IblenneU 
le ,  en  prélence  de  tous  les  Ambaf- 
iadeurs  6c  de  tous  les  Députés  de 
l'Empire.  M,  de  Servien  fit  inutile- 
';  ment  tous  Tes  efforts  avec  M.  de  la 
Court  pour  prévenir  ce  coup.  Il 
fallut  ibuffrir  ce  qu'il  ne  pouvoit  em- 
pêcher ,  trop  foible  pour  réfifler  tout 
à  la  fois  aux  Impériaux  ôç  aux  Efpa- 
gnols ,  aux  Suédois  Se  aux  Etats  de 
l'Empire  ,  qui  tous  s'étoient  accor- 
dés fur  ce  point  ;  quoique  par  des 
vues  différentes.  Car  la  vue  des  Im- 
périaux 6ç  des  Efpagnols  étoit  de 
préparer  par  ce  moyen  les  voies  à 
leparer  ,  s'il  étoit  poffîble ,  les  deux 
Traités  de  France  <Sc  de  Suéde  ,  ou 
même  de  rompre  l'alliance  des  deux 
Couronnes.  Cette  manœuvre  avoie 
û  bien  réliiTi  aux  Efpagnols  avec  les 
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Hollandois  ,  que  les  Impéria'ux  a- 
voienc  quelque  Heu  d'en  attendre  un^^''  io-h^ 
fuccès  femblable  à  l'égard  des  Fran- 
çois &:  des  Suédois.  C'étoit  là  l'objet 
de  tous  leurs  dëfirs  ;  &  les  Hfpagnols 
n  étoient  occupés  qu'à  perfuader  aux 
Impériaux  quils  en  viendroient  à 
bout  avec  un  peu  de  fermeté.  Mais 
ce  projet  n'étoit  dans  le  fond  qu'une 
chimère  ,  parce  que  m  les  Etats  de 
l'Empire ,  ni  les  Suédois  n'avoient 
aucune  difpofition  à  s'y  prêter. 

L'unique  objet  des  Etats   étoit     XLVî. 
d'avoir  la  paix  ;  6c  s'ils  avoient  fi  bien  ^e?  iftatf  de 
feeondé  les  Impériaux  pour  avancer  l'Empire   à 
le  Traité  de  la  Suéde  avant  celui  de^^l-^^^  l^^^^ 
la  France ,  ce  n'étoit  nullement  en  France. 
vue  de  féparer  les  deux  Couronnes; 
mais  35  ayant ,  dit  M.  de  Servien ,  ce 
égale  défiance  des  Impériaux  6c  ce 
des  Suédois  ^  6c  croyant  que  les  ce 
uns  6c  les  autres  fouhaitent  plus  ce    /^j^, 
que  nous  la  continuation  de  la  ce 
guerre ,  les  premiers  pour  conten-  ce 
ter  l'Efpagne  (  qui  craignoit  de  ce 
demeurer  feule  en  guerre  contre  ce 
la  France  )  6c  les  autres  parce  qu'ils  ce 
y  trouvent  leur  profit ,  ils  ont  vou-  ce 
Ui  en  toutes  faconj  les  obliger  à  for*  «c 


îoo  Ht hîre  dti  Traité 
i3  rir  d'afiaire  enfemble  pour  les  te- 
An,  i04e»^^  ^jj.  engagés  ,  ayant  préfuppofé 
>:>  qu'ils  ne  rencontreront  aucun  obf- 
:>?  racle  de  notre  côté  ;  &  qu'après 
33  s'être  alTurés  des  autres  ,  ils  au- 
33  roient  plus  de  moyen  &  de  har- 
3?  diefle  pour  combattre  pour  nous , 
3j  &  faire  voir  aux  Impériaux  que 
3>  les  précautions  que  nous  deman- 
33  dops  dans  les  trois  points  qui  ref- 
33  tent  indécis ,  font  plus  néceffai- 
3>  res  pour  la  fureté  de  l'Empire  , 
3)  que  pour  la  fureté  de  la  France , 
33  qui  eii  une  opinion  que  nous  avons 
^  eu  le  bonheur  de  leur  imprimer  fi 
33  avant  dans  l'efprit ,  qu'ils  la  tien- 
3)  nent  aujourd'iiui  auffi  fortement 
3?  que  nous.  « 

Ils  donnèrent  dans  ce  temps  -  là 
même  à  M.  de  Servien  de  fi  fortes 
aflurances  de  leurs  bonnes  difpofi- 
tions ,  qu'il  eut  tout  lieu  d'en  être 
fatisfait.  Comme  il  leur  reprochoit 
dans  une  cccafion  le  peu  de  zélé 
qu'ils  témoignoient  pour  la  France , 
malgréijks  obligations  qu'ils  avoient 
33  à  cette  Couronne ,  qui  les  avoit 
a*  mis  en  état  de  réfoudre  avec  toute 
if  liberté  les  afFaifes  de  i'Eîppire ,  ils 
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linterrompirent  pour  l'aflurer  de  te  **^*^— ' 

nouveau  qu'il  n  auroit  aucun  fujec  <c  ^^"'    ^^4^« 

de  fe  plaindre  d'eux  :  que  leur  def-  « 

fein  étoic  de  faire  avoir  contente-  <<i 

ment  à  la  France.  Que  jamais  au-  <«: 

cun  d'eux  n'avoit  eu  la  penfée  de  «c 

confentir  à  un  Traité  particulier,  «c 

Qu'ils  ne  croyoient  pas  que  les  ce 

Suédois  y  eulTent  non  plus  aucu-   «c 

ne  dirpoiition  ;  mais  que  quand  « 

ils  feroient  pour  y  entendre  ,  les  <c 

Etats  ne  le  permettroient  pas  <Sc  « 

s'y  oppoferoient  ,  reconnoiffant  «: 

bien  que  ce  feroit  leur  perte  ;  <c 

&  qu'outre  qu'ils  n'acquerroient  « 

pas  de  cette  forte  le  repos  dont  ce 

l'Allemagne  a  voit  tant  de  befoin  ,  <c 

il  feroit  impofTible  qu'il  pûiïent  ce 

joliir  en  fureté  des  conditionsqu'ils  «c 

a  voient  obtenuës^tant  que  laFran-  ce 

ce  demeureroit  en  guerre,puifque  ce 

la  plus  grande  aflurance  de  la  paix  ce 

confifloit  à  faire  défarmer  l'Em-  :» 

pereur ,  &  qu'ils  n'avoient  garde  ce 

de  lui  laiiTer  un  prétexte  d'avoir  ce 

des  forces  fur  pied ,  dont  il  pour-  ce 

roit  un  jour  difpofer  contre  eux  ,  <c 

s'il  avoit  eu  quelque  avantage  fur  ce 

la  France. 

£  iij 
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Quant  aux  Suédois ,  il  eft  certaîrt 
^  "^  'que   l'obligation   mutuelle  que  les 
rJuit.fication'^^"^  Couronnes  avoient  contrac- 
«jes  Suédois,  tée  de  ne  point  avancer  leurs  Trai- 
//,,v,;  tés  l'un  plus  que  l'autre ,  les  inftances 

que  la  France  leur  avoit  faites  pour 
modérer  leur  emprelfement ,  les  pa- 
roles qu'ils  avoient  fouvent  données 
de  furfeoir  leur  négociation  pour  at- 
tendre que  celle  de  France  fût  à  peu 
près  au  même  niveau ,  fembloient  les 
rendre  coupables  à  l'égard  des  Fran- 
çois, Leur  conduite  devoit  naturelle- 
ment allarmer  d'autant  plus  la  Fran- 
ce ,  qu'elle  paroillbit  précifément  la 
même  que  celle  qu'avoient  tenue  les 
Députés  des  Provinces  -  Unies  ,  Ôc 
que  les  ennemis  fe  propofoient  d'en 
tirer  le  même  avantage.  Cet  exem- 
ple  faifoit  trembler  T'Ambafîàdeur 
François  ;  mais  il  faut  leur  rendre 
judice.  Quelque  fatisfaifant  qu'il  fût 
pour  eux  de  voir  leur  négociation 
terminée  la  première  ,  &z  tous  leurs 
avantages  aiîurés,  il  efb  vraifembla- 
ble  (ju'ils   n'auroient   point  acheté 
cette  fatisfcidion  aux  dépens  de  la 
fidélité  qu'ils  dévoient  à  la  France  , 
i'ils  n'avoient  été  entraînés  par  des 
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circonftances  dont  la  nécefîlté  jufH-^^ 
fioit  leur  conduite.  Ils  étoient  fans  ^''  ^  **  ' 
doute  fort  aifes  de  voir  les  Etats 
de  l'Empire  fi  empreffés  d«  terminer 
toutes  les  affaires  de  la  Suéde  ;  mais 
ce  n'étoit  point  un  effet  de  leurs  fol^ 
licitations.  C'écoient  eux-mêmes  au 
contraire  que  les  Députés  foUici- 
t oient  fans  ceffe  &  preffoient  fi  vi- 
vement ,  qu'ils  ne  pouvoient  fans  fe 
rendre  fufpeds  &  odieux  fe  refufer  à 
leurs  inffances.  M.  de  Servien  lui- 
même  y^  eft  obligé  de  dire  pour  «c 
leur  juflification  ,  qu'ayant  été  ce 
comime  violentés  par  les  pourfui-  ce 
tes  des  Etats  de  l'Empire  aufquels  ce 
ils  n'ont  pas  voulu  déplaire,  elles  ce 
leur  ont  fervi  de  prétexte  pour  fai-  ce 
re  comme  par  force  une  chofe  ce 
qu'ils  n'euffent  peut-être  pas  ofé  ce 
faire  de  leur  niouvement ,  bien  ce 
qu'elle  leur  fût  très-avantageufe.  «c 
Ce  n'efl:  pas ,  ajoute- t'il ,  pourtant  ^ 
qu'ih  n'euffent  pûaiféments'endé-  ** 
f  MîJre  ;  m^is  il  eût  fallu  avoir  plus  ce 
de  défiitérelltment  (5c  d'affcdion  ce 
qu'ils  n'ont  pour  leurs  amis ,  pour  ce 
préférer  en  cette  occafion  l'intérêt  ^'^ 
d'autrui  au  leur  propre.  <^c 

E  iiij 
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Î04        îiî^olre  du  TrMti 
M.  de  Servien  envifageant  toutes 
^^'  J,^f    les  difficultés  qui  lui  reiloient  à  fur- 

XL  V III.  r       1  I    •  1  r  '  " 

Difficultés  nionter,  lembloit  quelquetois  en  être 
du  Traité  de  »  effrayé.  M  A  la  vérité,  dit-il ,  on  ne 

l'Empire      &  1     •  ,  f  it  %       , 

«e  ia  France.  '^  ^^^^  P^^  S  etonner  S  il  y  a  de  la 

»  peine  à  venir  à  bout  de  notre  del- 

35  fein-  Il  s'agit  de  diffToudre  l'uniort 

D>  des  branches  de  la  Maifon  d'Au- 

33  triche,  qui  a  été  établie  par  un 

:>^  Charles  V.  6c  entretenue  depuis 

35  avec  tous  les  foins  que  le  Confeil 

35  d'Efpagne  y  a  pu  apporter.  11  s'a- 

33  git  de  faire  la  paix  dans  l'Aîle- 

33  magne ,  contre  le  gré  de  l'Empe- 

39  reur.  Il  s*agit  pour  l'y  contraindre, 

33  de  rciinir  avec  nous  tous  les  Etats 

33  de  l'Empire  ,  tant  Catholiques  , 

»  que  Protelbns.  11  faut  conlîdé- 

33  rer ,  outre  cela ,  que  nous  fommes 

35  foiblement  affiftés  de  nos  Alliés  , 

33  qui  par  leur  indifférence  nous  nui- 

33  fent  plus  qu'ils  ne  nous  aident ,  & 

3D  que  nous  avons  befoin  principale- 

33  ment  de  l'affiftance  d'un  Prince 

33  dont  les  forces  font  jointes  à  celles 

33  de  l'Empereur  ,  dont  les  Etats 

3>  font  aujourd'hui  occupés  par  les 

33  armées  confédérées  ,  6c  auquel 

J33  nous  avons  inévitableniçnt  été 
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contraints  de  faire  une  cruelle  « 
guerre  ,  pour  contenter  la  pafîlon  «  n-  i  4  • 
de  ceux  qui  nous  abandonnent  ici,  ce 
en  même  tems  que  nous  voulons  « 
qu'il  combatte  pour  nous  contre  ce 
l'Empereur  qui  lui  aide  à  défen-  fc 
dre  (on  pais.  Tous  ces  grands  cm-  ce 
barras  font  mal-aifés  à  débroiiil-  ce 
1er  ce 

II  furvint  un  nouveau  fujet  d'aï-    Xltx. 
larmes  &  de  perplexité.  Les  Dépu-  rJruïenrdr 
tés  après  avoir  engagé  les  Impériaux  nen  %ncr 
&  les  Suédois  à  relier  tous  leurs  à\(-  J^^^^f  ^  '^ 
ferends  ,  leur  propoferent  de  ligner  ioufatisfaitc. 
leur  Traité.  Si  les  Suédois  avoicnc 
ajoute  cette  féconde  déj^arche  à  la 
première  ,  les  François  fe  feroient     Mémcire  de 
crûs  perdus  ,  6c  M.  de  Servien  en  ^•^^^''^■''''^' 
fut  pendant  deux  jours  dans  une  ex-  Août.  2640.* 
trême  inquiétude.  Mais  les  Suédois 
après  avoir  tant  de  fois  manqué  à 
leur  parole,  parurent  enhn  vouloir 
tenir  celle  qu'ils  avoient  donnée  en 
dernier  lieu  de  fufpendre  la  fignatu- 
re  du  Traité,  jufqu'à  ce  que  celui 
de  la  France  fût  auln  conclu  ;  &  i!s 
exécutèrent  leur   promeiTè   malgré 
tous  les  efforts  que  î^^n  fit  pour  leur 
rerfuader  de  figner.  Les  Etats  Pro- 
Lv 
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ceflans  en  avoient  une  paiTion  extrê- 
An.    1^4».^^^  6c  pour  y  engager  plusaifément 
les  Suédois  en  leur  fourniflanc  une 
excufe  auprès  des  François ,  ils  pro- 
mettoient  que  la  fignature  ne  feroit 
que  provifionelle  ,  Se  qu'ils  fe  fe- 
roienc  tous  caution  qu'elle  n'auroit 
d'effet  que  lorfque  le  Traité  de  la 
France  feroit  achevé.  Quoique  cette 
promeffe  fût  fincére  de  leur  part , 
l'exemple  des  Hollandois  ne  prou- 
voit  que  trop  combien  il  étoit  dan- 
gereux de  s'y  fier.  M.  de  Servien  fut 
inflexible  far  ce  point,  &;  il  ob;inc 
des  Suédois  que  non  feulement  ils 
perfifbroieat  dans  leur  refus ,  mais 
qu'ils  en  donneroient  même  aux  Im- 
périaux une  déclaration  expreflè  li- 
gnée de  leur  Secrétaire.  Ils  le  firent 
même  d'affez  bonne  grâce  ôz  ils  dor- 
nerentde  plus  unepareiiledéclaration 
aux  Députés  des  Etats,  afin  que  ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  pulîènt  fe  flatter 
d'avoir  la  paix  avec  la  Suéde ,  fi  la 
France  n'étoit  pas  facisfaite.  La  dé- 
claration fut  acceptée  par  les  Im- 
périaux &   par  les   Députés.   Les 
premiers  ccmoîL^nerent  même  en  l'ac- 
ceptant ,  eue  leur  intention  étOit  de 
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farisfaire  la  France ,  comme  ils  a-  '^==^ *- 

voient  fatisfaic  la  Suéde  ,  6c  rous^"^'*  '^^^* 
33  reconnoiiîoienc  fort  bien  ne  pou-  ce 
voir  établir  un  repos  afiuré  dans  ce 
l'Empire  que  la  France  ne  fût  con  « 
tente.  «  Cependant  les  Suédois  vou- 
lant dc^nner  aux  Députés  quelque 
aflurance  qui  pût  les  latisfaire  en  at- 
tendant la  fignature  du  Traité  , 
:>3  on  ie  donna  parole  de  part  6c  ce 
d'autre  en  touchant  dans  îa  main ,  ce 
félon  la  coutume  du  païs,  que  tout  ce 
ce  qui  étoit  dans  le  Traité  demeu-  ce 
reroit  ferme  &  fiable ,  fans  qu'on  ce 
y  pût  apporter  aucun  change-  ce 
ment ,  quelque  fucccs  qui  pur  ar-  ce 
river  dans  les  armes ,  pour  avoir  ce 
fon  effet  <5c  être  ligné  lorfque  le  ce 
Traité  de  la  France  leroic  aufîi  en  ce 
état  d'être  figné.  ce 

M.  de  Servien  fe  croyoit  tranquil-        L. 
le  de  ce  côté  là  ,  lorfque  les  Députés  j^.^St 
recommencèrent  prefoue  auifi- tôt^nature.M. 
leurs  pourfuites.  Les  Proteftans  fur  ^^^^Ve!"'' ''^ 
tout   ayant  conçu  quelque  nouvel 
ombrage  des  Impériaux ,  dont  les 
difpofitions  à  la  paix  leur  étoit  tou- 
jours fort  fufpedles,  propofercnt  de 
nouveau  de  ligner  le  Traité.  Les 
E  vj 
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Impériaux  y  confentirent  fans  peine  ,1 
An .    1048.  j^QJj^s  p^r  \q  ^^{yç  jg  [^  p^jx ,  que  par 

l'efpérance  donc  ils  fe  flattoienc  tou- 
jours de  défunir  par  ce  moyen  les^ 
François  &  les  Suédois.  Ceux  -  ci 
toujours  foibles  6c  faciles  quand  il  ne 
s'agiiibit  que  des  intérêts  de  la  Fran- 
ce ,  femblerent  aulfi  oublier  la  décla- 
ration qu'ils  avoient  faite  depuis 
deux  jours,  6c  confentirent  de  leur 
côté  à  figner,  pourvu  que  M.  de 
Servien  l'approuvât.  C'écoit  rejerter 
fur  le  Mini  ire  de  France  toutes  les 
difficultés  ^  tout  l'odieux  dans  une 
aftaire  que  les  Etars  avoient  extrême- 
ment à  cœur.  Les  Députés  allèrent 
aufTi  -  tôt  en  grand  nombre  trouver 
M.  de  Servien  ,  qui  eut  befoin  de 
toute  fon  éloQuence  pour  foutcnir  ce 
nouvel  aflaut.  Il  leur  repréfenta  que 
ce  qu'ils  lui  demandoient  n'ctoit  pas  . 
en  ion  pouvoir,  comme  ils  pouvoienr 
aifém.ent  en  juger  eux  -  mêmes  , 
puiiqu'en  effet  il  n'étoit  pas  vrai- 
iémblable  que  le  Roi  lui  eût  donné 
le  pouvoir  de  confentir  à  une  chofe 
fi  direftemenr  contraire  aux  termes 
des  Traités  d'alliance  entre  la  Fran- 
ce &  ia  Suéde.  Il  ajouta  que  la  fi-' 
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enature qu'ils  défiroientn'étoit après'  ^  „ 

tout  qu  une  formante  qui  n'ecoit  pas  ^ 

avfluelleraenr  néceflàire  pour  l'objet 
qu'ils  fe  propcfoient  ;  au  lieu  qu'elle 
feroic  extrêmement  préjudiciable  à 
la  France.  Que  d'ailleurs  >>  elle  fa-  ce 
cilireroit  l'intention  que  les  Efpa-  « 
gnols  avoient  de  retarder  la  paix  << 
de  l'Empire  ,  pour  effayer  de  fai-  «^  . 
re  quelque  efpéce  de  fépararion  en-  ce 
tre  les  Couronnes  alliées  ;  ce  5c  que 
le  vrai  moyen  d'avancer  la  paix 
comme  ils  le  défiroient  ,  étoit  de 
convenir  incelTamment  des  trois  ar- 
ticles indécis  du  Traité  de  la  Fran- 
ce. Les  Députés  fcntirent  toute  la 
force  de  ces  raifons  ;  ils  en  furcne 
farisfaits.  Ils  promirent  de  fatisfaire 
de  leur  côté  M.  de  Servien  fur  les 
inflances  qu'il  leur  fit  d'achever  le 
Traité  de  la  France,  6c  ils  fe  mirent 
effedivementen  devoir  d'y  travailler 
efficacement. 

Mais  il  falloit  avant  toutes  cîiofes       u. 
décider  les  deux  queflion.  La  rre-  Les d. pûtes 

r         1       M'  r  '        j       î        prennent     in 

miere,  limaigreioppoluîondesim-r.ioh-ion  de 
pcriaux  on  regleroit  à  Ofnabrus  les  tcnmer    à 
mtcrcTS  de  la  rrance  :  la  leconde    -r,.,  r.  ^^ 
il  les  Etats  dévoient  contraindre  les  "France. 
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~  Impériaux  à  fatisfaire  là  France  fur 
'  ^  '^  'les  points  indécis.  Ceux-ci  conri- 
nuoie-nt  à  mettre  tout  en  œuvre  pour 
prévenir  la  réfoiution  des  Etats ,  & 
M.  de  Servien  n'omit  rien  pour  les 
entretenir  dans  des  dirpcfuions  fa- 
vorables. Il  repréfenra  (ur-tout  aux 
Dépurés  qu'ils  ne  fortiroienr  jamais 
d'embarras  que  par  une  réfolution 
■  hardie  :  que  difficilement  par  des  dé- 
férences &  des  refpeds  ils  engage- 
roient  l'Empereur  à  faire  quelque 
cliofe  qui  déplut  aux  Efpagnols ,  & 
que  s'ils  vouloient  avancer  la  paix 
générale  ,  il  étoit  cems  de  faire  voir 
au  monde  par  une  ferme  &:  généreu- 
fe  réfolution  ,  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire n'étoient  pas  efclaves  d'une 
PuiiTance  étrangère.  Ces  repréfenta- 
tions  eurent  tout  Tefiér  que  M.  de 
Servien  pou  voit  défirer.  Ai  Vo'mar 
fe  tiatta  de  parer  le  coup  en  partant 
brufquement  d'Ofnabrug  le  m'atin 
même  du  jour  que  les  Etats  dévoient 
f^.ire  leur  délibération  ;  mais  on  ne 
laiilk  pas  de  s  ailèmbler  6c  de  déci- 
der enfin  fclon  les  délits  de  M.  de 
Servien,  que  les  trois  points  indécis 
feroien!:  réglés  à  Oihabrug.  Les  De- 
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putes  écrivirent  enfuite  à  M.  Vol 
mar,  pour  le  prier  de  revenir  à  Of-  ^'  ï  4  • 
nabrug  avec  le  Comte  de  Nafliiu  ; 
6c  en  cas  qu'il  ne  répondit  pas  à  leur 
invitation  ,  il  fut  réiolu  que  l'Aiïèm- 
blée  acheveroit  tout  le  Traité  avec 
les  François  fans  attendre  les  Impé- 
riaux ,  fauf  à  trouver  enfuite  les 
moyens  de  leur  faire  approuver  tout 
ce  qui  auroit  été  fait. 

L'opinion  commune  ,  dit  M.  de 
Servien ,  fur  les  trois  points  indécis, 
eft  n  que  l'Empire  ne  fe  doit  pas  ^^ 
mêler  de  l'afiTaire  de  la  Lorraine  ,  « 
&  qu'il  la  faut  dém.cler  dans  le  ce 
Traité  d'Efpagne.puifque  le  Duc  ^c 
Charles  eil  à  fon  fervice.  Que  le  « 
Cercle  de  Bourgogne  demeure  ^c 
membre  de  TEm.pire ,  comme  il  ce 
a  été  ci-devant ,  fans  que  toutefois  «^ 
la  paix  d'Allemagne  puifTe  être  re-  « 
tardée  maintenant ,  ni  troublée  ci-  ce 
après  pour  les  différends  ou  guer  -  <^< 
res  qui  pourront  arriver  entre  la  c<: 
France  Se  l'Ef pagne  dans  ledit  « 
Cercle,  ni  que  l'Empereur  s'en  c< 
puiffe  m.êler.  Le  troifiéme  efi:  ce-  ce 
lui  ou  ils  font  un  peu  plus  de  dif-  ce 
ficuké.    Us  entendent  bien  que  « 
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3>  l'Empereur  comme  Empereur  ne 
^'  '  '^  '  »  pourra  pas  donner  d'affiflance  à 
33  rEfpagne,moinsencore employer 
»  en  ia  faveur  les  forces  de  TEmpi- 
>5  re  ;  mais  ils  cherchent  entre  eux 
>5  enfuite  de  Poffre  que  nous  avons 
3>  faite  ci  -  devant  de  remettre  ce 
35  point  à  leur  jugement ,  quelque 
33  Ibrte  de  tempérament ,  pour  em- 
:>3  pêcher  que  l'afliflance  qu'il  pourra 
D3  donner  comme  Archiduc  ,  ne 
33  puifle  être  préjudiciable  à  la  Fran- 
33  ce.  «  C'étoit  en  elTet  le  point  fur 
lequel  la  France  craignoit  de  trouver 
le  plus  de  difliculté  ;  &  quoiqu'elle 
aSTedât  toujours  une  fermeté  inflexi- 
ble, elle  prévoyoit  bien  qu'elle  feroir 
obligée  d'admettre  quelque  tempé- 
rament. 
LU.  JVlal2:re  ces  difpofitions   favora- 

Les  Depiit-s  l^lgj  les  Députés  prirent  une  réfo- 
d,'cider  l'ar-Iution  qui  deplut  bcaucoup  a  M.  de 
tîcie  qui  re  Servien.  Ce  fut  de  ne  traiter  rarricle 
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pagne.  de  1  hlpagne  que  le  dernier  de  tous , 

quoiqu'ils  lui  eulîenr  promis  le  con- 

Mémoire:  de  ^y^\^Q^  [[  Çq  plai^^nit  inutilement  de 

au  Roi ,  17.  ce  changement ,  &  il  reprelenta  aux 

AoHti6^S.     f)épucés  le  tort  qu'ils  fe  faifjient  à 

eux-mêmes  de  manquer  fi  fouvent  à 
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leur  parole.  Ceux  ci  alléguèrent  pour 
excules  les  mêmes  railons  dont  ils  se-  ^ 

toient  fervis  pour  achever  le  Traité 
de  la  Suéde  avant  celui  de  la  Fran- 
ce ;  ils  étoient ,  difoient  ils ,  bien  ré- 
Iblus  de  contraindre  TEmpereur  à 
foufcrire  à  la  condition  que  la  Fran- 
ce défiroit  par  rapport  à  l'Efpagne  j 
mais  comme  c'étoit  une  réfolution 
hardie  que  l'Empereur  regarderoit 
comme  un  affront,  ils  ne  pouvoienc 
fe  réfoudre  à  l'exécuter  que  lorfqu'ils 
feroient  affurés  que  la  paix  de  l'Em- 
pire ne  dépendroic  plus  que  de  ce  leul 
point. 

Mais  il  y  avoit  une  autre  raifon      p^^' 
fecréte  qu'ils  ne  difoient  pas ,  (Se  que  veuiem  reve- 
M.   de  Servien  pénétra  aifément.  ^'"^  ^'^[  ^^,^5"" 

T  r  •  f^        ^'     ^^  ^lorv  de  1  Al- 

35  Jemeluisapperçu  ,dit  il,  que  «face  &   des 
quelquesEtats  particuliers  préten-  «  ^^°^^   Eva- 
dant être  lézés  par  la  cefTion  qui  a  ^c    '}J^ 
été  faite  au  Roi  de  l'Alface  &  « 
des  trois  Evêchés,  voudroient  fai-  « 
re  rebroiiiller  le  point  de  la  fatis-  « 
fatftion  qui  a  été  ajuflée  en  dernier  ce 
lieu  avec  lesImpériaux.C'efl;  pour  «^ 
quoi  j'ai  infiflé  vivement  que  ce-  «r 
lui  de  ralTiftance  d'Efpagne  fût  « 
auparavant  réfolu  pour  pouvoir  <■% 
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}5  agir  avec  moins  de  péril ,  Se  té- 
An.  ^M  '  ^^  moigner  de  la  fermeté  fur  l'autre  ; 
5D  maiS  eux  ayant  aufTi  remarqué 
55  mon  delTein ,  m'ont  fait  dire  fran- 
33  chement  qu'il  fe  trouvoit  encore 
■>:>  quelque  difficulté  dans  la  fatisfac* 
53  tion  de  Sa  MajeHé  ,  que  les  inté- 
33  relTés  demandoient  de  faire  vui- 
33  der  avant  qu'y  pouvoir  donner  leur 
33  confentement  :  vu  même  qu'en 
3>  général  l'Empereur  n'avoit  pu  fai- 
D3  re  cette  ceflion  fans  en  communi- 
>3  queraux  Etats  de  l'Empire.  « 
LîV.  Cette  affaire  étoit  d'une  extrême 

de  U^HqsIx-  importance  ;  6cM.  de  Servien  voyant 
vjen.  les  Etats  dans  une  difpofition  fi  con- 

traire aux  intérêts  de  la  France  , 
crut  devoir  leur  ôter  de  bonne  heu- 
re toute  efpérance  de  réliiîir  dans 
leur  delTein.  Il  répondit  à  ceux  des 
Députés  qui  voulurent  fonder  fes 
feniimens ,  6c  à  M.  Salvius  même 
-  qu'on  avoir  au(îl  chargé  de  lui  en 
parler ,  qu'il  n'étoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  rien  écouter  de  nouveau  fur 
la  fitisfadion  de  la  France  ;  que  cet 
article  ayant  été  arrêté  ci  «  devant 
d'un  commun  confentement ,  tSc  mê- 
me avec  la  ciaufe  qu'on  n'y  pourroit 
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TÎen  changer ,  il  ne  lui  écoir  pas  per- 
mis de  contrevenir  à  cette  conven-^^^'*  ^^^ 
tion.  Que  ce  n'étoit  pas  d'ailleurs  le 
moyen  d'avancer  la  paix  ,  que  de 
former  ainfi  de  nouvelles  difficultés 
fur  des  chofes  dcja  accordées,  d?  6c  « 
qu'il  avoit  lieu  de  trouver  étrange  « 
que  dans  un  Traité  ,  où  pour  le  te 
bien  de  la  paix  on  avoit  été  con-  «^ 
traint  de  faire  tant  de  chofes  con-  <c 
tre  les  anciennes  formes  de  l'Em-  «^ 
pire  ,  où  Ton  n'a  confideré  ni  les  cr 
loix  ,  ni  les  flatuts ,  ni  la  coutume,  c<^ 
ni  le  droit  des  intéreiTés ,  quand  il  f^ 
a  été  queflion  de  tranfporter  la  c< 
dio:nité  Electorale  dans  une  autre  fc 
branche,  défaire  un  huitième  E-  <c 
ledorat  dans  l'Empire ,  de  fécula-  « 
rifer  des  Archevêchés  &  Evêchés  ce 
pour  les  donner  en  récompenfe  ,  ce 
de  céder  divers  Monafleres  ôc  *< 
Abbaïes  aux  Princes  Proteflans ,  c< 
au  préjudice  de  la  Tranfafticn  de  ce 
PalTau ,  6c  plufieurs  autres  nou-  ce 
veautés  femblables ,  ils  vouluiTent  ce 
devenir  exacts  6c  rigoureux  dans  « 
les  feuls  intérêts  de  la  France  ,  ce 
6c  que  pour  récompenfe  d'avoir  ce 
fupporté  toutes  les  dépenfes  de  ce 
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n  cette  longue  guerre  pour  défendra* 
An.    1548.  ^,  }çyj,5  (Ji.QJf5  §1  leur  liberté  contre 

35  l'Empereur  ,  ils  fillènt  difficulté 
35  de  confentir  à  des  chofes  que 
i>  l'Empereur  lui-même  avoir  accor- 
35  dées  tout  ennemi  qu'il  étoit.  ce  Jl 
fe  prcfenta  prefqu'aulTi  -  tôt  à  M. 
de  Servienune  nouvelle  occafion  de 
repéter  ces  raifons  aux  pHncipaux 
Députés ,  6c  il  le  fît  avec  force ,  mais 
pourtant  avec  tous  les  ménagemens 
pofîîbles ,  pour  ne  pas  les  aigrir ,  ni 
les  aliéner,  ajoutant  que  s'il  y  avoit 
quelque  difficulté  dans  l'exécution 
des  chofes  que  l'Empereur  avoit  ac- 
cordées ,  il  feroit  injuHe  d'y  chercher 
du  remède  aux  dépens  de  la  France  ; 
&  que  c'étoit  aux  Impériaux  qu'il 
falloit  s'adrelTer ,  afin  qu'ils  trouvaf- 
fant  quelques  autres  moyens  de  la 
iatisfaire. 
•fficuité  de  ^^  difficulté  de  cet  article  confif- 
cet  article,  toit  en  cc  que  la  cefFion  de  l' Alface 
haute  6c  baiïè  ,  &  des  trois  Evêchés 
que  les  Impériaux  avoient  faite  à  la, 
France  ,  étoit  conçue  en  des  termes 
qui  donnoient  au  Roi  toute  forte  de 
jurifdidion  &  de  fupériorité  ,  avec 
Uîie  fouveraineté  abfoluë  fur  ces  Pro- 
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vinces.  C'eft  de  quoi  les  Eracs  inté-  ! 

redës convenoieiK eux  mêmes,  puif-^^'    ^^"^^^ 
que  ce  n'écoit  que  dans  cette  fuppo- 
lition  qu'ils  demr.ndoient  qu'on  ré- 
formât cet  article.  Ces  Etats  étoient 
entre  autres ,  l'Evêque  d^  Strafbourg 
qui  fe  difoit  Landgrave  de  la  balie 
Âlface  .  i'tvêque  de  Balle  pour  le 
Comté  de  Ferrete ,  les  Princes  de 
deux  Pt:nts  ,  de  Veldentz  ,  de  la 
Petite-Pierre  ,  le  Comte  de  xMont- 
belliard   pour  quelques   Fiefs  ,    le 
Comte  de  Hanau ,  le  Baron  de  Fle- 
kenflein,  l'Abbé  de  Murbach  &  de 
Munller  au  Val  -  Saint  -  Grégoire  , 
l'AbbelTe  d'Andlau  ,  la   Ville   de 
Strafbourg  &  les  dix  Villes  de  la 
Préfecture  de  Haguenau  ;  fçavoir, 
Haguenau  ,  Colmar  ,   Sceledat  , 
Weilîèmbourg  ,  Landau  ,  Oberen- 
heim  ,  Rosheim  ,  Munfler  au  Val- 
.  Saint- Grégoire ,  Kaiferberg  &  Tur- 
keim.  Or  ces  Etats  confentoient  vo- 
lontiers que  la  fupériorité  que  le  Roi 
de  France  acquerroit  par  cette  cef- 
fion  ,  s'étendit  fur  les  Villages ,  le 
plat  pais  &  les  Etats  médiats ,  qui 
n'avoient  eu  jufqu  alors  que  cette 
qualité  dans  l'Empire  j  mais  ils  fou- 
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tenoient  qu'elle  ne  pouvoir  s'étendre 
...N.    164s.  jyfq^igg  |^J,  \q^  Etats  immédiats  qui 

n'av oient  jamais  reconnu  d'autre 
Souveraineté  que  celle  de  l'Empire. 
Jls  prétendoient  qu'on  n'avoit  pu 
faire  une  ceiîlon  lans  leur  confente- 
ment  ;  (Se  quelques  titres  ou  droits 
qu'on  cédât  au  Roi  de  France ,  ils 
vouioienr  demeurer  Etats  immédiats 
de  l'Empire,  comme  ils  croient  au- 
paravant &  dans  une  entière  indé- 
pendance de  la  France  ,  excepté  cer- 
tains droits  des  Landgraves  6c  du 
Préfet  de  Haguenau  qui  fe  rédui- 
foient  à  fort  peu  de  chofes. 
LVI.  Comme  les  Allemands  ont  roû- 

Examende  \q^xs  aifcdé  de  lailfer  cette  queflion 
en  problème ,  il  eit  important  de  fai- 
re ici  quelques  réflexions  qui  met- 
tent les  Lecteurs  en  état  d'en  juger 
fans  partialité ,  &  par  les  principes 
du  droit  commun  :  il  y  a  deux  quef- 
tions  à  examiner  ,  l'une  de  droit , 
l'autre  de  fait,  L'Empereur  fuffifam- 
ment  autorifé  par  tout  le  Corps 
Germanique  ,  avoit  il  droit  de  cé- 
der à  la  France  toute  l'Alface  en 
pleine  fouveraineté  ?  Première  quef- 
don.  L'Alface  fur  elle  effcâivemenc 
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ainfi  cédée  à  la  France  par  les  Im-  '^^^'^^ 
pcriaux  &  les  Etats  de  l'Empire  ?  ^'''  '^^^' 
Seconde  queftion.  Je  vais  les  traiter 
toutes  deux  en  peu  de  mots  ;  ôc  je 
ferai  feulement  remarquer  aupara- 
van:  que  je  ne  parle  que  de  l'Alface , 
parce  que  fur  les  trois  Evéchés,  quoi- 
que la  difficulté  parût  devoit  erre  la 
même ,  jamais  les  François  ne  voulu- 
rent écoucer  la  moindre  contradic- 
tion ,  (Se  que  les  ennemis  eux-mêmes 
n'oferent  preique  pas  en  parler  ,  à 
caufe  du  peu  d  apparence  qu  il  y  avoir 
de  faire  quelque  cl^angement  à  cet 
article. 

Si  c'étoit  un  avantage  pour  les      LVii, 
Etats  immédiats  de  l'Alface  de  ref-  d^k'^uf  u 
ter  fous  la  Souveraineté  de  l'Empire ,  ceffion   de 
plutôt  que  de  paflèr  fous  celle  du  Roi  ^^^uver^ai^e- 
de  France ,  ils  avoient  lieu  fans  doute  té. 
S'être  fâchés  de  s'en  voir  privés  ;  mais 
ce  n'étoit  ni  leur  inclination  ni  leur 
avantage  particulier  qui  devoit  dé- 
cider la  choie.  Il  falloit  en  juger  par 
les  règles  générales  du  droit  commun 
des  Souverains.  La  queflion  étoic  de 
fçavoir  h  comme  ces  Etats  en  qua- 
lité de  fiefs  (Se  de  fujcts ,  étoient  liés 
à  l'Empire,  l'Empire  étoic  égalemeuç 
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'"■^■"" ■"!!?'-'  lié  ^  engagé  à  ces  Etats  ;  en  forte 

^N.  icî^S.  qug  comme  ils  n'avoient  pas  le  pou- 
voir de  fe  ibudraire  à  la  Souverai- 
neté de  l'Empire ,  l'Empire  ne  pou- 
voit  pas  non  plus  abandonner  les 
droits  de  Souveraineté  qu'il  avoic 
fur  eux.  Or  on  ne  peut  pas  douter 
que  dans  les  cas  ordinaires  les  liens 
&  les  obligations  des  VaOaux  6c  des 
Souverains  ne  foient  réciproques. 
Le  Vallàl  reconnoît  l'autorité  du 
Souverain ,  <5c  lui  paye  tribut  pour 
obtenir  la  protection  ;  &  le  Souve- 
rain en  recevant  le  tribut  <Sc  l'hom- 
^  mage  du  VaRàl ,  s'oblige  à  le  proté- 

ger &  à  le  défendre  On  n  admet  mê- 
me dans  le  droit  aucun  cas  où  le  Vaf- 
fal  ait  la  liberté  de  fe  fouflraire  & 
de  s'aliéner  pour  ain(i  dire  lui  -  même 
du  domaine  de  fon  Souverain  légiti- 
me ,  pour  paffer  fous  une  domination 
étrangère  ;  mais  il  n'en  eft  pas  ain(l 
des  Souverains  mêmes.  La  protec- 
tion qu'ils  accordent  à  leurs  Vaffaux 
efl  volontaire  de  leur  part ,  de  forte 
qu'ils  ont  la  liberté  (Se  le  pouvoir  de 
s'en  démettre  en  certains  cas  ,  par 
çxemple ,  pour  fe  procurer  un  plus 
grand  avantage.  C'eil  ainfi  qu'on  a 

vu. 
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vu  tout  récemment  le  Souverain  de 
'Lorraine  en  abdiquer  la  Souverai- ^^'*  ^  '^■'* 
necé  (Se  la  céder  à  la  Fréince.  A  plu-s 
forte  raifon  ont  -  ils  droit  de  le  faire 
lorfque  le  bien  public  l'exige  pour 
terminer  une  longue  &  cruelle  guer- 
re ,  &  prévenir  la  ruine  totale ,  d'un 
grand  Empire.  Tel  efl  le  cas  où  fe 
trouvoit  alors  l'Empire  Germanique. 
Falloit-il  pour  coniérver  aux  Villes 
&  aux  Seigneurs  particuliers  d'Al- 
face  leur  fujettion  à  PEmpire  ,  ex- 
pofer  l'Empire  même  à  périr  ,  & 
continuer  à  verfer  des  fleuves  de  i^ng 
dans  toutes  les  Provinces  d'Allema- 
gne r  N'étoit-ce  pas  là  une  de  ats  cîr- 
confiances  fâcheufes  où  la  raifon  & 
l'équité  veulent  qu'on  facri^e  quel- 
ques particuliers  pour  conferver  l'E- 
tat ,  &:  qu'on  abandonne  une  partie 
pour  fauver  le  tout  ?  Il  faudroit  vou- 
loir contefler  les  principes  les  plus 
certains  pour  révoquer  en  doute  que 
dans  le  cas  dont  il  s'agit  l'Empereur 
comme  Chef  de  l'Empire  6c  autorifé 
par  les  principaux  fuflfrages  de  tout 
le  Corps  Germanique ,  ait  été  en 
droit  de  céder  à  la  France  toute 
l'Ai  face  en  pleine  Souveraineté.  Ea 
Tome  VL  F    . 


XI z  Hifïoire  du  Traité 
'F^E^^^^  vain  voiidroic-on  alléguer  les  con^i- 
A'^ ?  -^'i'  •  tuuons  ôc  les  formes  ulitées  de  l'Em- 
pire. Peribnne  n'ignore  que  les  conf- 
titucions  d'un  Etac  iVont  de  force 
que  dans  les  cas  ordinaires  ;  &  fi  d'ail- 
leurs l'Empereur  Se  l'Empire  fe  cru- 
rent en  droin  de  renverfer  ces  formes 
ôc  ces  conftitutîons  en  faveur  du  Duc 
de  Bavière,  des  Suédois ,  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg ,  du  Duc  de 
Mekelbourg  Se  de  beaucoup  d'autres 
au  préjudice  de  plufieurs  intéreiiés  , 
ils  ayoient  fans  doute  le  même  droit 
par  rapport  à  la  France.  Ainfi  cette 
première  obiervation  détruit  abfo- 
jument  le  principal  titre  fur  lequel 
les  Etats  intérefiés  fe  fondoient  poui? 
contefcer  la  validité  d'un  cefTion  flii- 
te  à  la  France  fans  leur  confentemenr. 
Car  l'autorité  Souveraine  n'attend 
point  le  confentement  des  particu- 
liers dont  elle  efl  obligée  de  facriîier  . 
les  intérêts  au  falut  de  TEtar. 
I^vni.  Il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  la 

Ouçlfion  de  q^e(tion  de  fait ,  içavoir  il  la  cefîjon 
'■^  de  l'Alface  en  pleine  Souveraineté 

fut  réellement  faite  à  la  France  ,  Se 
fuffifamment  autorifée  par  les  princi- 
mix  Mrages  de  tout  le  Corp?  Gqx^ 
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manique.  Pour  décider  cette  quef- 
tion  ,  il  n'y  a  qu'à  lire  les  termes  de  ^-'*  i(^^^' 
la  celTion  telle  quelle  eft  exprimée 
dans  le  Traité  même.  Ce  ne  fonc 
pas  feulement  les  Impériaux  (Se  les 
Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  qui 
font  cette  ceiTion  ;  c'efl  tout  l'Em- 
pire ,  6c  le  Traité  après  avoir  été  li- 
gné à  Munfler  par  les  Impériaux  Se 
tous  les  Députés  du  Corps  Germa- 
nique, fut  enfuite  ratifié  dans  une 
Diète  générale  de  l'Em.pire.  D'un 
autre  coté  l'article  qui  cède  à  la 
France  PAlface  en  Souveraineté  efl 
fi  clairement  exprimé ,  qu'A  ne  laifîe 
aucun  lieu  à  la  chicane  ni  aux  faulTes 
interprétations.  Le  voici, 

«  L'Empereur  tant  en  fon  propre  ce 
nom.  qu'en  celui  de  toute  la  Séré-  « 
niffimeMaiibn d'Autriche,  comme  ce 
au (Ji  r Empire, céà^mioMs  les  droits,  « 
propriétés ,  domaines ,  pofîefîlons ,  « 
&  jurifdiâ:ions  qui  jufques  ici  ont  «« 
appartenu  tant  à  lui  qu'à  Y  Empire  « 
6c  à  la  Maifon  d'Autriche  fur  « 
la  Ville  de  Brifack ,  le  Landgra-  « 
viat  de  la  haute  6c  baffe  Aliace  ,  « 
le  Suntgau  5c  la  Préfedure  pro-  *^ 
vinciale  des  dix  Villes'  Impéria-  « 

Fij 
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^^  les  fituécs  en  Alface ,  fçavoir ,  Ha- 
Ai^.  i^4^'^^  guenau  ,  Colmar  ,  Schleibdt  , 
j5  W einenibourg,  Landau,  Oberen- 
„  heini ,  Rosheim ,  Munder  au  Val- 
,3  Saint-Grégoire,  Kaiferberg,  ïur- 
,3  keim  ,  6ç  cous  les  Villages  6c  au- 
9,  très  droits  qui  dépendent  de  ladite 
^,  Préfedure  ;  &  les  pranfportent  tous 
jj  de  un  chacun  d'iceux  au  Roi  Trésr 
,j  Chrétien  &  au  Royaume  de  Fran^ 
,^  ce. . , .  y ,  En  forte  que  la  Ville  de 
^  13riiliçl5:f /. .  r .  Itçm  ledit  Land- 
„  gr^vjat  de  l'une  &  de  l'avitre  Alfa- 
93  çe ,  &  le  Suntgau ,  comme  aufîî  la 
^5  Préfeélure  Provinciale  fur  lefdites 
95  di}ç  Vi.U.es  8ç  lieux  en  dépendans  ; 
30  item  tous  les  Vadauj^ ,  Habita ns , 
^  ^c,  (Se  tous  les  droits  régaliens  Sç 
j»  autres  droits  <Sc  appartenances  ^ 
„  fans  réferve  aucune  ,  appartien- 
sj,  dront  dorénavant  &  à  perpétuité 
,v  ail  Roi  très- Chrétien  &  à  la  Cou- 
93  ronne  de  France ,  6c  feront  inçor- 
t,;  pores  à  ladite  Couronrie,  avec 
%j  toute  forte  de  Jurifdlcilon  &  de  Sou- 
^^  vçralneté ,  fans  que  l'Empereur  , 
^  rprnpire ,  ni  la  Mailbn  d'Autriche 
^j  y  pufTent  y  apporter  aucunç  ÇQQ^ 
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L'Empereur   ,    l'Empire 


PArchiducd'Infpruk,  Ferdinand-  ^^'''   '^^^' 

Charles.refpedivement  délien:  les  ts 

Ordres ,  MagiRracs ,  Officiers  6c  <e 

Sujets defdits pais  (Sclieux,  des  en-  c« 

gagemens  &  lermens  par  lefquek  « 

ùs  avoient  été  jurqu'à  préfenc  liés  •« 

à  eux  <Sc  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  •« 

<k  les  remettent  (5c  obligent  à  ren-  w 

dre  la  fujettion ,  robéillance  &  la  es 

fidélité  au  Roi  Ôc  au  Royaume  de  ce 

France,  &  ainfi  ils  établiiTenr  la  e« 

Couronne  de  France  en  une  pleine  « 

^  jufle  Souveraineté  ^  propriété  &  « 

poilefîlon  fur  eux  ;  renonçant  dès  e« 

maintenant  cSc  à  perpétuité  à  tous  c* 

droits  &  prétentions  qu'ils  y  a-  es 

voient  ;  ce  que  l'Empereur ,  ledit  •• 

Archiduc  <Sc  fon  frère  pour  eux  ce 

£v  pour  leurs  defcendans  ,  félon  <« 

que  ladite  ccfîion  les  regarde,  con-  •« 

firmeront  par  des  lettres  particu-  «« 

lieres  ,  &  feront  auffi  que  le  Roi  «« 

Catholique  àQs  Efpagnes  donne  la  «* 

même  renonciation  en  form.c  au-  «« 

tentique  :  ce  qui  fe  fera  auffi  au  <« 

nom  de  tout  l' Empire  le  propre  jour  « 
qu'on  fignera  le  préfent  Traité.  ^^ 

r»  Pour  une  plus  grande  vali-  « 
F  }îj 
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^r^^^' ,,  dite  defdîces  cefîlons  6c  aliéna- 
Ak,  K548.  ^^  ^-^^^  ^  l'Empereur  &  l'Empire  en 
„  vertu  de  la  préfenre  Tranfadion 
^  dérogent  expreiTémcnt  à  tous  & 
,,  chacun  Décrets,  Conftitutions  & 
„  Courûmes  des  Empereurs  Tes  pré- 
3,  décelTeurs ,  3c  de  l'Empire  Ro- 
„  main  ,  confirmés  même  par  fer- 
g,  ment,  ou  à  confirmer  à  l'avenir  ; 
„  nommément  à  la  capitulation  ïm- 
a,  périale ,  en  ce  qu'elle  défend  tou- 
«  te  aliénation  des  biens  5c  droits 
„  de  l*ErtipJre.  '  Enfemble  ils  ex- 
s,  cluent  à  perpétuité  toutes  excep^ 
„  lions  êc  voies  de  reftitution  ^  fur 
s,  quelque  droite  titre  qu'elles  puii- 
3,  fent  être  fondées. 

:>5  De  plus  on  efl  demeuré  d'ac- 
„  cord  qu'outre  la  ratification  que 
„  l'Empereur  6c  les  Etats  de  l'Em- 
„  pire  promettent  ci  defflis  de  faire , 
a,  on  ratifiera  d'abondant  dans  la 
^  prochaineDiéte lesaliénationsdef- 
a,  dites  Seigneuries  6c  droits  ;  de  for- 
„  te  que  fi  dans  la  Capitulation  de 
3,  l'Empereur ,  il  fe  faifoit  une  con- 
„  vention  ,  ou  que  dorénavant  il  fe 
„  fit  dans  les  Diètes  quelque  propo- 
A  fition  de  recouvrer  les  biens  6; 
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droits  de  TEmpire  aliénés  &  dif-  *' 
traits,  elle  ne  comprendra  point  «  io'4«* 

&  ne  pourra  comprendre  les  cho-  « 
^QS  ci-deilus  exprimées  y  comme  ^= 
aja?7t  été  Icgiîimejneni  ^ par  le  corn-  « 
mtîn  avis  des  États  fonr  la  tranqtnl"  « 
lltc  publv!jt'fe  tra?isféré a  la  domina-  «« 
îlo?2  cC autrui  ;  &  poptr  cet  ejfet  on  «« 
coy}fe?it  cjue  lefdites  Seigneuries  [oient  " 
ra-jces  de  laMatricule  de  l'Empire.^'' 

Toutes  ces  exprefîions  font  fi  clai-   m'  ?!-  ♦* 

o    r  r  ^     ,-1     A      ,    ,   j-rr    •       Neceffite  ce 

res  oc  11  fortes ,  qu  il  eut  ete  diliici-  la  ccffion  de 
le  d'en  imaginer  de  plus  décifives.  ^'^^'^^^^^-^^^ 
Elles  font  d'ailleurs  conformes  à  l'in-  tè. 
tention  des  Parues  contradantes. 
Car  il  efl:  vrai  que  les  François  déli- 
bérèrent s'ils  recevroient  l'Alface  en 
Fief  relevant  de  l'Empire ,  ou  en 
Souveraineté  ;  mais  prévoyant  trop 
de  difficultés  à  la  polTéder  en  Fief, 
ils  s'étoient  enfin  déterminés  à  la  de- 
mander en  Souveraineté  ;  conformé- 
ment à  ce  que  j'ai  raconté  ci- devant. 
Les  Impériaux  de  leur  côté  voyant 
qu'il  n'y  avoitpas  de  milieu,  qu'il  faU 
loit  de  deux  chofes  l'une ,  céder  l'Al- 
face en  Souveraineté  ou  en  Fief  de 
l'Empire ,  &  ne  pouvant  fe  refondre 
à  la  céder  en  Fief,  pour  ne  pas  don- 
F  iiij 
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lier  au  Roi  de  France  droit  de  féance 
^*   ^  ^  '&:defufîragedansles  Diètes,  prirent 
le  parti  de  ia  céder  en  pleine  Sou- 
veraineté ,  de  façon  qu'elle  n'eût  plus 
déformais  aucun  rapport  à  l'Empe- 
reur ni  à  l'Empire.  Ce  font  les  ter- 
mes d'un  Hillorien  Allemand  extrê- 
ment  partial  pour  la  Maifon  d'Au- 
triche. Procitl  ojnnî  ad  Jm^eratorem 
Jmperiumve  refpeBti. 
Adam  Ada-      £„  ç.i^q^  ^^5  Qu'on  rcfufoit  au  Roi 
ïï'iflphAic.u    de   i'rance   le  titre  de   r rince  de 
^■^'^  u- 1.  l'Empire  avec  le  droit  de  fuftrage  & 
de  féance  dans  les  Diètes ,  fous  quel 
autre  titre  que  celui  d<3  Suuveraiii 
pouvoir  il  exercer  les  droits  de  Land- 
tïrave  d'AUkce  <5c  de  Préfet  de  Ha- 
guenau  qu'on  lUi  cedoit  t  Le 'titre  ae 
Landgrave ,  même  tel  que  le  poffé- 
doieoc    les  Princes  de   ia    Maifon 
d'Autriche  avec  le  droit  de  fufîrage 
dans  les  Diètes ,  mais  fans  Souverai- 
neté ,  étoit  pour  un  Roi  de  France 
un  objet  trop  peu  confidérable  pour 
l'acheter  aux  prix  de  cinq  millions,  & 
de  la  ceffion  des  Villes  foredieres  & 
de  beaucoup  d'autres  Places  ;  mais 
que  pouvoit  être  ce  titre  dénué  tout  à 
la  fois  dç  Souveraineté ,  de  la  qua- 
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lire  même  de  Prince  de  l'Empire 
6:  du  droit  de  fufii'age  dans  les  Dié-  ^''-  ''^'^^" 
le  ^  r  Peut  on  liippoler  que  les  Ivn- 
périaux  euITent  oie  Tottrir  à  un  Roi 
vainqueur ,  commie  un  juue  dédom- 
magement des  frais  d'une  iongue 
guerre  entreprife  pour  délivrer  l'Em- 
pire opprim.é  par  la  Al  ai  Ton  d'Autri- 
che ?  Peut-  on  s'imaginer  que  les 
P'rançois  eufTent  acheté  fi  cher  un 
tirre  (ans  réalité  ,  6c  un  fantôme  de 
dignité  chiméricHie  ?  il  y  avoir  d'ail- 
leurs un  contradidion  fenilble  à  fai- 
re un  Roi  de  France  fimpîe  Land- 
grave d'Alface  &z  Préfet  de  Hague- 
nau,  fans  le  faire  en  même- temps 
membre  &  Prince  de  l'Em.pire.  Car 
en  qualité  de  Landgrave  &:  de  Pré- 
fet il  dev(>it  défendre  6c  conferver  à 
l'Empire  les  Villes  Impériales  cSc  la 
Province  contre  quiconque,  &  par 
conféquent  contre  lui  même ,  s'il  lui 
furvenoit  une  guerre  avec  l'Emipire  ; 
or  il  étoit  beaucoup  plus  vraifemibla- 
blc  qu'en  pareil  cas  ri  tourneroit  con- 
tre l'Empire  même  les  forces  des  Vil- 
les Impériales  6c  celles  de  la  Provirr- 
ce  ;  6c  que  le  Landgrave  ferviroic  le 
Roi  de  France  préférablemenc  à 
l'Empereur»  F  y 


I  5  o         Hifloire  ■  au  Traite 

Voilà  donc  les  deux  queflions  dé- 
An.    1040.^-^^^^^  Celle  de  droit  efl  incontefca- 
Ciaufe*  dé- tïle  :  Celle  de  fait  e.0:  évidente  ;  & 
rogatoire  en  tout  cecî  cfl  Communément  avoué 
apparence»    ^^^  j^^  Allemands  mêmes  ;  mais  voi- 
ci fur  quoi  les  Etats  intéreiïes  fe  re- 
tranchèrent avant  que  l'affaire  fût 
pleinement  terminée  par  le  Traité 
de  Rifwick.  C'efl  que  dans  le  Traité 
de  Munfter ,  quelques  articles  après 
celui  que  j'ai  rapporté ,  il  y  en  a  un 
autre  où  il  efl:  dit  : 

M  Que  le  Roi  très  -  Chrétien  foit 
»  tenu  de  laiiTer  non  feulement  \(ts 
\,  Evêques  de  Strafbourg  6c  de  Bâle , 
«  6c  la  Ville  de  Strafbourg  ,  mais 
9»  auiïi  les  autres  Etats  ou  Ordres 
M  qui  font  dans  l'une  (?c  l'autre  Al- 
».  face  immédiatement  foumis  à 
s:  l'Empire  Romain,  les  Abbés  de 
«  Murbach  &  de  Luders ,  l'Abbeile 
:n  d'Andlau  ,  Munfler  au  Val- Saint- 
»  Grégoire  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
3D  noit ,  les  Palatins  de  Luzelllein  , 
M  \qs  Comptes  &  Barons  de  Hanaw , 
»  Felkenflein  ,  Oberfîein ,  &  la  No- 
as  bleff^  de  toute  la  balTe  Alface;  i:em 
3J  lefdices  ^v.<  Villes  Impériales  qui 
35  rcconnoilTent  la  Préfedure  d'Ka- 
>î  gucnau ,  dans  cette  liberté  de  pof- 


le  « 
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felTion  dimmédiateté  à  l'égard  de 
l'Empire  Romain  dont  elles  ont  «  ^^'  "^ 
joiii  jufqu  ici  :  de  manière  qu'il  ne  « 
puiiîe  ci  -  après  précendre  fur  eux  « 
aucune  Souveraineté  Royale; mais  "^ 
qu'il  demeure  content  des  droits  «= 
quelconques  qui  appartenoient  à  la  «= 
Maifon  d'Autriche  ,  6c  qui  par  ce  «^•' 
Traité  de  pacification  font  cédés  «^ 
a  la  Couronne  de  France  ;  de  forte  '='= 
toute  fis  cjKe  par  cette  prcfe/ï  te  dccléi-  " 
ration  on  n'ente?7de  point  qtiil  fott  " 
rien  oté  de  tout  le  profit  de  Souverain  « 
domaine  qui  ^  etc  ci-dejfiis  ae cordé-  « 

il  faut  avouer  que  la  contradic-      LXi, 
tion  apparente  de  cet  article  avec  ^^^gj^lf^.^ 
les  préccdens  peut  fonder  une  cb-  rée  de  cettç 
jeclion  plaufible  qui  mérite  quelque  ^-*^^^* 
difculîion.  Voici  la  réponfe  en  peu 
de  mots.  On  interprête  les  loix  obfi 
cures   par   l'intention   des  Légifla- 
teurs.   Il  faut  donc  interpréter  cec 
article  par  l'intention  des  Parties  ccn- 
tradantes.  Les  Impériaux  en  ajou- 
tant cette  réferve  au  Traité ,  avoient- 
ils  intention  d'annullerla  cefîlon  fai- 
te antérieurement  à  la  France  dans 
les  articles  précédens  ?  L'idée  feule 
d'une  pareille  récradation  choque  le 
F  vj 
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bon  Cens ,  &  fer  :it  regarder  tout 


^-   I  ^^"^^  Traité  de  Mi^niler  eornnie  un  jeu. 
puéiile  tSc  une  convention  toute  iiiu- 
foire.   Les  François  raurorent  -  ils 
foullbrte.  Si  uq  ïe  feroient-ils  pas 
récriés  contre  une  claufe  qui  auroÏT 
anéanti  leurs  prétentions ,  leurs  ef- 
pérances  Se  tdut  le  fruit  qu'ils  vou- 
ioient  recueillir  des  frais  immenfcs 
d'une  longue  guerre  &  du  travail  de 
tant  de  négociations  r  Pourquoi  donc 
les  impéi'iaux  d'une  part  ajoutèrent- 
ils  cette  ckufe  ,  &  pourquoi  de  l'au- 
tre les  François  y  confentirent-ih  ? 
La  rai: on.  en  e{l  toute  fîraple.  Les 
■  Impériaux   pour  appaifer  l?s  mur- 
mures des  Etats  intérelTés  5:  de  quel- 
ques  autres    Députés  qui  les  ap- 
puyoient ,  voulurent  leur  donner  par 
cette  elaufe  quelque  ombre  de  fatis- 
faclion ,  &  les  François  y  confenti- 
sent ,  parce  que  h  elaufe  porroit  évi- 
demment avec  elle  fa  nullrré. 
}^-^P*  ,       Après  une  ceifjon  faite  dans  les 
«etccdaufe.^  formes  en  termes  clairs  Se  précis  ^ 
que  peut  on  penfer  d'une  elaufe  qui 
fèmble  la  révoquer  ;  mais  de  forte  tott- 
iejcîs  cjuil>  ne  foit  rien  ôté  de  t^ut  le- 
droit  âepi^rê'me  domaî'ûe  ^ui  a  çtè  ^- 
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corde  aiidariivunt  f  Cefl  une  excep-—"' ''^'^ 

non  non  icu  emcnr  rardive  c5c  après  ^ 

coup ,  mais  qui  k  dérruir  elle  même. 
Q.'t\x  révoquer  en  apparence  &  con- 
firmer en  ciTec  ia  cclfion  qui  a  été 
fliice  précédemment ,  puifqu'on  dé- 
clare qu'on  veut  que  cette  celTion 
fubiiile  toujours  dans  vOV\  entier. 
C'eft  une  claufe  qui  loin  d'annuUer 
la  cefTion  précédente,  s'^anéantit  el- 
le même  en  le  contredifant  par  la 
reftriclion  dont  eî!e  efl  accompa- 
gnée, Cefl  une  ciaufe  évidemment 
nulle.  Ce  font  des  termes  fpécieux  ^ 
mais  frivoles ,  dicllés  par  des  ména- 
gemens  politiques  ,  6c  accordés  à 
une  eipéee  de  bien  éance.  Les  Fran- 
çois eux  mêmes,  quoique  bien  réfb-» 
lus  de  jouir  le  plutôt  qu'ils  pourroient 
de  tous  les  droits  qu'on  leur  cédoit  , 
craign-v^ient  d'effaroucher  les  eiprirs 
en  s'en  mettant  trop  tôt  en  poiTèf- 
fion.  Les  peuples  ne  paiTent  qu'avec 
cne  extrême  répugnance  fous  une  do- 
mination étrangère.  11  falloit  pour 
les  y  difpofer  leur  donner  le  temps 
de  s'accoutumer  peu  à  peu  à  cette 
idée,  6c  de  digérer  le  chagrin  qu'ils 
avoient  de  fe  voir  démembrés  du 
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Corps  Germanique.  On  n'étoir  pas 
,  ^*  ^  4  •  même  fâché  de  leur  lailièr  quelque 
ombre  d'efpérance  de  ne  point  chan- 
ger d'Etat.  La  Cour  de  France  fui- 
vi:  ce  plan  pendant  plufieurs  années , 
attendant  des  tems  favorables  pour 
faire  valoir  tous  les  droits  qu'elle 
avoit acquis,  £<  cette  conduite  lui  a 
parfaitement  réiilTi.  Mais  rafFaire  en 
elle  même  n'en  étoit  pas  moins  con- 
fommée.  La  ceffion  étoit  incontef- 
table ,  6c  la  fignature  du  Traité  par 
l'Empereur  Ô<  les  trois  Collèges  de 
l'Empire  la  rendit  irrévocable.  Après 
cet  éclaircifTement  qui  mettra  les 
Leéleurs  plus  au  fait  de  la  m.atiere, 
je  reprens  la  fuite  de  l'Hi/loire  qui 
fervira  à  confirmer  de  plus  en  plus 
tout  ce  que  je  viens  de  prouver. 
tXTii.        Plufieurs  Dénutés  voulant  appuyer 

Oiî  demande  I  '  •         '  j        -n  •  '  i* 

à  M.deSer-*'^  prétention  ûi^s  Etats  immédiats 

vieil  une  dw-d'AlfaCC  ,  &i  îTiettre  à  couvert  leurs 

LrîtXi"ih:ey ^^^^^  9  propofcrent  à  M.  de  Servien 

^uie.  de  donner  une  déclaration  par  écrit 

Mémoire  de  çy^f^  la  France  ne  prétendoit  aucune 

tf«i?oi,2jKi« Supériorité  iur  ces  Etats  :  ocneipe- 

iM«  rant  obtenir  de  lui  rien  de  fembla- 

ble,  ils  réfolurent  d'en  écrire  au  Koi 

lui  même.  »  Ce  fera ,  die  M,  de  Ser- 
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vien  ,  comme  un  deinicr  Acle  de  ce 
diligence  quiis  veulent  taire  en  « 
faveur  de  leurs  voifins  ck  amis  qui  « 
les  en  ont  pries ,  croyant  peut  être  « 
par  ce  moyen  fai^-e  fubiiuer  leur  « 
préteniicn  pour  l'avenir.  Si  on  ne  « 
peut  pas  empêcher  cet  office ,  il  « 
î'era  au  pouvoir  de  leurs  Majeflés  «« 
de  répondre ,  en  forte  que  leur  « 
droit  {"era  confervéinviolablement  « 
pour  le  faire  valoir  lorfque  Tocca-  « 
non  s'en  préfentera. ....  En  quoi  « 
on  fe  pourra  conduire  avec  pru-  « 
dence  &  félon  que  les  occafions  le  «« 
permettront.,  pour  faire  par  fuc-  « 
cefîlon  de  rems  ce  que  le  Duc  de  « 
Bavière  ce  plufieurs  autres  Princes  « 
d'Allemagne  ont  fait  dans  leurs  « 
païs ,  où  il  ne  fe  trouve  plus  que  « 
des  Etats  immédiats,  ce 

Il  n'y  avoit  qu'un  feu!  moyen  de     LXîV,  ^ 
réfoudre  cette  difficulté  ;  c'éfjit  quejnr!rcent^"Jn- 
le  Roi  de  France  poiTédât  l' A  î  face '-'-in  pourrai- 
lef  de  l'Emnirc,  precifementi-^ccàiaFran. 
comme  les  Archiducs  Landgraves  ^e  en  Fief  dç 
d'Alface  l'avoient  polfedée,  lailfant^"^"'^'''' 
aux  Villes  Impériales  &:  aux  Erars 
immédiats  l'ufage  de  tous  les  droits 
dont  ils  jouiffoient  auparavant.  Les 
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Etats  <de  l'Empire  trouvoient  même 
i<548.  j^j^5  ^ç^  expédient  un  avantage  con- 
fidérabte ,  en  ce  que  le  Roi  de  Fran- 
ce  en  qualité  de  Landgrave  ,  ayant 
droit  de  luiTrage  dans  les  Diètes  de 
l'Empire ,  leroit  en  état  de  les  proté- 
ger Ô<  de  s'oppofer  aux  entreprifes 
de  l'Elpagne  5c  de  la  Maifon  d  Au- 
triche. Ils  en  avoicnt  déjà  ïm  pla- 
ceurs fois  la  propofition ,  «S:  ils  de- 
mandèrent de  nouveau  à  Aï.  de  Ser- 
vien  fi  le  Roi  éroit  encore  dirpofé  à 
l'accepter ,  comme  les  François  l'a- 
voient  témoigné  quelquefois.  Mais 
il  n'étoit  plus  temps.  Le  Roi  avofc 
changé  de  fcntiment.  Les  Impériaux 
de  leur  coré  aimoient  beaucoup 
mieux  voir  pafTer  les  Villes  Impé- 
riales 6c  tous  les  Etats  immédiats  de 
l'Alface  fous  la  domination  fouve- 
raine  de  la  France,  que  de  voir  en- 
trer des  Minitires  François  dans  les 
Diètes  de  TEmpire  ;  éc  comme  le 
parti  des  Impériaux  étoit  le  plus  fore 
en  ce  point ,  parce  que  la  plupart  de 
Etats  s'intérefToient  pour  ceux  d'Al- 
lace  moins  par  un  véritable  zélé,  que 
par  bienféance ,  6c  que  quelques-uns 
même  n'étoient  pas  plus  difpofés  que 
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les  Impériaux  à  admettre  les  Fran-  ^ 

çois  dans  les  Diètes ,  il  y  avoit  de 
l'apparence  que  l'article  paiferoit  tel 
qu'il  avoir  été  convenu  entre  les 
François  &  les  Impériaux,  6c  que  par 
ccnféquent  le  Landgraviat  d'Alface 
feroit  cédé  au  Roi  de  France ,  non 
comme  une  dignité  de  l'Empire  qui 
le  rendît  membre  du  Corps  Germa- 
nique ,  mais  comme  une  Souveraine- 
ré  indépendante.  Cependant  M.  de 
Servien  voulant  flatter  les  Députés 
en  témoignant  de  la  déférence  pour 
leur  fentiment,  leur  répondit  que 
quand  le  Roi  de  France  n'auroit  eu 
jufqu'alors  aucune  envie  de  tenir 
l'A 'face  en  Fief  de  l'Empire  ,  le  ^ 
défir  qu'ils  en  lémoignoient  &  l'in-  " 
îérêt  particulier  qu'ils  y  prenoienc ,  « 
convieroit  Sa  Majefté  à  sY  difpo-  *« 
fer  pour  leur  faire  plaifir  &  leur  « 
procurer  de  l^avantage.  Que  s'ils  ^ 
fe  promercoient  d'obtenir  le  con-  « 
f:ntcmentdcs  Impériaux,  ils  pou-  « 
voient  êtreafîurésde  celui  du  Roi ,  « 
à  deux  conditions  ;  la  première  , 
qu'on  alluràt  au  Roi  le  droit  de  fuf- 
frage  &  d'une  féance  honorable  pour 
les  Députés  dans  les  Diéces  ;  I3.  fe- 
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conde  ^  que  ce  changement  ne  fe  fit 
Ak.  1648.  qyg  p^jjj.  l'AIface,  &  nullement  pour 
les  trois  Evechés  dont  le  Roi  vou- 
loît  avoir  la  Souveraineté  entière  & 
ablbiuè.  Les  Députés  furent  fatis- 
faits  de  cette  rcponfe ,  6c  ils  ié  mirent: 
en  devoir  d'amener  les  Impériaux  à 
leur  fenriment  ;  mais  M.  de  Servien 
prévoyoif  qu'ils  y  travailleroient  inu- 
tilement ,  &  que  la  crainte  de  retar- 
der la  paix  pour  un  intérêt  particu- 
lier qui  ne  ïqs  touchoit  que  médio- 
crement ,  leur  feroit  abandonner 
l'entreprife.' 
LXv.  Parmi  ces  Députés  il  y  en  avoic 

(i3  rEvïn-e"''^  ^"^^  infiitoît  plus  que  les  autres  , 
tt  Bile  pour  parcc  vTu'ii  étoit  un  Aq%  plus  intérer- 
w"ef  "^'^'^'5-  C'etoit  le  Député  de  l'Evêque 
de  Bâle ,  <Sc  qui  j'étoit  en  même- 
temps  de  l'Evêque  de  Wirtzbourg, 
11  repréfentoit  que  le  Comté  de  Fer- 
retce  qui  faifoit  une  partie  du  Sunt- 
gau  ,  cédé  à  la  France  par  les  Impé- 
riaux appartenolt  à  l'Evêque  de  Bâ- 
le, ^  que  par  les  titres  qu'il  produi- 
foic ,  ce  Comté  ne  pou  voit  hx?.  alié- 
né ians  la  permJfîlon  de  TEvcque. 
Comme  ce  Député  étoit  accrédité  , 
&  qu'il  avoir  d'ailleurs  fervi  la  France 
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avec  beaucoup  de  zélé  dans  ies  Af-^^?^^^ 
femblées ,  M.  de  Servien  auroic  bien^^*  '^'^^* 
voulu  le  facisfaire.  Mais  comment 
Texcepter  de  la  règle  générale  ?  11  lui 
répondit  que  fi  l'Empereur  avoit  dif- 
pofé  d'un  bien  qu'il  n'avoit  pas  le 
pouvoir  d'aliéner ,  c'étoit  à  ce  Prin- 
ce à  en  taire  raifon  aux  propriétaires , 
ou  à  latisfaire  le  Roi  de  France  de 
qucj  qu'autre  manière.  Que  la  France 
étoit  diipofée  à  faire  fur  cela  tout  ce 
qu'on  pourroit  délirer  pour  faciliter 
la  chofe  ,  foit  en  retenant  l'argenc 
qui  devoit  être  payé  aux  Archiducs , 
foit  en  dépofant  en  main- tierce  quel- 
qu'une des  Villes  Foreflieres  pour 
procurer  l'entière  fiuisfaélion  de  M, 
l'Evêque  de  Baie  ,  pourvu  que  la 
choft'  ^\iz  réibluë  par  les  Etats ,  ôc  du 
confentement  des  Impériaux. 

M.  de  Servien  n'étoit  pas  telle-    LXVT. 
ment  occupé  de  ces  difficultés ,  qu'il  „  A';fi<^'ss  d« 
ne  donnât  une  partie  de  les  loins  odxde  k  ure- 
de  fon  attention  à  divers  autres  ar- ^^  *^" '^^^^« 
ticles  du  Traité.  Tels  étoient  ceux 
de  l'exécution  &  de  la  fureté ,  auf- 
quels  il  fit  changer  &  ajouter  quel- 
ques mots  importans ,  pour  ne  laifTer 
aucune  équivoque  dont  on  pût  abu- 
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fer ,  d'autant  plus  qu'on  avoit  lieu  de 
40.  fQupçQnner  que  les  Impériaux  n'c- 
toient  pas  bien  réfolus  d'exécuter  fi- 
dèlement tour  ce  qu'on  leur  taifoic 
promettre.  3?  11  me  femble  ,  dît-il , 
:>j  que  les  Suédois  Te  confiant  un  peu 
»  trop  en  leur  bonne  fortune  ,  n'y 
:n  regardent  pas   d'alTez  près  ,  & 
5>  qu'ils  confidérent  quelquefois  plus 
35  une  claufe  ou  une  formalité,  qu'un 
33  intérêt  réel.  •* 
r^'^ÏÏ^?'         ^^  y  ^^^  encore  quelque  contefta- 
fur  lit  Titres  ^'^^^  ^^T  le  titre  Sem-per  yîitgtijl'ds ,  que 
que    prenoiîles  Impériaux  donnoient  à  l'Emoe- 
^  reur*  Ce  titre  n  avoît  point  ete  em- 

ployé dans  îe  Traité  de  Querafque  , 
qui  ctoit  le  dernier  Traité  que  la 
France  avoir  fait  avec  l'Empereur  ; 
êc  par  cette  raifon  M.  de  Servien 
douta  s'il  devoit  y  confeniir.  Mais 
voyant  que  les  Suédois  n'y  faifoienc 
aucune  oppofition  ,  êc  que  les  Etats 
de  l'Empire  s'en  faifoient  un  point 
d'honneur,  il  ne  crut  pas  devoir  in- 
filler  fur  cette  difficulté ,  &  la  Cour 
de  France  approuva  fa  conduite.  La 
raifon  que  les  Etats  ailéguoienr,  étoic 
qu'à  Q'jeraf(.]ue  la  France  avoit  trai- 
té avec  l'Empereur  feul  fur  des  dif- 
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férends  particuliers  &  comme  per-  ?^^^5?^ 
iunnels  :,  au  lieu,  difoient-ils ,  qu'il ^^*  ^^4^' 
s'agit  aujourd'hui  d'un  Traité  avec 
l'Empereur  comme  Chef  de  l'Empi- 
re 6c  de  tout  le  Corps  Germanique. 
A  cela  M.  de  Servien  répondit  que 
comme  ni  le  Roi  ni  les  Miniilres  ne 
fouffriroient  jamais  qu'on  établit  la 
jnoindre  différence  entre  lui  6c 
l'Emperepr,  perlbnne  ne  pouvant 
douter  que  l'égalité  entre  eux  ne  fût 
parfaite,  la  France  ne  vouloit  pas 
non  plus  contefler  à  aucun  Priq.ce 
les  qualités  qu'il  voudroit  prendre , 
pourvu  qu'elle  n'en  fouffrît  aucun 
préjudice.  Il  n'en  fût  pas  ainfi  du  ti- 
tre de  Landgrave  d'Alface  ,  que 
l'Empereur  vouloit  retenir  dans  le 
Traité.  M.  de  Servien  s'y  oppofa  for- 
mellement comme  à  un  titre  qui 
n'appartenoit  plus  à  l'Empereur  de- 
puis la  celTion  qu'il  avoit  faite  de 
i'Alface  au  Roi  de  France,  &  il  s'ex- 
pliqua fur  ce  point  avec  tant  de  fer- 
ipeté  ,  que  les  Impériaux  furenç 
obligés  d'abandonner  leur  préten* 
tion. 

Cependant  les  Impériaux  &  les 
Péputés  qui  étoienc  à  Munfter  cou-^ 
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tinuoient  de  s'oppofer  avec  chaleur 
An.  1548.  ^  \^  rélbiution  que  ceux  d'Ofnabrug 
pSa"ons  ^voient  priie  d'achever  le  Traité  de 
dQs  Députés  la  France.  «  Ils  ont  envoyé  à  Ofna- 
conffe'ceux  «  ^rug  (  dit  M.  de  ServicH  )  des  dé- 
dOfnabrug.  „  clarations  6c  àes  proreftations  fui- 
Mémoire  de  ]^î.^  minaotes  contre  tout  ce  qui  a  été 
"^Âoi^^l'.AoïU  "  ^  ^out  ce  qui  fera  fait  dans  cette 
^^■^8.  M  AfTemblée  fans  leur  confentemenr. 

33  Cette  divifion  a  déjà  pafTé  juf- 
»  qu'aux  reproches  &  aux  invedi- 

M  ves Ce  qui  n'a  pas  empêché 

M  PAlTemblée  de  demeurer  ferme 
M  dans  fa  réfolution.  «=  11  ed  pour- 
tant vrai  que  cette  négociation  fe 
faifoit  fi  lentement ,  que  M.  de  Ser- 
vien  n'ofoit  prefque  s'en  promettre 
un  heureux  fuccès ,  malgré  routes 
les  afTurances  que  les  principaux 
Députés  lui  donnoient  que  la  Fran- 
ce feroit  fatisfaite.  «  Comme  il  s'agit , 
»î  dit-  il ,  de  faire  une  offenfe  publi- 
»  que  &  très-fenfible  à  l'Lmpereur, 
»  il  n'y  en  a  prefque  aucun  parmi  eux 
37  qui  n'héfite  toutes  les  fois  qu'il  faut 
5.  fe  déclarer,  Se  qui  ne  foit  prefque 
SD  bien-aife,quelque  impatience  qu'ils 
»  ayent  pour  la  conclufion  de  la. 
*'  pai;f ,  quand  il  arrive  quelque  cho* 
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fe  qui  leur  fournit  un  prétexte  de  ^^ 
ditïérer  de  faire  un  fi  grand  faut  ,  "  ^^^-    ^^^^^ 
qui  leur  donnç  de  l'appréhenfion  « 
&  les  éblouit  ,    toutes   les   fois  «<= 
qu'ayant  pris  leur  courfe ,  ils  font  «« 
arrivés  fur  le  bord  du  précipice  *« 
qu'il  faut  franchir.  «  Ce  qui  inquié- 
toit  le  plus  M.  dé  Servien  ,  c'efi:  qu'il 
ne  falloit  ,  difoit-il ,  que  le  change- 
ment «  d'un  feul  Prince  dans  le  " 
Collège  Eledoral,  &  de  deux  ou 
trois  dans  celui  des  Princes ,  pour  * 
renverfer  par  le  fondement  tout  « 
ce  que  nous  avons  bâti  jufqu'à  pré-  ««= 
fent.  «  11  fe  loiioit  beaucoup  du  zélé 
de  l'Elecleur  de  Trêves.  11  ne  dou- 
toit  pas  non  plus  de  celui  de  Mayen- 
çe  ;  mais  cetEledeur  fe  trouvoit  dans 
la  nécefîicé  de  ménager  Rome ,  qui 
menaçoit  de  lui  refulër  des  Bulles  , 
&  Vienne  qui  faifoit  des  difficultés 
pour  lui  accorder  l'invef^iture.   Le 
Duc  de  Bavière  faifoit  aufTi  toujours 
beaucoup  de  promelïès  qu'il  n'exé- 
cutoit  pas.  Sa  liaifon  aduelle  avec 
l'Empereur  l'obligeoit  de  remettre  à 
traiter    en  dernier  lieu  les  articles 
qui  pouvoient  ofTenfer  ce  Prince  ;  ôc 
^^toient  préçifément  les  articles  ^ui 
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intéreflToient  le  plus  la  France,  & 

^^'    ^  "^  'quelle  avoic  le  plus  d'impatience  de 

voir  décider  à  Ton  avantage. 

LXIX.         Comme   l'article   par  lequel    la 

Expédient  prance  vouloit  qu'il  ne  fût  pas  per- 

li?deS^ervien  niis  à  l'EmpereuF  d'affifter  le  Roi 

pour  conclu-  d'ETpagne,  étoit  celui  que  cette  Cou- 
re  le   Traite  ^   &      .'  i        ^     ^  <? 

de  la  France,  ronne  avoit  alors-  le  plus  a  cœur ,  & 
Oppormon  q^ie  içs  Députés  ne  vouloient  pour- 

dvlirace!  ^  ^^"t  traiter  que  le  dernier  ,  pour 
différer  le  plus  qu'ils  pourroient  une 
décifion  qui  devoit  ofienfer  l'Empe- 
reur ,  M.  de  Servien  leur  propofa  de 
décider  en  même  -  temps  tous  les 
points  indécis  ,  à  condition  que  rien 
de  ce  qui  fcroit  accordé  ne  fut  obli- 
gatoire jufqu'à  ce  qu'on  fût  convenu 
de  tout.  Les  Etats  parurent  y  con- 
fenrir ,  6c  M.  de  Servien  fe  perfuada 
que  tous  les  articles  eufient  été  ar- 
rêtés dès-  lors  à  la  fatisfadion  de  la 
France,  (\  les  Etats  immédiats  des 
trois  Evêchés  &  de  l'Alface  n'avoient 
renouvelle  leurs  oppolltions.  Une  fe- 
maine  entière  fe  paiîà  en  contefta- 
tions  fur  cet  article ,  les  Députés  de- 
mandant une  explication  de  la  cef- 
fion  faite  à  la  France ,  <5c  M.de  Ser- 
yicn  perfiflanr  à  leur  répondre  qu'il 

n'écoic 
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Ti'écoic  plus  en  Ton  pouvoir  d'entrer 
en  négociâcion  llir  ce  point,  ni  de^^'  '^^'^^' 
rien  changer  à  ce  qui  a  voit  été  fait, 
La  fermacé  de  l'Ambaiïadeur  Fran- 
çois obligea  les  Etats  à  prendre  une 
efpéce  de  milieu  qui  leur  parut  fuffi- 
Tant  pour  fauver  leur  prétention. 
Comme  M.  de  Servies  ne  pouvojc  . 
pas  l'empêcher,  il  fit  fembiant  de 
l'ignorer.  Ce  fut  que  l'arcicle  de  la 
celiion  faite  à  la  France ,  demeureroit 
tel  qu'il  étoit ,  conçu  dans  les  mê- 
mes termes  :  >d  que  les  Etats  y  '■-< 
confentiroienr  &  en  fourniroient  ce 
les  ades  nccCiTaires  fans  y  rien  «< 
changer  ;  mais  ils  ont  fait  en  mê-  « 
me-temps  une  déclaration  entre  «c 
eux ,  par  laquelle  ils  expliquent  ce 
la  convention  à  leur  mode  ,  pré-  «■ 
tendant  qu'elle  ne  peut  être  enten-  ce 
due  autrement  ;  &  afin  que  leur  ce 
interprétation  puifîe  fervir  de  re-  ce 
gle  à  l'avenir  fur  les  difficultés  qui  «: 
peuvent  furvenir ,  ils  la  feront  re-  ce 
gifèrer  dans  le  diredoire  de  TEm-  ce 
pire  ;  «  &  ils  dévoient  aufiî  en  don- 
ner des  copies  aux  Impériaux  ,  aux 
Suédois  6c  à  l'Ambadadeur  Fran- 
çois. Maiscelui  ci n'avoit  garde  d'ac- 
Tome  FI.  G 
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cepter  un  pareil  ade ,  &  il  étoit  pro- 

^^'    ^  "^  '  bablequelesSuedoisrefuferoientauf' 
fi  de  le  recevoir. 

^    ^^^:  A  cette  démarche  les  Etats  aiou- 

Leurs  railons  ,  ,  .^  ' 

pour  perfua-  terenc  beaucoup  de  railons  pour  per- 
der  leRoide  f|jaJ..j.  ^  M.  de  Scrvien  qu'il  étoit 
pofîcdei l'Ai- de  rinrérêt  du  Roi  de  ne  pofleder 

face  en  Fic^i'^lface  Qu'en  Fief  de  l'Empire.  Les 
de  1  Empire.        ...*,.  ,,^  , 

^       principales  etoient ,  «  que  l  on  ne  de- 

D5  voit  pas  mcprifer  ce  qui  pouvoit 

35  faire  tomber  la  dignité  Impériale 

:»  entre  les  mains  du  Roi  :  que  les 

D)  Etats  étoient  las  de  la  fujettion 

35  où  la  Maifon  d'Autriche  les  te- 

3>  noit  par  le  conleil  des  Eipagnols  ; 

35  qu'iîsavoient  intérêt  pour  leur  pro- 

35  pre  bien  de  ne  pas  faire  de  l'Em- 

3)  pire  la  fucceffion  comme  certaine 

35  d'une  feule  Maifon.  Que  les  Im- 

35  périaux  n'avoient  voulu  féparer 

35  l' Alface  de  l'Empire ,  que  pour 

35  faire  toujours  confidérer  les  Kois 

33  de  France  comme  étrangers ,  foie 

35  pour  les  exclure  de  i'Eiedion ,  foie 

35  pour  exciter  un  jour  contre  eux 

35  toute  l'Allemagne  ,  pour  recou- 

35  vrer  &  réunir  ri\lface  ;  &  que  les 

35  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 

^5  s'éroienc  expliqués  en  confidence 
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de  ce  dcllein  à  queiquesPrinces  de  «  ; 
leurs  amis.  Que  c'étoic  pour  cela  «  ^^^'    i6^'6. 
que  les  Etats  voulant  prévenir  une  <c 
nouvelle  guerre  que  les  Efpagnols  ce 
méditoient  fur  ce  flijet  ,  &  pour  ce 
être  appuyés  de  l'autorité  du  Roi  ce 
dans  la  réfolution  de  leurs  affaires  ce 
communes ,  fouhaitoient  que  le  ce 
Roi  devînt  Prince  de  l'Empire  ,  ce 
pour  pouvoir  fe  joindre  à  eux ,  Se  ce 
défendre  un  jour  leurs  întérêtsavec  ce 
plus  de  bienféance.  Car  quoique  ce 
la  ligue  qu'on  de  voit  faire  dût  obli-  ce 
ger  de  prendre  les  armes  pour  ce-  ce 
lui  qui  feroit  attaqué,  ils  croyoient  ce 
que  la  plupart  auroient  de  la  repu-  ce 
gnance  à  fe  déclarer  pour  une  ce 
Fuiflance  étrangère ,  quand  une  ce 
partie  de  l'Empire  feroit  de  l'autre  ce 
côté.  35  M,  de  Servien  fe  contenta 
de  leur  répondre  ,  comme  il  avoit 
déjà  fait,  que  le  Roi  remettoit  à 
leur  choix  de  poITéder  tout  ce  qu'on 
lui  cédoit ,  excepté  les  trois  Eve- 
chés ,  en  Fief  de  l'Empire  ou  en  Sou- 
veraineté ,  félon  qu'ils  en  convien- 
droienc  avec  les  Impériaux  ;  &  cette 
réponfe  calmoit  toujours  les  efprits  ; 
mais  il  étoit  dans  le  fond  bien  pcr- 


T^S  Hifioire  du  Traité 
-  îuadé  que  les  Impériaux  ne  confen* 
An^  1646,  j[,.Qjçj-î|-  jamais  à  donner  au  Roi  de 
France  le  titre  de  Prince  de  l'Em^ 
pire ,  pour  ne  pas  lui  fraycn'  le  che- 
min à  l'Empire  même.  Cependant 
il  écrivit  à  la  Cour  de  France ,  que 
iî  les  Etats  exécutoient  le  deflein 
qu'ils  avoient  propofé  d'écrire  au  Roi 
pour  le  prier- d'approuver  l'explica- 
tion qu'ils  donnoient  à  l'article  de  la 
iatisfadion  de  la  France,  il  croyoiç 
qu'il  n'y  falloir  répondre  qu'en  ter- 
nies généraux  ;  qu'on  pouvoii  même 
fe  plaindre  de  cette^nouveauté ,  6ç 
déclarer  qu'on  ne  pouvoit  rien  chan- 
ger à  ce  qui  avoir  été  réglé  d'un 
commun  confentement. 
LXXT  -^^^  Etats  ,  fuivant  leur  projet , 

Déciaratinn  firent  en  effet  la  déclaration  qu'ils 
des  E!.a^s  iur        j^pj.  ^Qj^^^i.^A^  Ils  y  préiendoienc 

FAiface  à  la  que  le  Kol  de  rrance  ne  pouvoit 
^''Î^Tr.  '  A   pofTéder  1.' Alface  que  comme  les  Ar- 

ÎNulhte  de  r  .  i  , 

^ette  déclara-  chiducs  l'avoient  poliédee  ;  oc  corn- 
%o^»  me  d'un  autre  côté,  lorfqu'il  étoit 

quellion  d'expliquer  les  droits  des 
Archiducs  Landgraves ,  ils  les  ref- 
traignoient  au  point  qu'ils  ne  leur 
laiiToient  prefque  que  le  droit  de 
l^roceâion  ^  un  vain  titre  fans  réa- 
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lire ,  {\  on  s'en  étoic  rapporté  à  eux ,  ? """■■■■■■"■ij 

toute  la  iatisfaaion  du  Koi  de  Fran-  ^^'   ■^^'^^^ 
ce  étoic  réduite  à  rien  ;  &  il  (éroic 
arrivé  que  routes  les  dépenfcs  d'une 
fi  longue  guerre,  tant  de  mouvemcns 
&  de  négociations  n'auroient  abouti 
qu'à  faire  acheter  au  Roi  pour  une 
fomme  de  cinq  millions  6c  là  refiitu- 
tion  d'un  grand  nombre  de  Villes 
confidérables ,  une  dignité  chiméri- 
que  qui   ne  pouvoir  lui  être  qu'à 
charge.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  cette 
déclaration  une  claufe  qui  la  rend 
abfolumc  nt  nulle ,  de  forte  qu'il  efl 
étonnant    que   les    Etats   intérefTés 
ayent  prétendu  dans  la  fuite  s'en  pré- 
valoir comme  d'un  titre  qui  avoir 
mis  à  couvert  leurs  droits  &  leur  dé- 
pendance im.médiate.  Car  il  y  efl  die 
que  les  Rois  de  France  c<  feront  ^c 
appelles  aux  Diètes  de  l'Empire  ce 
Komain  fous  le  titre  de  Landgra-  «c 
ves  d'Alface ,  qu'ils  y  auront  voix  t.c 
Se  féance  ,  &  qu'on  conviendroic  te 
dans  les  prochaines  Diètes  de  la  ce 
place  qu'ils  y  occuperoient ,  6c  ^c 
dans  quel  Cercle  ils  feroient  ad-   ce 
mis.  3i  Or  non  feulement  cette  claufe 
n'a  jamais  été  exécutée ,  mais  l'Em- 

G  iij 
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pire  n'a  jamais  fait  aucun  mouve- 
An.    i<^48'n^enc  pour  la  remplir.  L'ade  par 
conféquent  qui  en  luppofe  l'exécu- 
tion, &  qui  ne  peut  être  valide  qu'à 
cette  condition ,  efl:  abfolument  nui , 
&:  ne  peut  fonder  aucun  titre.  Cet 
adle  devint  nul  par  un  autre  endroit. 
C'eil  qu'il  ne  fut  point  accepté  par 
l'Empereur  ,  dont  les  Minières  re- 
fuferent  de  le  recevoir  ,  fous  pré- 
texte qu'ils  n'étoient  pas  bien  sûrs 
que  la  France  î\\i  difpofée  à  accep- 
ter l'Alface  en  Fief  de  l'Empire.  Il 
fut  également  rejette  àts  François  ; 
&  puîfque  tout  le  Corps  de  l'Em- 
pire ,  avant  que  de  figner  le  Traité , 
ne  fit  aucune  diligence  pour  répa- 
rer tant  de  défauts  vifibles ,  il  efl 
évident  que  l'ade  efl  toujours  reflé 
dans  fa  nullité  ,  du  confentemenc 
du  moins  tacite  de  l'Empire  même , 
&  qu'étant  déjà  nul  lorfque  le  Traité 
fut  figné ,  il  a  eu  encore  moins  de 
validité  depuis  la  (ignature  6c   la 
ratification  folennelle  de  toutes  les 
parties. 
LXXli.        Les  Etats  intércffés  &  quelques 
itatwuRol-^^P^^^^  qui  les  foutenoienc  ,    ne 
ce  France,    laiflèrcnt  pas  d'envoyer  leur  décla  » 
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ration  à  la  Cour  de  France  avec 
une  lettre  au  Roi,  où  après  avoir '^^'   ^^"^ 
avolié  que  fon  Plénipotentiaire  n'a-  ^i'-%"'''^' 
voit  pas  voulu  recevoir  leur  décla- 
ration ,  ils  le  prièrent  de  l'approu- 
ver comme  une  pièce  néceiiàire  , 
pour   éviter   des  contedations  qui 
dans  la  fuite  pourroient  troubler  la 
paix.  Cette  lettre  fut  préfentée  aux 
Minidres  par  l'Agent  du  Marquis 
de  Bade  -  Dourlack.   Le   Duc  de    Hijîoir^ 
Longueville  &i  le  Comte  d'Avaux  <^'^^y^^"^  >  ^' 
à  qui  on  la  communiqua ,  la  contre-  ■^^'"* 
dirent  vivement  dans  le  Confeil  , 
fondés  fur  la  connoilTance  qu'ils  a- 
voient  de  tout  ce  qui  s'éccit  palTé  fur 
ce  fujec  entre  eux  5<  les  Impériaux  ; 
8<  comme  d'ailleurs  ni  la  lettre,  ni 
la  déclaration  n'étoit  pas  à  beaucoup 
près  fignée  par  tous  les  Etats  de 
l'Empire  ,  &:  n'étoit  l'ouvrage  que 
des  intéreflcs  qui  fe  croyoient  lé- 
zés  ,  de  quelques   autres  Députés 
qu'ils  avoient  attirés  dans  leur  parti , 
le  Roi  ne  jugea  point  à  propos  d  y 
faire  aucune  réponfe.  C'éroit  afTez 
leur  faire  entendre  quels  étoient  fur 
cela  les  fentimens  6c  la  réfolution 
de  la  Cour  de  France  ;  6c  toute 
G  iiij 
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cecte  conteftation  n'empêcha  pour- 
An,  i  4  '^^^^  p^5  j^  conclufion  du  Traité  y 
qui  fur  enfin  achevé  de  la  manière 
que  je  vais  raconter  dans  le  livre 
fuivanr. 


Tïn  an  N'enileme  Livre. 
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LIVRE     DIXIEME. 

■J^' "■■'■"  "  T  L  étoir  temps  enfin  qu'une  heu-- 

An.    1(548.  JL  reufe  paix  vînt  terminer  les  guer- 

_ .  -  ^'  .      res  funeiies  qui  défoloient  l'Empire 

desPui.Tances  depuis  II  long-temps,  &  couronner 

intéreirées  à  \q^  travaux  de  tant  d'habiles  Négo- 

Ï3i  paix.  •  T       -n  -1 

dateurs.  La  rrance  en  avoit  un  be- 
foin  prefîànt  dans  l'état  de  crife  où 
la  metroient  alors  les  mouvemens  de 
la  Cour  6c  du.  Parlement  de  Paris, 
Les  Finances  étoient  épuifées ,  & 
les  Arrêts  du  Parlement  en  fer- 
moient  toutes  les  fources.  Le  peuple 
murmuroit  avec  audace.  La  Cour 
.  &:  la  Ville  étoient  livrées  à  refpric 
de  cabale.  Les  armées  n'étoient  pas 
payées.  Si  par  un  bonheur  inefperé 
la  bataille  de  Lens  n'avoit  arrêté  les* 
progrès  des  Efpagnols  ,  ils  étoient  à 
la  veille  de  pénétrer  dans  le  Pvoyau- 
me  ;  &  puiique  la  paix  avec  l'Efpa- 
gne  étoit  déiérperée ,  elle  en  étoit 
devenue  plus  néceiTaire  avec  l'Alle- 
magT.e.  Cette  fituation  de  la  France 
mettoit  les  Suédois  eux-mêmes  dans 
k  néceilité  de  fuivre  la  même  dé- 
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termination.  listriomphoienten  AI-' 
lemagne  moins  par  leurs  propres  for-  .^'  ^  ^'  " 
ces  ,  que  par  des  fecours  étrangers, 
Deiiitués  des  fubfides  de  la  France 
6c  de  la  diverfion  de  Tes  armes ,  ils 
ne  pouvoient  plus  fe  fourenir  contre 
toutes  les  forces  de  l'Empire ,  qui  al- 
loient  fe  rélinir  contre  eux  pour  peu 
qu'ils  différaiîent  d'accorder  aux  peu* 
pies  une  paix  qu'ils  défiroient  avec 
tant  d'ardeur.  L'Empereur  feul  af- 
fervi  aux  vues  intéreflëes  des  Efpa- 
gnols ,  pouvoit  encore  retarder  la 
paix  :  &  ceux-ci  avoient  dans  fon 
Confjil  un  (1  grand  em.pire  ,  quil 
fembloit  oublier  toutes  les  pertes  qu'il 
faifoit  fuccelTivemcnt  dans  les  plus 
belles  Provinces  de  fes  païs  hérédi- 
taires ,  pour  ne  fonger  qu'à  leurs  in- 
térêts. Les  Efpagnols  s'étoient  forte- 
ment perfuadés  que  dès  que  les-  Etats- 
de  l'Empire  feroienc  d'accord  entre 
eux  &:  avec  les  Suédois ,  l'impatien- 
ce que  les  uns  &  les  autres  auroient 
de  joiiir  des  fruits  de  la  paix ,  leur 
feroit  aifément  négliger  les  intcrêts^ 
delà  France,  <&  oublier  les  grandes 
obligations  qu'ils  avoient  à  cette 
Couronne.  Fondés  fur  ce  principe  5 


I  5  s  Hî/lolre  du  Traits 
'ils  n'étoienc  occupés  qu'à  faire  naî- 
'^  *tre  de  nouveaux  obfhcles  à  la  conclu- 
fion  du  Traité  de  la  France  ;  &  fi  les 
Suédois  avoient  été  auiTi  peu  conf- 
tans  que  les  Provinces  Unies  dans 
l'alliance  qu'ils  avoient  jurée  avec  la 
France ,  le  fidêmedes  Efpagnois  au- 
roit  infailliblement  réliiTi  :  les  grands 
projets  de  la  France  éroient  confon- 
dus,  <3£  toutes  (es  efpérances  éva- 
nouies. Heureufement  pour  elle  les 
Suédois  demeurèrent  fidèles ,  ôc  les 
Etats  de  l'Empire  foutenus  par  le 
Duc  de  Bavière  ,  ne  voyant  plus 
d*efpérance  d'obtenir  la  paix  qu'en 
fatisf^iifant  la  France  comme  on  avoir 
fatisfait  la  Suéde ,  eurent  à  leur  tour 
aOéz  de  ferm^eté  pour  contraindre 
l'Empereur  à  y  confentir  malgré  l'Ef- 
pagne  même. 
_    î  I.  Des  Gue  les  Députés  des  Etr.rs  de 

LesEtats  de  i,r-        •  '  •     i  -         i      • 

l'Empire vcu- ^Empire  eurent  pris  les  prerenaues 
lent  accélérer  pvécaurions  oue  j'ai  raprrortées  à  Té- 

la  paix.  Bon-  j    j      i-  a  ir  o     J  .     „     , 

m intQiirQn-ë-'''-*-  de  lAltace  &  des  trois  E\e- 
■cerctabiieen-chés ,  précautions  qu'ils  vouloient 

tre  MM.  dci  •  •        r  rrr  r 

Servien  &    b'.en  croire  iurlilantes  pour  lauver 

Salvius.       leurs  prétentions,  la  négociation  de 

M.  de   Servien  changea   de   face. 

Tout  ce  qui  étoit  auparavant  diiî- 
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ficile  6c  douteux,  devint  certain  <Sc' 
facile.  Tous  les  nuages  formés  par  ^  "^ 
la  jaloufie  ,  la  défiance ,  les  intérêts 
particuliers  furent  diiîlpés  ;  6<  à  me- 
fure  qu'on  fe  voyoit  plus  près  du  ter- 
me qui  devoir  alTurer  la  paix  ,  en  y 
couroit  avec  plus  d'ardeur.  Ce  qui 
acheva  de  rafturer  M.  de  Servien  , 
c'q^  que  M.  Salvius  qui  étoit  alors 
feul  à  Oinabrug,  reçut  dans  le  mê- 
me-temps de  nouveaux  ordres  de  la 
Reine  de  Suéde  d'appuyer  de  tout 
fon  pouvoir  les  demandes  des  Fran- 
çois ,  &  de  ne  rien  conclure  fans  eux. 

i^"     n/»-    •/!  ^     j     r     T    '     Lettre  de  M. 

Ce  Miniltre  par  un  excès  de  facilne^^,  scrvun  a 
qui  lui  étoit  naturelle  quand  il  ne  s'a-  M.  Ckanut  , 
gilToit  point  des  intérêts  dont  il  étoit  ^■^' g^ 
chargé  ,  avoit  confcnti  d'écrire  à  la 
Cour  de  Suéde  pour  demander  la 
ratification  du  Traité  ,  quoique  celui 
de  la  France  ne  fût  pas  encore  ache- 
vé. Ce  procédé  avoit  mis  M.  de  Ser- 
vien au  dérefpoir.  Il  en  avoir  fait  àes 
reproches  fort  vifs  à  M.  Salvius ,  6c 
rcfufé  de  payer  le  fubfide.  Il  crai- 
gnit d'avoir  porté  trop  loin  fon  ref- 
iéntiment.  Dans  l'état  on  croient  les 
chofes ,  la  méfintelligence  entre  ces 
deux  Minières  pouvoic  avoir  de  fà- 


24.  Août, 
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^^cheufes  fuites  pour  la  France  ;  5c  û 
An.    16^48.  1    •        j      c  \    -         \'     - 

^,    .^    cette   conduite   de    balvius   netoit 

Mémoire  de  ,  .^    .  ^ 

M.  de ScrvLenY^^  ^"^  manège  artitîcieux  pour  ie 

Xf T/ 8^^'  rendre  plus  néceflaire  ,   ce  fut  un 

bonheur  qu'il  arriva  peu  de  jours 

après  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 

de  Suéde  qui  rétablirent  la  bonne 

intelligence  (ScTunion entre  les  deux  ' 

Plénipotentiaires. 

,  îîî.  .         M.  de  Servien  voulut  encore  pré- 

#i'au?ve-aen~ï  ^^nlr  uneautreméfintelligcnce  qu'on 

£aire  une  que- tâcha  de  îui  fufciter  avec  les  Mé- 

sÏÏÎiea  avec  ^^^'■•^^^"^'  "^^^  Impériaux  irrités-  de' 

les  M^ciia-   tout  ce"  qui  fe  faifoit  à  Ofnabrug., 

leurs.  ^  cherchant  tous  les  moyens  pofîi- 

,    blés  d'attirer  la  néo:ociation  de  la 

Lettre  deM.-r  •    ^     -%  t       n  i 

de  Servien  au^^^^^^-  ^  Munlter  ,  voulurcnt  per- 
Card.  Ma^ar.  fuader  aux  Médiateurs  que  le  long. 
1648?'''^'"^'^^  féjour  de  M.  de  Servien  à  Ofnabrug 
étoit  un  affront  qu*il  leur  fliifoit ,. 
que  c'étoit  méprifer  leur  médiation  ,. 
&  les  rendre  fîmples  témoins  d'une* 
négociation  dont  ils  dévoient  être  les- 
principaux  Agens  6c  les  Arbitres. 
Ce  fujet  de  plainte  étoit  dautanr 
plus  mal  fondé  ,  que  M.  Voîmar 
âvoit  lui  même  féjourné  pendant  f  x^ 
mois  à  Ofnabrug ,  fans  que  les  Mé- 
diiateurs  en  eullent  témoigné  du  mé^- 
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contentement ,  quoique  Ton  abfence -—- 

,      ,V^      ^  ,        An.    164^, 

interrompit  abiolument  toute  neffo-    .  ..    >     ^ 

r  ,0  Lettre  eu  mc- 

ciation  avec  les  rrançois  ,  oc  que/n.- aa.wj.^u- 
ceux-ci  en  fiiTent  des  plaintes.  Ce-^^'^^'"g''"^'-*'^* 
pendant  AL  de  Servien  ne  laifla  pas 
d'écrire  aux  Médiateurs  pourjufHHer 
la  conduite  ,  ce  cette  affaire  neuc 
point  de  fuite.  ^5  Ils  n'oferoient  fe  «    La-re  ^u 
plaindre  ,  difoit-il ,  fi  les  affaires  «  ^.^'"-^f'  ^"^  ■- 

5  achèvent  ici ,  ians  le  raire  blâmer  ;  f<-  6-  ic).Sjj:t-mi, 

6  en  tout  cas  leurs  plaintes  étant  «  ^^"^^^ 
fi  mal  fondées ,  ne  font  pas  beau-  ce 
coup  à  confidérer.  >3Mais  lorfquepeu 

de  temps  après  M.  de  Servien  fur 
de  retour  à  Munffer ,  loin  de  fe  plain- 
dre ,  ils  lui  témoignèrent  qu'ils  ne 
pouvoient  s'empêcher  d'approuver  le 
parti  qu'il  avoit  pris ,  parce  que  c'é- 
toit  en  effet  le  plus  court  Se  l'unique 
moyen  d'avancer  la  paix. 

Il  furvint  à  la  conclufion  du  Trai-         îV. 
té  quelques  obftacles  plus  réels.  La  fonacànJ^ar- 
Cour  de  France  ik  M.  de  Servien  4^"^   ^'exéca- 
a voient  d'abord  fuppofé  que  le  Trai-  fé°" 
té  feroit  figné  &  la  paix  publiée  d'af- 
fez  bonne  heure .  pour  pouvoir  avant 
la  fin  de  la  campagne  retirer  d'Alle- 
magne l'armée  de  M.  de  Turenne  ik 
l'envoyer  en  Flandre.  Mais  la  pai^ 


j6z  Hl/loire  du  Traite 

ayant  été  retardée  par  les  divers  ili- 
'^iw^c'l  ^^^^^^  ^"^  j'ai  rapportés ,  ce  iîfléme 
M.'dcSQrrizn,  n'avolc  plus  de  lieu  ,  parce  que  M« 
/♦  ^^P'  ^^48.  de  Turenne  feroit  arrivé  trop  tard  en 
Flandre  pour  pouvoir  y  rien  entre- 
prendre ;  (5c  il  étoit  déformais  plus 
avantageux  de  le  laifl^r  en  Allema- 
gne vivre  pendant  l'hyver  aux  dé- 
pens de  l'ennemie  Le  moyen  d'exé- 
cuter ce  fécond  projet  étoit,  comme 
dit  M.  de  Servien ,  y-y  de  tirer  l'cxé- 
3>  cuiion  du  Traité  en  quelque  Ion- 
35  gueur ,  n  fans  s'expofer  aux  re- 
proches des  Etats  de  l'Empire  ;  & 
lieureufement  les  Suédois  d'un  côté , 
<Sc  le  Duc  de  Bavière  de  l'autre ,  fa- 
vori ferent  cedeiTein  parles  nouvelles 
difficultés  qu'ils  firent  naître. 
V.  Les  Suédois  avoienc  encore  plus 

Nouvelles    1,-      ,    A  1      -n  '^  j 

difficultés  d  intérêt  que  la  rrance  a  retarder 
formées  par  l'exécution  du  Traité.  L'hyver  ap- 
leDuc  cîeBa-  prochoit ,  <Sc  dans  cette  faifon  il  leur 
viere.  étoit  impoifible  de  renvoyer  leurs 

troupes  en  Suéde  ,  parce  que  tous 
leurs  ports  étoit  alors  fermés  par  les 
glaces.  C'étoit  par  conféqucnt  une 
nécelfité  pour  eux  de  retenir  leurs 
troupes  en  Allemagne ,  6c  ils  deman- 
dèrent en  effet  qu'on  leur  afTignât  des 


quartiers.  Le  Duc  de  Bavière  fic^ 
une  autre  diificuké.  Il  avoir  été  re-  ^^ 
glé  d'un  commun  confenremcnt  des 
Alliés  (Se  àzs  Députés  ,  qu'on  latis- 
feroit  inceiramm.ent  la  France  fur 
les  trois  articles  indécis  de  Ton  Trai- 
té ,  6:  qu'auffi-tôt  après  toute  l'Af- 
femblée  fe  tranfporteroit  à  Munfler 
pour  y  préfenter  aux  Impériaux  ^<. 
aux  autres  Députés  les  deux  Traités 
à  ligner.  Mais  le  Duc  de  Bavière 
voulant  fe  procurer  un  prétexte  pins 
plaufibîe  d'abandonner  r£mpcreur 
6c  de  retirer  fon  armée .,  en  cas  que 
ce  Prince  refusât  de  loufcrire  aux  ré- 
folutions  des  Etats  ,  délira  que  les 
deux  Traités  de  France  (5c  de  Suéde 
fuflcnt  fignés  d'avance  à  Ofnabrug 
par  toute  l'AlIèmblée.  Sa  raifon  étois 
qu'une  démarche  fi  autentique  6c  lî 
folennelle  des  Etats  le  difpenferoic 
de  tous  les  ménagemens  qu'il  dévoie 
naturellement  avoir  pour  l'Empe- 
reur ,  parce  qu'il  ne  pourroit  plus  lui 
demeureruni  fans  offenfer  tout  l'Em- 
pire. 

M  de  Servien  ne  voyant  dans  zqv- 
te  propofition  que  de  l'avantage  pour 
la  France  ,  y  confentit  volontiers , 


1  ^4         Hljlûlre  du  Traité 

<5c  M.  Salvius  en  fie  autant.  La  plu- 

^''^''^    part  des  Etats  de  l'Empire  furent  du 
Les  impé.iT^ême  avis.  La  chofe  fut  même  ré- 

riaux  empé-foluë  du  conlbntement  des  trois  Col- 

chent  eue  les ,  /  r,        fi        n    •      '  '  ' 

Ti-c:itcs  ne  i^ges ,  OC  Cile  alloit  être  exécutée  , 
ioienthgnésàlorfqu'il  v  furvint  un  obilacle  c.uilic 
Variationsde^^"^^^^'^  ce  projCt.  Queiqucs  iJepu- 
rEiefteur  de  tés    firent   réflexion  que   >?    c'étoic 

Brandeboure.  •  iir^  J 

^»  traiter  i  Empereur  avec  trop  ac 

Mémoire  de  ,      •         o       j-r      r        r  • 

M.dcServien,^^  mepris ,  OC  dupoier  louverame- 

7 -Sep.  1648. yy  ment  fans  lui  non  feulement  des 

Mémcire  du  „  intérêts  de  l'Empire,  mais  de  ceux 

fncinc  ,14.  T       r      A  T    T  T  T 

Sc£t.  i6^s,  »  cie  la  Manon.  «  Ees  Impériaux 
avertis  de  ce  qui  fe  pailoit  ^  fe  mi- 
rent aufli-tôt  en  mouvement.  Com- 
me ils  s'étoient  apperçus  que  c'étoit 
l'avis  des  Députés  de  l'Eledeur  de 
Brandebourg  qui  donnoit  aux  Fran- 
çois la  pluralité  des  fuffrages  dans  les 
délibérations ,  ils  mirent  tout  en  œu- 
vre pour  mettre  ce  Prince  dans  leur 
parti ,  ou  du  moins  pour  le  rendre 
moins  favorable  à  la  France.  Ils  lui 
firent  fecrétement  de  grandes  pro- 
mefTes.  Ils  confentirent  à  lui  relli- 
tuer  une  Place  importante  qui  lui 
appartcnoii:  en  Weflphalie  ,  &  cette 
négociation  leur  rélifîit  fi  bien ,  que 
les  Députés  de  Brandebourg  qui  peu 
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de  jours  auparavant  avoient  paru  les 
'  plus  ardens  à  foliiciter  la  fignature  ^^'  ^  "^ 
du  Traité  ,  commencèrent  à  la  dii- 
iliader  jufqu'àce  qu'on  l'eût  préfenté 
aux  Impériaux.  :>■>  Je  vois ,  dit  un  ce    Lmre^eM, 

t  >  de  la  Court  a 

Miniitre  ,  dans  zqixq  Cour  tant  <^^  M.dcUonne, 

de  vaftes  delTeins  de  tous  cotés ,  ce  m- %•  1648. 

que  je  crois  qu'il  fera  difficile  de  « 

fixer  ce  iMercure  ,  leur  fauiîe  pru-  ^«^ 

dence  allant  à  ne  défeipércr  perlbn-  ce 

ne  de  leur  amitié  :  ce  qi:i  eu  une  ce 

fort  mauvaife  politique ,  parce  que  ce 

bien  fouvent  qui   ne  veut  point  ce 

avoir  d'ennemis  ,  le  trouve  fans  ce 

amis.  » 

l^Qs  Impériaux  ne  s'en  tinrent  pas    ^^^^'    . 

t^  11  T        '  r-  Les    Impe- 

la.  D>  Ils  ont  reprelente  aux  htats ,  ce  ^\^^^  perfua- 
tant  en  général  qu'en  particulier ,  <«  dentauxEtats 

-0   r  T i  '    J  '       de  ne   fiçner 

OC  lont  aiies  de  porte  en  porte  pour  «<  les  Traités 
leur  bien  faire  comprendre  que  «  qu'àMunfter. 
Pon  vouîoit  faire  ici  un  affront  li-  ce    Mémoire  de 
^nalé  à  l'Empereur  ,  dont  il  ne  fe  ce  m.^^  S-crv\m, 
trouvera  point  d  exemple  dans  les  ce  ^     ^ 
Hiiloires ,  fans  aucune  ncceilité  ,  ce 
éc  pour  plaire  feulement  à  une  ce 
Couronne  étrangère.  Qu'en  con-  ce 
cluant  ici  la  paix  de  l'Empire  fans  ce 
lui  en  avoir  parlé  ,  com.me  s'il  n'y  ce 
^«vgit  point  d'iimpereur  en  Aile-  «c 


I  <3  (3  Hipolre  du  Traite- 
.  .^  p  "  magne,  6c  qu'il  eût  déjà  été  dé- 
N.  *^4ô.^^  po[ë  ,  il  paroilToit  qu'on  n'avoic 
M  d'autre  delfein  que  de  lui  faire  une 
»  injure  ,  ôc  par  une  voie  fi  extraor- 
„  dinaire  &  fi  ofFenfante ,  lui  ôter 
„  tout  moyen  de  confenrir  à  la  paix , 
„  quoiqu'il  y  fût  lincérement  porté  , 
33  <5c  qu'il  offrît  de  le  faire  voir  par 
5)  les  effets ,  pourvu  qu'on  demeurât 
5,  dans  les  formes  ordinaires  ,  & 
s5  qu'on  lui  rendît  le  refped  qui  lui 
M  étort  dû.  "  La  plupart  des  Etats 
perfuadés  par  c^s  raifons,  6c  les  alTu- 
rances  qu'on  leur  donnoit  que  l'Em- 
pereur lé  rendroit  facile  fur  la  ma- 
tière ,  pourvu  qu'on  le  fatisfît  fur  la 
forme ,  fe  rendirent  aux  foUicitations 
des  Impériaux,  6c  révoquèrent  la 
réfolution  qu'ils  avoient  prife  de  Çi- 

fner  à  Ofnabrug  le  Traité  de  la 
rance.  Ce  ne  fut  pas  fans  contra- 
didion  de  la  part  de  quelques  Dépu- 
tés qui  perfifterent  dans  leur  premier 
fentiment  ;  6c  ce  ne  fut  pas  non  plus 
fans  appréhenfion  de  la  part  de  M. 
de  Servien  que  ce  changement  n'eût 
d'autre  objet  que  de  retarder  la  con- 
clufion  du  Traité  ^  pour  avoir  le 
temps  de  regagner  quelques  Dépu- 
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tes ,  w  &;  faire  changer ,  dit  il ,  l'ar-  «  ' 
ticle  qui  a  été  réfolu  touchant  l'af-  "  ^^'   ^^"^^^ 
fiilance  d'Efpagne,  qui  les  pique  " 
jufqu'au  cœur ,  6c  les  Elpagnois  «« 
encvore  plus  qu'eux.  « 

Ce  qui  railuroit  M.  de  Servien  ,      Vîii. 
c'ed  que  ce  chang-emenr  ne  regardoit ,  ^t^'^'^^'^sde 

ir  1     r  J     1     r  ^^  i'rance  eft 

en  cHec  que  la  tornie  de  la  iignature^rms  au  net  & 
&  non  la  matière  même  du  Traité  , ^'^^^'^p/^, ^^ 

mil        /parî^v-a  autre 

OC  qu€  les  ttats  perlutant  aans  la  re-a  oinabrug, 
Iblution  de  ne  rien  chanoer  aux  trois 
articles  qu'ils  avoient  accordes  à  la  ^.^ 
France,  »<:roy oient  au  contraire  « 
qu'après  avoir  rendu  à  l'Empereur  « 
la  déférence  qu'il  avoit  demandée,  «« 
ils  auroient  plus  de  droi:  de  parler  « 
hardiment  à  {q%  Minières ,  &  de  « 
palîèr  outre  fans  lui  ,  s'il  refufoic  « 
de  faire  ce  qu'il  promettoit ,  &  «« 
qu'il  voulût  différer  la  paix  de  « 
l'Empire  pour  les  intérêts  d'Efpa-  •« 
gne.  jï  Le  Traité  de  la  France  fut 
mis  au  net  ,  pour  être  lû  enfuite 
en  préfence  des  Parties  ,  échangé 
de  part  oç  d'autre ,  6c  dépofé  au 
Directoire  de  Mayence ,  avec  pro- 
melTe  folennelle  6c  engagement  ré- 
ciproque qu'on  n'y  pourroit  plus  rien 
ftjouter  ni  retrancher  ^  qu'on  n'écou- 
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16S  Hijlolre  ait  Traité 
teroic  plus  rdicune  nouvelle  propofi- 
tion  ni  délibération  ,  &  qu'on  fe  bor- 
neroic  à  demander  conflamment  l'e- 
xécution de  tout  ce  qui  avoit  été  ré- 
folu. 
IX.  Il  y  eut  pourtant  encore  à  cette 

vkn  faiî^ïn  occailon  UHC  contellatiou  fort  vive 
changement   entre  Ics  Députés  &  le  Miniftre  Fran- 
danrun^Jrti-  Ç^^^*  ^^^'^  l'articlc  qui  otcit  à  l'Em- 
cle  du  Traite,  pereur  &  EUX  Etats  de  l'Empire  la 
liberté  d'affiRer    le    l'oi  d'Eipagne 
dans  la  guerre  des  Païs-bas  ou  le 
Cercle  de  Bours^og-ne  ,  il  étoit  dit  : 
*  nec  Imper ator ,  nec  hnperll  Status  :  ni 

HEinpereitr  ^  ni  les  Ecaîs  de  l'Empire  ; 
Or  M.  de  Servien  trouvoit  de  l'é- 
quivoque dans  cette  expredion ,  par-, 
ce  qu'on  pourroit  ne  l'entendre  que 
de  tous  les  Etats  en  corps ,  3c  non  de 
chaque  Etat  particulier ,  ce  qui  fem- 
bleroit  laiiTer  aux  Archiducs  en  par- 
ticulier la  liberté  de  fecourir  le  Roi 
d'Efpagne.  A  la  faveur  de  cette  fauf- 
fe  interprétat'on  ,  les  Archiducs  au- 
roient  pu  éluder  la  loi  qui  leur  étoit 
impofée,  6c  pour  la  prévenir,  M.  de 
Servien  voulu:  qu'il  fùz  dit  dans  l'ar- 
ticle  .•  nec  l7??peratcr  ,  nec  tîllns  Imve^ 
yii  Status,  M.  de  Servien  fut  d'autant 

plus 
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pîus  furpris  de  la  rcfiflance  qu  il  trou-  ^rrf^!^ 
va  lur  ce  point ,  qu  il  n  en  devoit  • 
narurellement  trouver  aucune.  Car 
fi  rintention  des  Etats  étoir ,  com- 
me ils  l'avoient  toujours  lailTé  enten- 
dre ,  de  ne  permettre  à  aucun  mem- 
bre de  l'Empire  de  fe  mêler  des  guer- 
res que  la  France  avoit  avec  l'Efpa- 
gne ,  loin  de  s'oppofer  au  change- 
ment qu'on  propoibit ,  c'étoit  à  eux- 
mêmes  à  le  défirer  &  à  le  propofer. 
Leur  réfiflance  parut  fufpecle ,  &  fît 
comprendre  à  M.  de  Servien  l'im- 
portance de  ce  changement.  Il  per- 
îilla  à  l'exiger  en  déclarant  nette- 
ment qu'il  ne  s'en  départiroit  jamais, 
6c  fa  fermeté  l'emporta  fur  l'obflina- 
tion  des  Députés. 

Dès  que  cet  article  eût  été  déci-     ^x. 
dé,  on  ne  fongea  plus  qu'à  exécuter ^^^^X'aS 
les  réfolutions  qui  avoient  été  con-  Aijet  des  Ca- 
eertées.  Tous  les  Députés  fe  rendi-  £fSr.a?. 
rent  chez  M.  de  Servien ,  &  on  y  fit 
la  ledure  du  Traité,  dans  le  delFein 
de  le  dépofer  enfuite  entre  les  mains 
des  Députés   de  Mayence.  M.  de 
Servien  touchoit  ainfi  déjà  au  port , 
lorfqu'une  tempère  inopinée  le  jetta 
dans  un  nouveau  danger.  MM.  de 

lom  FI.  H 
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Longueville  ,  d'Avaux  &  de  Ser- 
An,  Ï648.  ^,|gj^  avoient  réglé  aiîèz  long-temps 
4c  ^^crvUn^à  auparavant  l'affaire  Palatine  avec  les 
laRiin- ,  ic).  Impériaux,  &  les  uns  ôc  les  autres 
..ep^^i  i  '  écoient  convenus  que  les  Catholiques 
du  bas  Palatinat  y  auroient  l'exerci- 
ce libre  de  leur  Religion.  Le  Prince 
Palatin  lui-même  ne  s'y  étoit  pas  op- 
pofé  ;  6c  c'étoit  bien  ,  difoit  M.  de 
Servien  ,  le  moindre  fruit  que  le  Roi 
dût  clpérer  des  grandes  dépenfes 
qu'il  avoit  faites  pour  le  rétablille^^ 
ment  de  la  Maifon  Palatine ,  qu'elle 
ne  chaOlit  pas  de  fes  Etats  ceux  qui 
profeiToient  la  même  Religion  que 
S;i  Majeflé.  Cependant  lorfque  ce 
même  article  avoit  été  enfuite  réglé 
entre  les  Impériaux  &  les  Suédois  , 
par  l'aucorité  des  Etats  de  l'Empire 
tant  Catholiques  que  Proteflans  , 
les  Plénipotentiaires  Impériaux  ôç 
Bavarois  avoient  confenti  à  retran-^ 
cher  cette  claufe  favorable  aux  Ca^ 
tholiques ,  &  l'avoierit  en  effet  fuppri- 
mée  dans  l'un  êç  l'autre  Traité.  C'é- 
toit un  manquement  manifefte  à  des 
paroles  données  ;  M.  de  Servien  ne 
crut  pas  pouvoir  le  di(îîmuler,  &; 
lorfqu'on  ea  vint  à  h  leâure  dç  CQt 
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article  ,  il  fe  récria  fur  l'omifTion  , 
5)  déclarant  nettement  qu'il  ne  «<  ^^'  ^^^  ' 
pouvoir  fouffrir  qu'il  y  ïùt  rien  « 
changé  ni  retranché  :  fur  quoi  s'é-  ce 
tant  formé  une  grande  contefta-  <:<: 
tion  entre  les  Catholiques  6c  les  « 
Proteftans ,  l  AfTemblée  fut  rom-  « 
pue  pour  ce  jour- là ,  fans  avoir  pu  «c 
achever  ce  qui  avoir  été  commencé.  <^^ 

33  Le  lendemain,  continue  M.  «   Grand2c-n- 
de  Servien  ,  les  uns  &  les  autres  «c  teftation  fur 
s'aiïèmbierenù  féparément,  ce  qui  ce  cette  matière. 
n'avoit  point  été  encore  fait  de-  ce 
puis  qu'ils  ont  été  d'accord  enfem-  « 
oie  touchant  les  griefs  de  Religion,  ce 
&  je  fus  averti  que  cette  difpute  ai-  ce 
grilToit  extrêmement  les  efprits ,  ce 
&  pouvoit  caufer  une  rupture ,  fi  ce 
on  n'y  trouvoit  quelque  tempéra-  ce 
ment.  M.  Salvius  s'en  mêla  fort  «^ 
ayant  ,  6c  voulut  y  intérelfer  la  ce 
Couronne  dé  Suéde,  difant  que  ce 
c'étoit  l'offenfer  que  de  vouloir  «c 
changer  des  chofes  qui  lui  avoienr  ce 
été  accordées  par  les  Impériaux  ce 
6c  par  tous  les  Etats  de  l'une  6c  de  ce 
l'autre  Religion  ,  pour  les  intérêts  ce 
mêmes   de   l'Empereur.   Néan-  ce 
moins  il  ne  paiTa  pas  fi  avant  ce 

Hij 


17-2  Htfioîre  du  Traité 
»  quand  il  traita  avec  moi ,  &  fe 
Uu^  lO^d,  ^^  contenta  de  me  dire  qu'il  vou^ 
:n  droit  pouvoir  ménager  le  conten-^ 
yi  tcment  de  leurs  Majellés ,  &  que 
»  la  Suéde  avoit  beaucoup  plus  d'in- 
>i  clination  pour  les  Catholiques  que 
>3  pour  les  Réformes  ,  msis  qu'on 
>3  n'y  dirpoferoic  jamais  les  Protef- 
5>  tans ,  qui  regarderoicnt  notre  prér 
33  tention  comme  une  violence  qu'oa 
>5  vouloit  exercer  fur  eux ,  Se  com- 
i3  me  une  contravention  nouvelle 
:>:>  aux  conventions  qui  venoient  d'ê? 
35  tre  faites  avec  tant  de  peine  avec 
3)  tous  les  Etats ,  pour  alToupir  les 
33  différends  de  l'Ailem.agne.  « 
KaYo^^*  d  "^^  ^'^^^  ^^^  Députés  Proteftans 
l^rotçlljns,  paroiflbient  inflexibles ,  6c  déjà  plu^ 
îieurs  Catholiques  prévoyant  que 
tous  leurs  efforts  feroient  inutiles , 
follicitoient  M.  de  Servien  de  fe  dé^ 
fifler  de  fa  prétention.  Les  Protef?» 
tans  alléguoient  même  des  raifons 
affez  fpécieufes.  Car  outre  le  préju^ 
dice  que  le  Prince  Palatin  recevoit 
du  Traité  qui  le  privoit  de  la  moitié 
de  fes  Etats  <Sc  de  la  première  digni?- 
^é  Eledorale ,  comme  il  étoic  ordon- 
pé  p^ï  le  Traité ,  (jue  les  Catlipli- 
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qiies  «5c  les  Proreilans  feroiens  réta-  _ 

biis  au  même  état  où  ils  étoient  en  *  ^ 
1624.  fi  on  rérabliiToit  les  Catholi- 
ques dans  le  bas  Palarinat ,  il  falloic 
donc  en  bannir  tous  les  Réformés  ^ 
parce  qu'ils  en  furent  chafîés  en 
1623.  Ils  ajoutoient  que  lorfqu'ils 
avoient  follici:é  le  Duc  de  Bavière 
de  rétablir  les  Proteilans  dans  le  haut 
Palatinat ,  ce  Prince  avoit  mieux  ai- 
mé confcntir  qu'on  refusât  dans  le 
bas  Palatinat  la  même  grâce  aux  Ca- 
tholiques ;  de  forte ,  difoient-ils ,  que 
fi  en  confidératîon  du  Roi  de  Fran- 
ce on  accorde  aux  Catholiques  la 
faveur  qu'on  demande  pour  eux ,  les 
Proteilans  dé;a  bannis  du  haut  ,  le 
feront  également  du  bas  Palatinat , 
ou  du  m.oins  ne  pourront  y  joiiir  des 
droits  &C  privilèges  qui  leur  font  dûs 
en  vertu  de  la  paix  de  Religion. 

Il  étoic  d'ailleurs  périlleux  pour      ^i^,^-. 
les  François  de  s'obftiner  à  cette  de-  à"  c^ra^nXe 
mande.  C'étoit  tout  ce  qu'ils  pou-  pour  la  Frao- 
voient  faire  de  plus  agréable  aux  Ef-  J^  s^vien.  * 
pagnols  (5c  aux  Impériaux ,  qui  ne 
pouvoient  pas  manquer  de  profiter    LenrcdcM^ 
de  cette  divifjon  pour  gagner  desPar-  J.^,  Lwnnc'', 
tifans ,  &  animer  tous  les  Etats  con-  ^o.  Septembre 


T74*  Hiflotre  du  Traite 
tre  la  France.  »  Car  ils  furent  lî  « 
.Ak.  3548.  ^  charitables  &  fi  bons  Catholiques  , 
yi  qu'en  même  temps  qu'ils  fçurent 
35  cette  petite  difficulté,  ils  envoye- 
3D  rent  afTuref  les  Proteftans  qu'ils 
»  étoient  prêts  de  ligner  Tamniftie  6c 
3D  les  griefs  avec  eux  ,  &  de  leur  ac- 
>3  corder  tout  ce  qu'ils  demande- 
y>  roient.  «  Enfin  on  pouvoit  efpé- 
55  rer  d'obtenir  après  la  paix  par 
D5  queîqu'autre  voie  la  liberté  qu'on 
05  vouloit  procurer  aux  Catholiques, 
»  en  s'adrelTant  dire(^ement  à  l'Elec- 
:)5  teur  Palatin ,  6c  en  employant  au- 
:»  près  de  lui  les  bons  offices  de  la 
y>  Cour  de  France.  «  Ces  diverfes 
raifons  déterminèrent  M.  de  Servien 
à  chercher  quelque  expédient  pour  fe 
tirer  d'embarras.  Il  lui  eut  été  bien 
dur  de  voir  échouer  pour  ce  feul  ar- 
ticle un  Traité  dont  il  attendoit  tant 
de  gloire.  Il  efl  même  fort  vraifem- 
blable  que  le  zélé  de  la  Religion  ne 
fut  pas  le  feul  motif  qui  lui  donna 
tant  de  fermeté  dans  cette  occafion. 
Car  il  avoic  fouvent  reproche  au 
Comte  d'Avaux  d'avoir  beaucoup 
nui  aux  intérêts  du  Roi  par  un  zélé 
ilépiacé  (5c  mal  entendu  3  ma^is  par 
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cette  raifon  là  même  il  craignit  que! 
s'il  abandonnoit  trop  aifément  cet  ar-  ^^*  i^4>'* 
ticle ,  le  Comte  d'Avaux  ne  lui  en 
fit  à  fon  tour  un  crime  auprès  de  la 
Reine  Régente ,  &  ne  l'accusât  de 
travailler  de  concert  avec  les  Protef- 
tans  à  ruiner  îa  Religion  en  Allema- 
gne, jufqu'à  iacrifier  les  avantages 
que  le  Duc  de  Longueville  &  lui 
avoient  obtenus  pour  lesCatholiques. 

Le  parti  qu'il  prit  fut  d'écrire  à  la      ^ly* 
Reine  tout  ce  qu'il  avoit  fait  fur  ce  ^ign  '  promet 
fujet ,  de  lui  rerréfenter  les  inconvé-  de  redi^fifier, 
niens  d'une  plus  longue  réfiftance,  f^hevéVof» 
fur  un  point  oii  après  tout  la  France  nabrug, 
n'étoit  pas  obligée  de  témoigner  plus 
de  zélé  que  les  Impériaux ,  &  de  lui 
demander  fes  ordres.  Cependant  afin 
que  cet  incident  ne  retardât  point  la 
conclufion  du  Traité ,  il  confentic  à 
mettre  dans  fa  copie  cette  apoftille  à 
côté  de  l'article  conteflé  :  les  Etats    Pufflnâofff^ 

/    I,  r-,         •  'r        '  i       T       rerum   Suecicg 

de  l  Empire  ^jant  repréjerne  que  les  Im-  nj^^  xx^n,  $1^ 
pé'rîaux  y  les  Si'te^ois ,  Çfr  les  Députes 
d.s  Etats  j  ont  autrement  tranjloe  entre 
eux  fnr  ce  paragraphe  Exercitium ,  & 
foyit  àerm  ures  d'accord  de  lefupprimer  / 
f^  f  Ambaffadetir  deFrancc  n'ayant  pas 
depoHVoirpourj  confentir  ,  il  a  promis 
H  iii) 


Î7^         Hljloire  an  Traite 

et  en  faire  fin  rapport  à  Sa  Majeflé  trh* 

Ak,    1J548.  çy'et'iennc.  Les  Députés  fatisfaits  de 

cet  expédient  qui  l'eur  promettoit  le 

défîflement  qu'ils  défiroient ,  6c  que 

la  Cour  de  France  envoya  en  effet 

peu  de  jours  après,  ne  fongerent  plus 

qu'à  terminer  la  grande  affaire  qui 

les  occupoir  depuis  li  long-tems.  Le 

Traité  de  la  France  fut  déporé  e«ntre 

les  mains  à^s  Députés  de  Mayènce, 

après  avoir  été  lu  folenneliemenc 

chez  M.  de  Servien  ,  6c  il  ne  refîa 

plus  d'autre  formalité  que  de  le  faire 

approuver  aux  Impériaux.  Il  falloir 

pour  cela  fe  tranfporter  à  Munfter. 

M.  de  Servien  s'y  rendit  le  premier , 

6c  il  y  fut  bien-tôrfuivi  de  M.  Sal- 

vius  ôc  de  tous  les  Députés  d'Ofna- 

brug, 

XV.  Munder  redevint  ainfi  le  théâtre 

de  l^Empi^  ^^  ^^  négociation  6c  le  lieu  de  la  der- 

yirembiés  à  nicrc  fcene.  Elle  fut  encore  très-vive 

prcïiin  les  P^ï"  i^s  divers  mouvemens  qui  agi- 

Impériaux     toicut  Ics  Adteurs  ;  les  uns  voulant 

Traite.         rompre  tout  ce  qui  avoit  ete  tait ,  les 

,    .     ,  autres  faifant  les  derniers  efforts  pour 

Mémoire  de  ^  .  ,  "^       . 

jM.  de  5£;-vfcnConlommcr  un  ouvrage  qui  leur  avoïc 
^"^^^'  =9' tant  coûté.  Les  Efpagnols  fur-tout 
"'^  '       '    ne  gardèrent  prefque  point  de  mé- 
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îiagemens.  55  II  ont  été  plus  liar-  « 
dis  (Se  plus  violens  ;  car  aux  en-  «^  -"  ^'  ^^'^^'" 
droits  où  leurs  perRiafions  ,  leurs  ce 
prières  ,  ni  leurs  ofTres  n'ont  point  '« 
eu  d'effet ,  ils  ont  employé  les  me-  ^< 
naces ,  mais  avec  aulli  peu  de  fuc-  c« 
ces.  M.  Brun  s'efl  emporté  fi  ce 
avant  pour  prouver  que  les  inté-  c< 
rets  d«  l'Empire  &  ceux  de  la  Mo-  -< 
narchie  d'Efpagne  doivent  être  «^ 
inféparables ,  qu'il  a  plus  offenfé  « 
les  Etats  qu'il  ne  les  a  perfuadés.  <«; 
Les  Impériaux  n'étoienc  guéres 
moins  fâchés  que  les  Efpagnols  de' 
tout  ce  qui  s'étoit  traité  à  Oinabrug 
avec  la  France  ;  mais  bien  informés 
de  la  ferme  réfolution  où  étoient  les 
Députés  de  ne  confentir  à  aucun 
changement ,  ils  n'oferent  la  com.bar- 
tre  ouvertement.  Lorfque  M.  Rei- 
gerfberg ,  Chancelier  de  xMayence  ^ 
alla  à  la  tête  des  principaux  Dépu- 
tés leur  porter  le  Traité  de  la  Fraa- 
ce  tel  qu'il  avoir  été  arrêté  à  Oiiia--  Pu^indoTf.. 
feruff  ,  judifier  en  mtême  temps  îa  '"^"'f'"  '^"^'^'"  ■ 
conduite  des  Etats ,  &  les  prier  de 
l'approuver,  M.  Volmar  difîîmula 
fon  reflentiment.  Il  afiùra  les  Dépar- 
tes que.  s'il  avoit  paru  fouhaiter  quf5^ 

H  V 


17^  H'îfloire  du  Traite 
cC'  ce  négociation  s'acîievâc  à  Muni^ 
i<548.  j.^j,  ^  c'étoic  parce  qu'il  écoit  pcriuadé 
quelle  eût  cté  beaucoup  plutôt  termi- 
née. Qu'il  délibereroit  avec  Tes  Collè- 
gues ,  &  leur  rendroit  incellainmenc 
une  réponié  dont  ils  ieroient  fatisfaits.. 
11  ajouta  que  les  Députés  qui  étoienc 
reilés  à  Munlleravoient  quelque  fu- 
jet  de  fe  plaindre  qu'on  eût  touc 
achevé  fans  leur  rien  communiquer.. 
Qu'il  avoit  cependant  ordre  de  l'Em- 
pereur d'avoir  égard  à  leurs  fuffrages». 
Qu'il  falloit  pour  cela  leur  commu- 
niquer,  outre  le  Traité  de  la  France 
qu'ils  lui  apportoient ,  celui  de  la 
Suéde  qu'ils  n'avoient  pas  vu ,  afin' 
que  tout  fe  fie  d'un  confentement 
plus  unanime,  par  la  réunion  des^ 
Députés  de  Munder  avec  ceux  d'Of- 
nabrug.  Quelques  Députés  vou- 
îoient  qu'on  répondit  aux  Impériaux 
qu'on  neferoitaux  Députés  de  Munf- 
ter  cette  communication  que  pour 
îèur  donner  connoilTance  de  ce  qut 
s'étoit  paîTé ,  &:  que  Toit  qu'ils  y  con- 
■fen-.ifTent  ou  non ,  tout  re/îeroit  com- 
me il  avoit  été  re^lé  ;  mais  le  Député- 
dé  Mayence  le  contenta  de  répondre 
«ue  la  communication  fe  feroit  in;- 


de  Y/e^fhdiL  Liv.  X'      iy^ 
Ceiîamment ,  <5c  il  renouvella  fes  ini- 
tanccs  pour  qu'on  n'apportât  aucun  ^^'    i<^4^* 
ob/tacle  à  la  paix. 

L'objec  de  M.  Volmar  écoit  d^      xvr.  ^ 
gagner  do  temps ,  non  feulement  riau?  n-!ena- 
pour  attendre  \qs,  derniers  ordres  de  s^nt  initij^e-' 
l'Empereur ,  mais  pour  donner  aux  JTa^g^^ols'^k  '" 
Efpagnol  le  loifir  de  conclure  aulll  temps deccii,- 
leur  Traité  avec  la  France ,  ou  s'ils  [gur^xÏÏti, 
rerufoieni  de  le  faire  ,  de  fe  juftifier 
envers  eux  par  la  nécefîîté  où  ils 
étoient  de  les  abandonner.  Dans  l'é- 
tat de  trouble  ou  étcit  alors  la  Fran- 
ce 7  le  Cardinal  Mazarin  delïroit  pal^ 
(îonnément  que  la  paix  avec  l'Elpa- 
gne  accompagnât  ou  faivîc  de  près 
celle  de  l'Empire.  Il  en  concevoir 
même  quelquefois  de  grandes  efpé- 
rances ,  fur -tout  depuis  la  bataille 
de  Lens ,  &  pour  faciliter  la  chofe ,, 
il  permirà  M.  de  Servien  de  fe  ren- 
dre plus  facile  fur  quelques  articles. 
M.  de  Servien  perfuadé  de  fon  côté 
qu'il  mertroit  le  comble  à  fa  gloire  ^ 
s'il  pouvoit  conclure  les  deux  Trai-^ 
tés ,  fe  prêtoit  à  toutes  les  ouvertures 
qu'on  lui  faifoit.  Les  Impériaux  pref- 
foient  les  Efpagnols  par  la  confidé- 
jation   des   intérêts  communs  des 
Hvj 


1 8o         Etflotre  du  Traite 
deux  branches  de  la  Maifon  d'Autrî-» 
An.    1(^48. ^j^g  ^^g  jg  Traité  de  l'Empire  alloic 

réparer.  Les  Suédois  <Sc  les  Etats  de 
rÉmpire  craignoient  que  fi  la  guerre 
continuoit  entre  les  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne ,  la  paix  d'Al- 
lemagne n'en  reçut  quelque  atteinte 
ôc  par  cette  raifon  leurs  uns  (5c  les  au- 
tres fouhaitoient  ardemment  que  la 
réconciliation  de  ces  deux  Puifiances 
affermît  la  paix  dans  toute  l'Europe. 
Ils  offrirent  mêmes  les  bons  offices 
pour  ménager  raccommodement , 
&  la  France  accepta  l'offre  avec  joie. 
M.  Salvius  en  particulier  fe  donna 
beaucoup  de  mouvemens  pour  rap- 
procher les  efprits  &  concilier  les 
prétentions  oppofées.  L'article  de  la 
Lorraine  fut  fur  le  point  d'être  ac- 
commodé. Tout  le  fuccGS  de  la  né- 
gociation ne  dépendoit  plus  que  de 
Farticîe  de  la  dépendance  des  con- 
quêtes fur  lequel  les  Efpagnols  refu- 
fbient  toujours  de  s'exphquer  ,  de 
d^àcceptcr  les  moyens  d'accommo- 
dement qu'on  leur  propofoit.  Le& 
deux  Médiateurs  joignoient  leurs  fol- 
îicitations  &  leur  entremife  à  celle 
ées  Suédois  6c  des  Etats  de  l'Empi- 
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Te.  Les  Holiandois  mêmes  firent  aulTi 
de  temps  en  temps  quelques  nouvel-' 
les  tentatives,  quoique  cenefûtpeuc- 
être  que  par  une  efpéce  de  bien(ëan- 
ce  ;  m^ais  rien  ne  put  fléchir  l'orguèîl 
du  Comte  de  Pegnaranda,  Ce  Mi- 
nière retiré  a  Bruxelles  ,  joiiiflbit 
du  fuccès  des  intrigues  qui  avoienc 
fëparé  les  Provinces  -  Unies  de  la^ 
France.  S'il  faifoit  quelques  d^monf- 
tracions  même  affez  vives  de  vouloir 
renoiier  6c  finir  la  négociation  ,  ce 
n'étoit  que  pour  amufer  le  Public  de 
l'efpérance  d'une  paix  générale  ,  & 
retarder  en  effet  celle  de  PEmpire 
par  Pattente  de  celle  d'Efpagne.  Il 
voyoit  fans  doute  avec  chagrin  le 
coup  fatal  que  k  Traité  de  l'Empi- 
re alloit  porter  à  la  Maifon  d'Autri- 
che, en  rompant  l'union  des  intérêts= 
des  deux  branches  :  union  que  de-* 
puis  cent  ans  les  Empereurs  s'étoientr 
appliqués  à  cimenter  avec  tant  de* 
foin.  Il  ne  tenoic  même  qu'à  lui  de- 
prévenir  le  coup  en  cédant  à  la  Fran- 
ce le  peu  qu'il  lui  difputoft  encore  ;^ 
mais  i!  avoir  pris  fon  parti  ,  &  il  ne 
voulut  pas  qu'il  fut  dit  que  la  France 
abandonnée  des  Provinces-Unies  :  6c 


iSi  Hlftoire  d'd  Traite 
^  a  agitée  de  troubles domejfliques,  eâr 
^  contraint  1  hipagne  a  ligner  un  1  rai- 
té  défavantageux  ,  &  qu'un  pareil 
Traité  fut  (lo;né  de  ion  nom.  C'efl 
ainfi  qu'un  léger  intérêt  d'un  parti- 
culier ,  une  folle  6c  malheureufe  vani- 
té décide  quelquefjisdes  plus  grands 
événemens. 
XVII.  Cependant  les  Impériaux  voulant, 

/.aux  fopA- dt  ^^"^"^,^  i'^^  ^^^  >  g^g"^^  ^^^  ^^"^P^  ^ 
^^^'''^Q^  fur  le  firent  fur  le  Traité  de  la  France  quel- 

Frante.'^^  ^^  4^^^*»  obfervations  qu'ils  péfenterenc 
aux  Médiateurs  ^  pour  les  commu- 
niquer au  Plénipotentiaire  François. 
Leur  deffein  étoic  d'engager  par  ce 
moyen  une  nouvelle  négociation. 
Mais  M.  de  Servien  reconnut  aifé- 
ment  le  piège,  &  le  prévint  en  refu- 
fant  de  répondre  par  écrit.  Il  fe  con- 
tenta d'expofer  aux  Médiateurs  mê- 
ïnes  les  raifons  qui  réfutoient  les  no- 
tes de  M.  Volmar,  &  protefh  en 
xnême  temps  qui!  ne  s'agilToit  plus^ 
de  dilputcr  ni  de  délibérer  fur  des-- 
cbofes  décidées ,  &  qu'il  n'écoureroit 
aucune  nouvelle  propofition. 

Les  Impériaux  voyant  qu'on  leur 
férmoit  ainfi  de  tous  côtés  les  voies 
à  une  nouvelle  négociation  ^  avoienc 
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tîeiix  partis  à  prendre  ,  qui  étoient^         ,  ^ 
ou  de  louLcnre  avec  les  htats  de    ^^r... 
TEmpire  au  Traité  de  la  France ,.  ou     ^Projet*  de 
de  le  laiiîer  figner  par  les  feuls  Etats,  quelques  De- 

Q,M    r^      I  t  •     putes  en  cas 

uoiquil  fut  beaucoup  pius  vrai-  ^^,3  rEmi e- 

femblable  qu'il*  prendroient  le  pre-  rs'jr  refuiàt 
mier  parti ,  parce  que  Leur  iituation  Traitl 
fembloit  les  y  contraindre ,  il  Te  pou- 
voir faire  qu'ils  prifîènt  le  fécond  par 
un  excès  de  ménagement  pour  les- 
Efpagnols.  Or  dans  cette  fuppofition: 
il  falloir  prévoir  à  quoi  les  Couron- 
nes alliées  dz  les  Etats  de  l'Empire 
fe  détermineroient.  Lorfque  M.  de 
Servien  ,  étoit  erxcore  à  Ofnabrug  ^ 
il  voulut  quelquefois  fonder  fur  ce 
point  les  fentimens  des  Dépurés ,  Se 
ne  les  trouva  pas  auffi  favorablement 
difpofés  qu'il  auroit  voulu.  Quel- 
ques uns  mêmes  s'étoient  perfi-adés 
que  lorfque  les  Etats  feroient  d'ac- 
€ord  par  la  fignature  des  deux  Trai- 
tés ,  A  TEmpereur  vouloir  continuer  ^  ^^^Serv'f^ 
la  guerre ,  ils  ne  leroient  plus  obligés  au  Roi ,  7.  & 
d'y  prendre  part,  qu'on  leur  ren--^"'^'^^^"^^^* 
droit  même  les  Places  qu'on  occupe- 
roir  fur  eux  ^  &  qu'on  les  décharge- 
roit  des  contributions. 

Les  Plénipotenriaires  Alliés  fa- 


An 
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renc  allarmés  de  la  feule  idée  de  c^ 
'    ^  "^  *  projet ,  6c  n'omirent  rien  pour  en  fa  j- 
Projctcon-^^  Comprendre  aux  Députés  l'injul^ 
traieciesPié  tice  &  rimpoffibilité  ,  fi  l'Empereur 
axliésr  sobititioit   a   vouloir  continuer   la 

guerre.  Ils  leur  repréfentei'ent  aii 
contraire  que  s'ils  vouloient  recueil- 
lir quelque  fruit  de  tout  ce  qu^i'j' 
avoieiK  fait  à  Ofnabrug ,  le  feu  1  par- 
ti quils  auroient  à  prendre  ,.  ferois 
de  fe  joindre  aux  Couronnes  alliées , 
pour  contraindre  l'Empereur  à  ap- 
prouver (Se  à  exécuter  les  Traités  tels 
qu'ils  les  avoient  réglés.  La  plupart 
des  Députés  avouoienr  que  la  chofe- 
feroit  jude  en  effet ,  mais  ils  n'avoienç 
fii  adez  de  courage  pour  l'entrepren- 
dre ,  ni  affez  de  vigueur  pour  Pexé- 
cuter.  Ceux  d'entre  eux  qui  paroif- 
foient  les  plus  déterminés ,  vouloient 
bien  donner  à  l'Empereur  l'appré- 
Êenfion  de  quelque  réfolutlon  fem- 
l)lable  ;  mais  M.  de  Servién  jugeoie 
qu^ils  n'auroient  jamais  aflez  de  fer- 
meté pour  en  venir  aux  q^qzs.  Telle 
efl  la  force  de  rimprefljon  qu'une 
ïongue  fervitude  fait  fur  les  peuples,. 
L'habitude  de  craindre  &  de  fervir 
eiace  dans  eux  jufqu'aux  traces  du. 


de  We^phalie.  LiV,  X      i  S  5 
tourage  qui  pourroic  leur  rendre  la  ,^ 

liberté.  Heureufemenr  le  cas  qu'on    ^'   ^  '^^" 
appréhendoi:  n'arriva  pas ,  6c   les 
Etats  de  l'Empire  ne   furent  pas 
expofés  à  montrer  toute  leur  foi- 
bleire. 

Les  chofes  demeurèrent  ccpe^i- 
dant  durant  quelques  jours  dans  l'in- 
certitude.  Les  impériaux  avoienc 
promis  de  rendre  réponfe  aux  Eta:s 
le  derniei'  jour  de  Septembre ,  &  de 
leur  faire  fçavoir  la  réfolution  de 
l'Empereur.  Cette  réponfe  fut  qu'ils    Mî^f-i^^-^ 
avoient  a  la  vente  reçu  les  dépêches  an.  Roi  ,  c, 
qu'ils  attendoient  de  la  Cour  Impé-  Oà.  ic^S* 
riale ,  mais  qu'elles  étoienr  écrites 
d'un  chiffie  qu'ils  avoient  beaucoup 
de  peine  à  lire ,  ôc  35  qu'ils  prioient  ce        xx. 
les  Etars  de  différer  jufiiu'au  len-  ce  j^^^'^ 
demain  de  les  venir  voir  :  que  ce-  ««  pour    éviter 
pendant-ils  avoient  fujet  de  juger  «  ^^  r-To^cie, 
par  ce  qui  éroit  fans  chilTre  dans  ce 
les  dépêches ,  6c  par  d'autres  let-  ce 
très  qu'ils  avoient  reçues ,  que  les  ce 
ordres  étoient  tels  que  les  Etats  «c 
pouvoient  le  fouhaiter.  ce  Cette  dé- 
claration répandit  la  joie  dans  tome 
la  Ville.  On  attendit  avec  impatiei> 
ce  le  jour  du  lendemain  qui  devois: 


1  Î6         Hlfiolre  du  Traite 
en  lin  terminer  une  fi  longue  &  fi  Jîf-^ 
^'    ^  "^  *ficile  négociation  ;  6cà  l'heure  mar- 
quée les  Etats  en  Corps  fe  rendirent 
avec  empredemeilt  chez  le  Comte 
de  Nallau.  Mais  lair  attente  fur  en^ 
core  trompée.  Les  Impériaux  leur 
dirent  que  la  dépêche  de  TEmpereur 
avoit  éré  par  mégarde  écrite  d'un 
chiBre  dont  ils  n'avoient  pas  la  clef, 
éc    qu'ils  avoient   inutilement   fait 
tous  leurs  elTors  pour  la  dcchilTrer. 
Qu'ils  recevroient  apparemment  la 
"^     femaine  fuivante  un  duplicata  de  la 
même  dépêche  écrite  d'un  autre  chif^ 
fre  ;  mais  que  pour  être  plus  sûrs  6c 
gagner  du  temps ,  ils  alloient  faire 
partir  le  lendemain  un  courier ,  qui 
en  vingt  jours  au  plus  tard  rappor- 
teroit  la  réponfe  de  l'Empereur ,  & 
qu'ils  prioient  inflamment  les  Etats 
de  leur  accorder  ce  délai  ,*  &  de  ne 
pas  croire  que  ce  fût  un  artifice  de 
leur  part, 

55  Autant  que  la  précédente  dé- 
:>7  claration ,  dit  M.  de  Servien,  avoir 
3)  donne  de  ]o'\q  &  d'agréable  efpé- 
a:»  rance ,  autant  celle  ci  à  laquelle  on 
55  ne  s'attenJoit  pas  ,  caufa  d'éton- 
5>  nemeiic  (3c  de  mauvaife  fadsfac- 
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tîon.  Il  n'y  eut  perfonne  dans  l*Af-  «^ 
fembléequi  ne  jugeât  très-bien  que  «     ^'    ^^^''" 
c'étoit  un  ardiice  dont  on  fe  fer-  ««^ 
voit  pour  contenter  les  Efpagnols ,  «< 
&i  qui  ne  dît  tout  haut  que  la  rufè  ^c 
étoit  trop  grofîiere  pour  s'en  lervir  « 
dans  une  occafion  de  cette  im-  tf 
portance.  «^  Les  Médiateurs  mêmes 
ne  purent  s'empéclier  de  blâmer  les 
Impériaux,  fur-tout  M.  Coniarini , 
qui  s'expliquoit  avec  plus  de  liberté. 
Tous  les  Députés  murmuroient  :  les    ^'#^'^''''^ 
i5avarois  entre  autres  hrent  éclater  c.:r.  lib.  xx, 
leur  mécontentement ,  &:  l'Ambaf-^'  ^^^* 
fadeur  de  Savoie  difoit  en  plaifan- 
tant ,  qu'il  falloit  que  les  Impériaux 
demandafTent  au  Nonce  du  Pape  la 
clef  de  Saint  Pierre. 

Dès  le  lendemain  que  les  Etats      xx 
eurent  reçu  cette  réponfe  ,  ils  s'af-     Sujet  d'ap- 

,,       ,  ,         -         o  ^^  •     j  '1-1        '  prûheraion 

lemhlerent,  &  après  avoir  cieliDerep^jr  ks  E= 
entre  eux  avec  beaucoup  de  marques  ^i"- 
d'aigreur  &  de  reOèntiment  ,  ils  ré- 
folurent  d'avoir  un  nouvel  cclaircif- 
fement avec  lesîmpériaux. Ils  croienc    Mémoire  de 
d'autant  plus  allarmés  de  ce  nouvel  ^q[^,','c'^$.'" 
incident ,  que  Térat  acluel  de  la  guer- 
re en  Allemagne  rendoit  la  paix  plus 
incertaine  par  le  grand  avantage  que 
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les  Suédois  avoienc  fur  PEmpefetïf, 
I  4^  C'écoic  préciiement  alors  que  Pra- 
gue étoit  alFiégée  par  Konigsmarck. 
Déjà  le  Prince  Palatin  s  ecoit  rendu 
devant  la  Place  avec  une  nouvelle 
armée.  Il  ell  vrai  que  la  réfiilance 
opiniâtre  des  Habitans,  6c  fur -tout 
la  vigoureufe  défenfe  que  firent  les 
JJ'tuL  Etudians^fauverent  la  Place.  Ceux  d 
ld\xx,ffi6i.  étoient  animés  parun  Jéfuite  nomme 
Plaks ,  don:  le  zélé  guerrier  étoit  ap- 
paremment juIliFié  par  l'intérêt  de  la 
Keligion  ôc  par  une  extrême  nécef- 
xxu.     ^^^^  '  ^^  i'^i'i^ce  Palatin  fut  ainfi  obligé 
Levée  du  fié- d'abandonner  l'enrreprife  ,  mais  on 
g«  de  Prague,  ignoroit  à  xMunfter  l'Etat  des  chofes. 
On  croyoit  la  Ville  aux  abois ,  &  (t 
le  Prince  Palatin  s'en  rendoit  le  maî- 
tre ,  on  craignoit  qu'il  ne  lui  prît  en- 
vie de  fe  faire  Roi  de  Bohême  ,  êc 
que  par  là  il  ne  rendit  la  guerre  éter- 
nelle. C'étoit  un  nouvel  aiguillon 
qui  redoubloit  l'impatience  que  les 
Jbidem.(j.X)z.  ^f^j-g  avoient  de  conclure.  Ils  retour- 
nèrent le  jour  même  chez  les  Impé* 
riaux ,  &  après  leur  avoir  repréfenté 
que  la  méprife  qu'ils  alîéguoicnt  pour 
excu'é  n'étoit  pas   recevable   dans- 
une  affaire  d'où  dépende; it  le  faluc  d^ 
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:.  patrie  ,  ils  leur  déclarèrent  que 
p(;ur  eux  ils  croient  rélblus  de  (igner  ^^'*  ^^  * 
les  Traités  des  Couronnes  n'ayant 
aucune  raifon  pour  le  refufer,  6c  le 
zélé  du  bien  public  ne  leur  permet- 
tant pas  de  différer.  Qu'ils  les  prioient  xxiii. 
ds  ne  point  retarder  eux-mêmes  ^^'°!^''^^^® 

s   f~        '    •      r    -    i,r-  r    Conférence 

une  paix  11  precieuie  a  rhurope ,  oc  des  Députés 
de  figner  conjointement  avec  eux  ^z~^  ^^^  ^^' 
fous  la  condition  de  la  ratification  de  ^^"^^^ 
l'Empereur   ,    d'autant  plus   qu'ils 
^voient  eu  foin  de  ménager  h  bien 
dans  le  Traité  les  intérêts  de  ce  Prin^ 
ce  (Se  ceux  de  toute  (a  maifon ,  qu'il 
en  feroic  fatisfait.  Que  tous  les  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  . 
fe  rendroient  leurs   garans    envers 
r Empereur ,  6c  fe  chargeoient  de 
lui  faire  approuver  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  ;  6c  que  s'ils  refufoient  de  fe 
prêter  à  cet  expédient  ,  ils  ne  de^- 
voient  pas  trouver  mauvais  que  les, 
Etats  de  l'Empire  pourvuITent  à  leur 
fureté. 

i-.  Les  Impériaux ,  ajoute  M.  de  <c 
Servien  ,  qui  dans  toute  cette  con  ce 
tellation  ont  fait  paroître  par  leur  ce 
douceur  6c  leur  modération,  qu'ils  « 
ibiit  plutôt  emportés  par  le  mou-  et 
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«  vemcnr  d'aucrui ,  que  par  le  leur 
An.    1^42.  „  propre  ,  s'cxcuferent  de  pouvoir 
jJît^t  -  ^^'  préfentement  le  Traité  de 
é.oa.zo^s.  3D  France; (car ils offroient toujours 


taS. 


^"'^'"  33^  judicieufement  de  ligner  celui  de 

:>:>  Suéde  )  6c  prièrent  inilammenc  les 
:>5  Etats  de  (ufpendre  encore  leur 
33  dernière  réiolutioa  pendant  deux 
33  jours ,  les  aiTurant  que  (i  dans  ce 
33  tems  i^s  n'étoient  en  liberté  de  leur 
33  donner  entier  contentement  en  fi- 
î3  gnan-t  avec  eux  ,  ils  ne  s'offenfe- 
33  roi  en  t  pas  qu'ils  pailaOTent  oiure 
33  lans  les   attendre.    «    Le   délai 
qu'on  demandoit  étoit  court.  Les 
,  Etats  ne  laiiTerent  pas  de  le  refufer , 
pour  ne  pas  s'engager  ;  <Sc  cependant 
pour  ne  pas  paroitre  aulfi  trop  préci- 
pités dans  leurs  réfolutions  ,  ils  pri- 
rent le  parti  entre  eux  de  laiiTer  in- 
fènfiblement  palTer  ce  temps  ,  après 
lequel  ils  réfolurent  de  ne  pas  diffé- 
rer même  d'une  heure  l'exécution  de 
leur  delTein. 
XXIV.         Ce  n'étoit  pas  une  clef  de  chiffre 
déuraHtaeq^i  manquoit  aux  Impériaux  ;  c'é- 
rks  impé-    toient  les  mbuvemens  ardens  des  EC- 
rjaux.  pagnol3  qui  les  arrêtoient.  M.  Brun 

^»  n'y  épargnoic  ni  la  douceur ,  ni  la 
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violence ,  lorlqu'il  efpéroit  faire  « 
réiKîir  Tune  ou  l'autre.  Mais  tous  «  ^^'  ^^4o« 
fes  foins  ayant  été  jufqu'à  prcfenr  ce 
inutiles  du  côté  des  Etats  ,  il  a  ce 
tourné ,  dit  M.  de  Servien ,  toutes  ce 
fes  adions  contre  les  Impériaux ,  «c 
pour  tâcher  de  s'alTurer  d'eux.  11  ce 
encftvenujufqu'auxprcteflations  w 
&  les  a  menacés ,  à  ce  qu'on  dit ,  ce 
de  fe  retirer  de  l'Aflemblée  avec  ce 
éclata  fi  l'Empereur  faifoit  l'affront  ce 
à  fon  maître  de  traiter  fans  lui ,  &  ce 
de  confentir  par  ce  moyen  à  une  ce 
réparation  qui  n^avoit  aucun  exem-  ce 
pie  depuis  fix  vingt  ans.  3>  Tel  ce 
étoic  l'entêtement  des  Efpagnols 
fondé  furies  grandes  efpérances  qu'ils 
avoient  conçues.  Ils  ne  vouloient  pas 
fciire  la  paix  ,  parce  qu'ils  efpéroient 
continuer  la  guerre  avec  avantage  ; 
6c  ils  vouloient  conféquemment  par 
la  feule  vue  de  leur  intérêt  particu^ 
lier  que  l'Empereur  la  continuât  auf- 
fi ,  au  hazard ,  ou  même  dans  la 
certitude  de  voir  tout  l'Empire  fe 
foulever  contre  lui ,  &  s'unir  peur* 
être  avec  les  Couronnes  alliées  pour 
achever  fa  ruine. 

J^es  Impériaux  fe  ladèrent  de  tant: 
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-rLi-—-  de  complaifance  ,  <5c  fecouerent  en- 
An.  i6^,  i^j^  1^  'oug.  lis  ne  pouvoient  pas  igno- 
rer les  mouvemens  qui  Te  faiibienc 
Ihlicm,  en  Autriche  ,  dont  les  Faïfans  trai- 
toienc  fecrétement  avec  les  Suédois , 
6c  leur  ofiroienc  d'armer  onze  mille 
hommes ,  pourvu  qu'on  leur  promît 
de  ne  point  fiiire  la  paix ,  à  moins 
qu'on  n'obtînt  pour  eux  le  libre  exer- 
cice du  Luthéranifme.  Les  Dépu- 
tés de  Bavière  propofoient ,  fi  les 
Impériaux  perfifloienî:  dans  leur  re- 
fus >  que  tous  les  Etats  fignaifent  les 
Traités  au  nom  de  l'Empereur ,  & 
fe  cIiargealTent  d'obtenir  Ion  appro- 
XXV.  bation.  C'étoic  aufTi  l'avis  de  la  plu- 
Eaiiom  qui  ^^^.j.  ^Q^  autres  Députés ,  à.  c'eût  été 
eentàfigner.  (aire  a  1  Em.pereur  un  altront  oc  une 
efpéce  de  violence.  Ces  confidéra- 
tions  déterm.inerent  enfin  les  Impé- 
riaux à  fe  déclarer  pour  la  paix.  Ils 
avoient  efperé  que  le  refus  que  fai- 
foient  les  Efpagnols  de  la  ceffion  des 
droits  du  Roi  d'Eipagne  à  l'Alface , 
arréceroit  la  fignature  du  Traite. 
Mais  les  Etats  de  l'Empire  avoient 
encore  remédié  à  cet  inconvénient , 
en  offrant  de  fe  faire  tous  garans  cn- 
yers  la  France  Je  la  pailîbie  po(îèf- 
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fion  de  l'Ai  face  ;  6c  quoique  M.  de 
Servien  ne  jugeât  pas  l'expédient  fuf-  ^'  ^  4  • 
fifant  pour  la  fureté  de  cette  acquifi- 
tion ,  il  diiïîmuloit  ce  qu'il  en  penfoit , 
pour  ne  pas  donner  lieu  à  une  nou- 
velle contedation  dont  la  longueur 
eût  chagriné  les  Etats  ,  6c  favorifé 
les  vues  des  Efpagnols. 

Cependant  les  Impériaux  ,  quoi- 
que déterminés  à  figner  la  paix  , 
femblerent  ne  pouvoir  s'y  refondre 
qu'après  avoir  épuifé  toutes  les  diffi- 
cultés qui  la  pouvoient  retarder.  La  ^^''^^^» 
veille  du  jour  qu'ils  avoient  choifi 
pour  déclarer  leur  réfolution  aux 
Etats ,  ils  appellerent  chez  eux  les     P^é'^forf. 

r^'         '     -ri    A  Cl  J-  ^^''^^  Suecic, 

Députes  bledtoraux  ,  oc  leur  dirent  a  .xx.i?wp> 
que  M.  Volmar  s'étoit  donné  tant 
de  peine  pour  déchiffrer  la  dépêche 
de  l'Empereur  qu'il  en  étoit  enfin 
venu  à  bout  :  qu'ils  y  avoient  vu  avec 
plaifir   que  l'Empereur  approuvoic 
tour  ce  qui  avoit  été  réglé  à  Ofna- 
brug  ;  mais  qu'avant  de  figner  le 
Traité  de  la  France ,  ils  les  prioienc    XXVL 
de  répondre  à  troi-  queflions  :  la  pre-     s propofent 
miere  ,  fi  la  fignacure  devoit  fe  faire  ^^,     ^s'aâ, 
préfenrement  ;  la  féconde,  ^\  dansictari  1  en- 
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Partiçle  de  Paffiflance  on  n'entendoît 
4î^p    1^7*  pas  que  pendant  ia  guerre  des  deui^ 
Couronnes ,  l'Efpagne  eût  la  mêmç 
liberté  que  la  France  de  faire  des  le- 
vées en  Allemagne  ;  la  troifiéme,  en 
.cas  qu-on  traitât  fans  le  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  comment  on  feroit  pour  obte- 
nir fon  eonfentement  à  l'aliénation 
de  l'Alface.  A  ces  trois  queftions  les 
Députés  répondirent  d'abord  en  gé- 
néral qu'il  ne  failoit  rien  changejr 
^ans  le  Traité ,  parce  que  ni  les  Am^ 
i3airadeurs  des  Couronnes  alliées,  ni 
les  Etats  n'y  confentiroient  pas ,  6c 
qu'il  ne  falloir  fonger  qu'à  terminer 
^u  plutôt  l'affaire  de  la  fignature,, 
finfuite  ils  propoferent  quelques  ex.- 
pédients  flu'  les  points  propofés ,  mai$ 
comme  ils  ne  pouvoient  rien  décider 
fans  le  eonfentement  des  Etats  &  des 
Alliés ,  il  fallut  différer  ces  éclaircif* 
femens. 

Le  lendemain  les  Impériaux  af- 
lemblerent  tous  les  Députés ,  &  leur 
dirent  enfin  les  derniers  mots  :  qu3 
l'Empereur  confentoit  à  figner  la 
paix ,  6c  qu'ils  étoient  tous  prêts  à  1q 
faire.  Peut-  être  même  Tauroient  -  ils 
fait  ïw  t  f  iiamp ,  s'il  n'avçit  été  pluf 
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à  propos  d'éclaircir  auparavant  quel-  ' 
ques  diffiGultés.  .>  Il  s'y  en  efl  ren-  ce  ^n.  i<^4S. 
contré ,  dit  M.  de  Servien ,  trois  «. 
très  -  eonfidérables  à  l'égard  du  «: 
Roi.  La  première ,  fur  ce  que  les  ce 
Impériaux  ont  voulu  y  com-  ce 
prendre  le  Roi  d'Efpagne.  et  C'é- 
toit  toujours  l'idée  des  Impériaux, 
afin  qu'il  ne  fût  pas  dit  que  le  Roi 
d'Efpagne  fût  abfolument  exclus  du 
Traité,  &  ils  étoient  fur  cela  conve- 
nus avec  les  Députés  des  Eledeurs , 
qu'on  pourroit  mettre  au  commen- 
cement du  Traité ,  quHly  aitunepaîy: 
Chrétienne  dans  r Empire  entre  lEm^ 
pereur ,  le  Roi  Catholique  &  le  Roi 
très-Chrétien  ;  mais  outre  le  défaut  ef-  Mémoire  éï 
fentiel  de  cette  formule  qui  nom-  *^-  à^Sendag 
moit  le  Roi  d'Efpagne  avant  le  Roi  os.  lô^s^^ 
de  France  ,  M.  de  Servien  rejetta 
la  propofition  en  elle-même ,  par  la 
raifon  que  ce  n'efl  pas  Tufage  de  com- 
prendre dans  un  Traité  de  paix  les 
Princes  avec  lefquels  on  demeure  en 
guerre.  La  féconde  difficulté  étoit 
que  les  Impériaux  ne  vouloient  dé- 
clarer les  renonciations  particuleres 
de  l'Empereur  6c  des  Archiducs  à 
l'Alface,  que  lorfqu'on  échangeroic 
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les  ratifications  ;  au  lieu  que  M.  de 

A^,»  If®*  Servien  les  demandoic  en  fignant  la 
Traité,  La  troifiéme  enfin  étoit  que 
îe  Roi  d'Efpagne  n'étant  point  corn- 
pris  dans  le  Traité ,  on  ne  pouvoiç 
pas  raifonnablemenc  exiger  de  lui , 
m  efpérer  fon  confentement  à  l'alié- 
nation de  rAlface ,  6c  qu'il  falloit  par 
conféquent  renvoyer  cette  affaire  au 
Traité  qui  fe  feroit  entr^  la  France 
6c  l'Efpao;ne. 
'solution  à      S"*'  ^^  première  difficulté  les  Etats 

jfj-e-ij  articles,  propoferenc  deux  expédiens  :  l'un 
de  laiiTer  en  fufpens  la  nomination  de 
ceux  qui  feroient  compris  dans  le 
Traité ,  jufqu'à  la  ratification  ;  c'eft 
qu'ils  étoient  perfuadés  que  le  Traité 
<de  l'Efpagne  avec  la  France  feroit 
conclu  avant  ce  temps-là ,  <5c  qu'ill 
n'y  auroic  plus  conféquemment  de: 
difficulté.  L'autre,  que  les  Impé- 
riaux euflent  la  liberté  de  nommer 
îe  Roi  d'Efpagne  dans  le  Traité 
comme  Allié  de  l'Empereur ,  mais 
que  les  François  déclarafient  que  ce 
p'étoic  point  de  leur  confentement  ^ 
de  que  cette  nomination  n  auroic 
d'efiet  qu'après  la  paix  entre  les  deux 
Çpiironnes.  Le  premier  de  ces  deux 
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éXpédiens  étoit  plus  du  goût  de  M.  ?5? 
de  Servien  ,  &  ee  fut  auiîî  celui 
qu'on  employa,  de  manière  pourtanc 
qu'il  tourna  à  l'avantage  de  la  Fran- 
ce ;  car  le  Traire  d'Efpagne  ne  fe  fit 
point ,  (5c  lorfqu'un  fit  trois  mois 
après  réchange  des  ratifications ,  il 
ne  fut  plus  mention  du  Roi  d'Efpa- 
gne. ^ 

Sur  la  féconde  difficulté  on  con- 
vint que  les  Etats  de  l'Empire  eiï 
fignant  le  Traité  donneroienc  leut 
ade  de  renonciation  à  TAlface  6c  à 
tout  ce  qui  compofoit  la  fatisfadioit 
de  la  France  :  que  les  Impériaux. en 
donneroient  auili  un  fembiabîe  figné 
d'eux  au  nom  de  l'Empereur  6c  des 
Archiducs ,  6c  qu'ils  s'obligeroient  à 
fournir  avec  les  ratifications  de  pa-» 
reils  Ades  fignés  de  l'Empereur  mê- 
me 6c  àQ%  Archiducs ,  dont  les  Etats 
de  l'Empire  fe  feroient  caution. 

La  troifiéme  difficulté  étoit  la 
plus  embarraflante  pour  M.  de  Ser- 
vien. Car  on  ne  pouvoit  pas  efpérer 
le.  confentement  du  Roi  d'Elpagne 
à  l'aliénation  de  l'Alface  ,  tandis 
que  la  guerre  continueroic  entre  les 
deux  Couronnes  j  6c  fi  pour  attendije 
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la  paix  de  la  France  &  de  l'EfpS''^ 
^°    ^  "^  'gne,  on  îcrardoic  celle  de  l'Empire, 
on  réiiniflbit  les  deux  branches  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  on  les  rendoit 
inféparables  ,  &  la  France  perdoit 
i^vanrage  d'avoir  rompu  l'union  qui 
rendoit  cette  Maifon  fi  redoutable 
à  toute  l'Europe.  Il  y  avoit  deux  re- 
mèdes à  cet  inconvénient  ;  l'un  que 
les  Etats  s'engageaiïent  à  défendre 
le  Roi  dans  la  paifible  po^çlTion  de 
l^Alface  ,  en  cas  qu'on  entreprît  de 
.lufsucÊM  troubler  :  l'autre  que  le  Roi  retînt 
/i/y.5cx.^.î2o, entre  ks  mains  la  fomme  qu'il  de- 
voit  payer  aux  Archiducs,  &  diffé- 
rât la  reftitution  des  quatre  Villes  fo- 
reftieres  jufqu'à  ce  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne  eût  donné  fa  renonciation  en 
bonne  forme.  Le  fécond  de  ces  deux 
expédiens  étoit  le  plus  court  &  le 
•plus  sûr;  il  pouvoit  même  fuffire  d'au 
tant  plus  que  les  Etats  de  l'Empin 
étant  garans  de  tout  le  Traité  ei 
général ,  i'étoient  auffi  par  confe- 
quent  de  cet  article  particulier ,  Ô 
que  la  France  ne  pouvoit  d  ailleur 
efpérer  de  grands  effets  d'une  garan 
lie  plus  fpéciale  ;  mais  M.  de  Ser 
vien  ,  quoique  retenu  par  la  crainp 
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d'Irriter  les  Eracs ,  que  tant  de  lon- 
gueurs impatientoienc ,  ménaga  fi  ^H^t 
bien  les  efprits ,  prenant  adroitemcns 
tantôt  le  ton  de  la  fermeté ,  tantôc 
celui  dé  la  perruafion ,  qu'il  obtine 
enfin  les  deux  furètes  qu'il  deman- 
doit  pour  Texécution  de  cet  article  5 
c'eft-à-dire ,  une  garantie  particuliè- 
re des  États ,  &  le  confentement  du 
moins  tacite  des  Impériaux  à  la  fur- 
féance  du  payement ,  &  à  la  réten-^ 
tion  des  Villes  Foredieres, 

Il  y  eut  encore  quelques  autres  xxvîtii 
difficultés  à  lever,  &i  il  n'y  réiiflTt  .M.deSef-r 

•        1'   J     rr    o    J      1    •       vien    obtient- 

pas  avec  moins  d  adreiie  oc  de  gloire,  quelques 
Il  ménagea  au  Duc  de  Mantouè  lapoi^^^s  avan-^ 
reftitution  de  deux  terres  qui  avoient^^^^'^^' 
été  données  au  Duc  de  Guaflalle  ^    Mémoire  ié 
en  vertu  àe^  Traités  de  Ratisbonne^-'^^^^'''^^"* 
&  de  Querafque  :  c'étoient  Regiolo^7os.  i6l%. 
Se  Luzzara  :  <Sc  il  mit  les  Ducs  de 
Savoye,  8c  fur  tout  le  Duc  de  Mo- 
dene  à  couvert  des  pourfuites  que 
l'Empereur  auroit  pu  faire  contre 
eux  pour  fe  vengerde  ce  qu'ils  avoient 
pris  les  armes  pour  la  France.  Cet 
avantage  étoit  d'autant  plus  confidé- 
rable ,  que  cet  exemple  autorifolt 
tous  les  autres  Prices  d'Italie  à  f^ 
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déclarer  dans  h^ccafion  pour  la  Fra»- 
"^  '  ce  ,  fans  en  appréhender  de  fâcheu- 
{qs  fuites  du  côté  de  l'Empire  &  de 
l'Empereur.  Les  Impériaux  fenti- 
rent  toute  llmportanee  de  cet  arti- 
cle ,  &  animés  par  les  Efpagnoîs  , 
qui  avoient  intérêt  qu'on  ne  pût  pas 
impunément  attaquer  l'Etat  de  Mi- 
lan qui  étoit  un  Fief  de  l'Empire  ^ 
ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  ne 
pas  céder  cet  avantage  à  M.  de  Ser- 
vien,  35  La  chofe ,  dit  ce  Miniftre  , 
3»  a  pafle  fi  avant ,  que  j'ai  été  obli- 
9»  gé  de  déclarer  aux  Etats  que  je 
a»  tenois  déjà  engagés  par  leur  pa- 
39  rôle  ,  que  je  ne  pouvois  en  aucune 
M>  façon  me  départir  de  cet  article  , 
3,  quoiqu'il  pût  arriver  ;  à  caufe  que 
M  mes  ordres  fur  ce  fujet  étoient  pro- 
»  hibitifs  <5c  très- exprès  ,  vu  même 
»  qu'il  s'agiflbit  de  la  liberté  d'ua 
35  Prince  de  l'Empire  qu'on  vouloic 
s>  lui  ôter  pour  donner  contente- 
»  ment  aux  Efpagnoîs  ;  6c  que  fi  une 
,3  femblable  perfécution  qu'ils  a- 
«  voient  fait  faire  injuflement  à  feu 
w  M.  de  Mantouë  ,  pour  être  du 
^j  parti  de  la  France  ,  avoit  été  l'o- 
»  rigine  de  toute  la  guerre  préfen- 
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te ,  ils  pouvoient  bien  juger  que  le  *  ^ 

Eoi  ne  fouffriroic  japiais  qu'on  fie  «  ^'  ^^^ 
aucun  préjudice  à  M,  de  Mode-  <« 
ne  pour  avoir  fait  la  guerre  en  fa-  ^ 
veur  de  Sa  Majellé.  Les  Etats  «« 
vaincus  par  ces  raifons ,  6c  en  quel-  ** 
que  façon  intérclTés  à  les  faire  va-  '* 
loir ,  ont  agi  fi  puififàmmen  auprès  '* 
des  Impériaux ,  qu'ils  leur  ont  en-  ^ 
fin  déclaré  ,  s'ils  perfifloient  dans  •* 
leur  refus ,  que  les  Etats  s'oblige-  ^ 
roient  envers  la  Couronne  de  * 
France  à  toutes  les  conditions  * 
qli*on  défireroit  pour  la  fureté  de  •^ 
M.  de  Modene.  ce 

Les  Suédois  qui  dans  le  fond  de 
leur  ame  ne  fouhaitoient  que  mé- 
diocrement la  paix ,  s'éroient  imagt- 
ginés  que  ces  divers  obftacles  la  re- 
tardoient ,  &  ne  virent  qu'avec  un- 
étonnement  mêlé  de  chagrin  ,  que 
toutes  les  difficultés  du  coté  de  la. 
France  étant  levées,  il  ne  pouvoienc 
plus  rejetter  fur  elle  les  délais  qu'ils- 
auroient  voulu  ménager.  Ce  qu'il  f 
eut  en  cela  de  plus  avantageux  pour' 
la  France,  c'efl:  que  M.  de  Servies^ 
mania  toutes  ces  diverfes  négocia-- 
dons  avec  une  fi  grande  de}itérité  ^ 
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^^~  que  loin  d'aliéner  les  Erats  ^  il  gâ« 
Ai^.  i^48..gj^^  jgyj.  eftime  &  leur  affedion  pouï' 
ia  France ,  lans  pourtant  fuivre  l'e- 
xemple des  Alliés.  >5  Au  lieu,  dît-il  ^ 
«  de  rejetter  fur  eux  ,  comfne  ils 
«  ont  fait  quelquefois  fur  nous ,  les 
«  longueurs  &  les  difficultés  qui  fe 
»  font  préfentées ,  j'ai  tâché  en  bon^ 
»»  Allié  de  juftilier  celles  qu'ils  y  ont: 
93  apportées,  6c me  fuis  contenté  de- 
»  traiter  envers  les  Etats  avec  fin*- 
„  cerité  5c  facilité  les  chofes  félon  là 
3,  raifon  ,  autant  qu'il  a  été  en  nom 
M  pouvoir.  C'eft  ce  qui  les  a  fait  re- 
»  venir  dans  les  bons  fentimens  où 
M  ils  font ,  qui  paroilToient  fi  remplis^ 
33  de  vénération  pour  leurs  Majeflés,, 
»  &  de  fatisfadion  de  la  conduite 
:»  que  nous  avons  tenue  pour  avan- 
»  cer  la  conclufion  du  Traité ,  qu'on* 
3>  ne  fçauroit  fouhaiter  leur  efprit  en; 
33  une  meilleure  affiette.  » 
XXïx;  Les  Suédois  eurent  aulTi  leurs  dif^ 
Difficultés  fîcuités  qui  ne  furent  pas  médiocres.. 
*cs  Suédois.  -Lç  g^^,^^  d'Oxenfliem  de  retour  à- 

Ofnabrug  ,  n'approuva  pas  que  M. 

Tuffcrïdèif.  Salvius  eût  confenti  à  figner  &  à  dé- 

Sxxi'^ri^y  P^^^^  le  Traité  de  la  Suéde  avant 

que  d'avoir:  donné  à  certains  aniclesv 
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Î€Ur  dernière  perfedion.  Il  forma 
même  le  defTein  de  refter  à  Ofria.^^''  ^^'^^^ 
brug,  &  d'y  attirer  infenfiblement 
la  plupart  des  Députés.  C  eroit  dans 
la  vue  de  retarder  la  fignature  du 
Traité ,  &  fa  raifon  étoit  que  fi  on 
le  fignoic  alors ,  le  terme  de  l'exécu- 
tion écheoiroit  au  milieu  de  i'hyver. 
Que  dans  cette  faifoft  il  feroit  im- 
pofTible  de  retirer  des  Provinces  d'Al- 
lemagne les  troupes  Suedoifes.Qu'on 
feroit  obligé  ou  de  les  y  laifiTer  ,  ce 
qui  exciteroit  les  murmures  de  tout. 
l'Empire,  &  porteroit peut- être  les 
Etats  à  fe  dédommager  fur  la  fomme 
qu'ils  dévoient  payera  la  Suéde  ;  our 
les  retirer  dans  la  Poméranie,  ce  qur 
ruineroit  cette  Province.  S'il  ne  pou- 
voit  pas  différer  la  fignature  du  Trai-= 
té ,  il  vouloit  du  moins  que  celui  de 
la  Suéde  ne  futfigné  qu'à  Ofnabrug  ^. 
prétendant  qu'Ofnabrug  ayant  été 
dès  le  commencem.ent  le  lieu  de  la 
négociation  de  la' Suéde,  il  dévoie 
être  auiïi  celui  de  la  fignature  dm- 
Traité  :  que  l'honneur  de  la  Reine 
y  étoit  intéreffé  :  que  les  Suédois  au- 
roienr  à  Mander'  des  contellationî^ 
av^c  les  François  qui-  ex igeîx)ient  la^ 
Iv]j 
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Bs^s^^s^^  préfeance  ;  6c  qu'il  feroit  d'ailleurs-- 
"^  ^^  fort  défagréable  aux  Suédois  qui  n  e- 
toienc  à  Munller  que  comme  étran- 
gars ,  d'y  être  fimples  témoins  des 
feflins  (Se  des  réjoliiiïànces  publiques 
qui  ^'^  feroient  pour  célébrer  la  paix, 
fans  pouvoir  y  contribuer  pour  leur 
part.  Se  voyant  pourtant  invité  à 
Munfler  par  toute  TAlTemblée,  il  ne 
laiiTa  pas  de  s'y  rendre  ,  bien  réfolu 
de  n'y  traiter  que  de  la  forme  &:  du. 
lieu  de  la  fignature ,  6c  de  s'en  retour- 
ner aufîî-  tôt  à  Ofnabrug  j  mais  dès 
que  les  Etats  de  l'Empire  fe  furent 
apperçus  de  fon  deilein ,  tout  ce  qu'il 
y  avoir  à  Munder  de  Députés  s'u- 
nirent enfemble  avec  les  Impériaux^ 
les  François  6c  Salvius  même  ,  &  le 
prefTerent  fi  initamment  de  refier  ^ 
qu'il  ne  put  fe  refufer  à  leurs  foUici^ 
rations. 
XXX.  Le  Traité  alloit  ainfi  ctre  (igné 
La  ii-natu- (ans  délai ,  fî  M.  Oxenftiern  n'avoir 
re^î'dée  ^par  -"core  formé  quelques  difficultés ,  6c 
Cxenillern.  demandé  de  nouveaux  éclairciifc- 
mens^raaîgré  l'impatience  que  ces  re* 
tardemens  caufoient  à  tous  les  inté- 
relTés.  >5  Car  comme  dans  un  grand 
D»  voyage  ,  difoic  M.  de  la  Court , 
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les  dernières  traites  font  toujours  «  ' 
les  plus  fàcheufes  ,  parce  que  la  «^    ^'    ^/  * 

1     rr        loi-  •  J  Lettre  de  M, 

lailitude&Fimpatience  VOUS  don-  cc^^  ^^  co^r/ i; 
nent  de  la  peine  ,  aufTi  dans  les  ce  m.  de  Lionne^ 
longues  &  pénibles  négociations ,  «<: 
trois  jours  fur  la  fin  des  Traités  ce    Pufcndorf,. 

urent  plus  que  routes  les  années  ce  ^^^^  ^ 
précédentes.  ^^  Ces  difficultés  ne  fu- 
rent pourtant  pas  confidérables  ,  <Sc 
furent  bien -tôt  terminées.  M.  de 
Servien  profita  même  de  ce  retar- 
dement pour  faire  décider  nettement 
les  divers  points  qu'il  avoir  déjà  ob- 
tenus ,  &  qu'on  fembloit  vouloir  lui 
difputer  encore.  Comme  M.  de  Ser» 
vien  avoir  obtenu^  qu'on  ne  nomme- 
roit  dans  le  Traité  ni  le  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  ni  le  Duc  de  Lorraine  comm.e 
adhérent  de  l'Empereur ,  les  Impé- 
riaux ne  voulurent  pas  non  plus  con- 
fentir  que  le  Roi  de  Portugal  y  fûtr 
nommé  ,  &  pour  écarter  tout  d'un- 
coup  cet  obflacle  à  la  paix ,  on  con- 
vint du  terme  de  fix  mois  après  l'é- 
change des  ratifications ,  pour  nora- 
mer  de  part  6c  d'autre  ceux  qu'on, 
voudroit  faire  comprendre  dans  le 
Traité.  La  feule  République  de  Ve- 
iai£e  fut  exceptée  de  cette  loi  par  re- 
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'  connoiiïànce  de  bons  offices  qu'elfe 
*^*  ^-!^  'avoir  employés  comme  Médiatrice 
Décifion  pour  ménager  la  paix  ;  &Ie  Pape  par 
de  quelques  la  même  raifon  y  eût  auffi  été  nom-* 
?pJès'  îr^i^é,  le  Nonce  comme  Ton  Miniftre^ 
gnature.  fi  la  C OU t  de  Rome  avoir  voulu  ac- 
cepter cet  honneur  ;  mais  le  Pape' 
loin  de  vouloir  paroitre  approuves? 
un  Traité  où  il  croyoir  les  intérêts 
de  l'Eglife  Romaine  indignement  fa'^^ 
crifiés  à  l'ambition  &  à  l'avidité  des 
Proteftans,  ordonna  à  M.  le  Nonce 
de  protefter  (blenneilemenr  contre- 
le  Traité ,  comme  on  verra  dans  la' 
fuite.  M.  de  Servien  fe  défida  aufïï' 
enfin  de  la  demande  qu'il  avoir  faite 
pour  les  Catholiques  du  bas  Palati-- 
îiat  ;  &  comme  les  Etats  de  l'Empi- 
re continuoient  toujours  à  marquer 
de  l'inquiétude  fur  la  manière  dbnr 
le  Roi  de  France  poiTéderoit  l'Alfa- 
ce ,  on  convint  que  les  chofes  demeu- 
reroient  au  même  état  où  elles' 
étoienr,  fans  aucune  exception  ,  Se 
que  fi  on  y  vouloir  faire  quelque 
changement,  ou  quelque  nouveau* 
règlement,  on  le  feroir  dans  rcfpace* 
du  tems  depuis  la  fignature  du  Trai^" 
m  ^  julqu'à  fa  ratification,. 
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lî  fallut  enluite  terminer  aufh  dé  '■  ^. 

finirivcment   les  conteflations    des-^  '" 
Députés  de  Hefîè  avec  les  Etats  de 
PEmpire.  M.  de  Servien  6c  les  Sué- 
dois firent  inutilement  tous  leurs  ef-     ^  *  ^*  ^^^^ 
forrs  pour  obtenir  une  augmentation 
de  la  Ibmme  de  fix  cens  mille  Rifchf- 
dalcs  que  l'on  avoit  promis  à  Mada- 
me la  Landgrave  pour  lafatisfadion 
de  fa  Milice ,  ou  du  moins  qu'elle  fûc 
exemptée  de  la  taxe  générale  qu'on 
devoit  impofer  fur  tous  les  Etats  de 
l'Emipire  pour  la  fatisfaclion  de  la 
Milice  Suedoife.  La  Landgrave  ,    lÎJd?' 
difoient  tous  les  Députés,  efl  Etat  tés  de  Héfri 
Se  Membre  de  l'Empire.  Si  elle  veut^^^^^^J^^P^^^.  ^ 
la  paix  ,  il  faut  qu'elle  l'acheté  com-  ku'i-s' dem^at 
me  nous ,  &  il  lui  lied  mal  de  vouloir  ^^s. 
impofer  un  tribut  à  fa  patrie.  Touc 
ce  que  les  Plénipotentiaires  alliés  pu- 
rent obtenir  ,  ce  fur  qu'on  lui  paye- 
roit  d'avance  cent  mille  Riehfdale^ 
pour  la  mettre  en  état  de  licencier 
fes  troupes ,  parce  qu'elle  n'avoit  pa? 
d'argenr comptant  à  leur  donner,  ôc. 
qu'on  lui  fît  efpérer  que  clans  les  con- 
tributions générales  de  l'Empire  qui-. 
fe  feroient  dans  la  fuite-,  on  dimi- 
nueroic  fa  taxe  de  cent  mille  Richf' 
dalesi. 
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Il  ne  refla  plus  à  ré  foudre  que 
An»    io4a.qyg|^^^g  autres  légères  difficultés^ 
^,.    „         que  les  Suédois  firent  fur  le  paragra- 
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"         phe  tandem  omnts ,  dont  j  ai  parle  ail- 
leurs ,  fur  un  différend  que  le  Com- 
te d'Oldenbourg  avoit  avec  la  Ville- 
de  Bremen ,  &  quelques  autres  arti« 
clés  peu  intérelTans  pour  le  bien  de 
PEuropeen  général.  AulTi  furenc-ils' 
teîsuedôlst^^^"-^^'^  décidés.  Mais  il  n'errfut  pas- 
demandent    ainfi  de  la  propofîtîon  qu'ils  firent 
lnyiem'agne^'^%"-ï'  ^^s  quartiers  à  leurs  trou- 
jufqu  aiaVa-  pes  dans  l'Allemagne  jufqu'à  la  rati- 
k^puii?  "^'i^ation  de  la  paix,  ôcenfuite  juf- 
qu'au  printemps  fiiivant ,  parce  que 
la  faifon  ,  difoient-ils ,  ne  leur  per- 
McMoire  de  ^^^^^oi^  P^s  de  les  renvoyer  en  Sue- 
M.  de  Servien  de  pendant  l'hy  ver.  La  France  avoic 
'qû^iGÀ  ^^'  P^^  rapport  à  fes  propres  troupes  les 
mêmes  vues  &  les  mêmes  intérêts 
Lettre  de  M.  q^^  ^^  Suede,  comme  j'ai  dit  ailleurs  - 
de  la  Court  à  n^ais  M.  de  Servien  qui  pi"évoyoit  la 
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.^,05.1648.  co^^^adiction  quune  pareille  de- 
mande (oufirirok  de  la  part  des  Etats 
de  l'Empire ,  n  ofa  pas  la  propofer,.  Il 
attendit  que  les  Suédois  fi[fent  la 
flanche  ,  (Se  ceux  ci  enhardis  par  le 
fiTccès  à  faire  les  demandes  les  plus- 
Siiidiacieufes ,,  la  firent  en  effet  j  mais; 
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ce  que  M.  de  Servien  avoit  prévu  F^^^tTI 
arriva.  La  propohtion  excita  un  lou- 
levcment  général ,  &  de  toutes  celles 
que  les  Suédois  avoienc  faites  dans 
le  cours  de  la.  négociation  ,  aucune 
n'avoit  efTuyé  une  contradidion  fi 
unanime ,  ni  qui  parût  mieux  fon- 
dée. Car  enfin ,  difoient  les  Députés^ 
outre  qu'il  efl  contre  la  rai  Ton  6c  la 
juftice  de  demeurer  chargé  après  la 
paix  conclue  6c  exécutée  d'une  dé- 
penfe  nouvelle  pour  l'entretien  d'u- 
ne Milice  étrangère  ,  l'Allemagne 
avoir  un  intérêt  elTentiel  à  faire  for- 
tir  au  plutôt  toutes  les  troupes  étran- 
gères. Cet  intérêt  étoit  d'obliger 
l'Empereur  à  défarmer  &  à  licencier 
ÏQS  troupes.  Or  c'eft  ce  qu'on  n? 
pourroit  pas  raifonnablement  exiger 
de  lui  tandis  que  les  troupes  Suedoi- 
ÏQS  reileroient  en  Allemagne.  La 
France ,  par  conféquent ,  les  Elec- 
teurs de  Bavière  &z  de  Cologne ,  la 
Landgrave  de  Hefie  conferveroienc 
aufîj  leurs  armées  ;  &  aind  toute 
l'Allemagne  au  lieu  de  joiiir  des  fruits 
de  la  paix ,  demeureroit  encore  long- 
temps expofce  à  tous  les  défordres 
de  la  guerre. 


tlô        Hifioire  du  Traita 

T^^^^'^'^  ^^s  raifons  étoienc  fans  réplique  t- 
^  mais  comme  d'un  autre  cote  1  im- 
po(îîbilité  alléguée  par  hs  Suédois 
de  renvoyer  leurs  troupes  en  Suéde 
pendant  l'hyver,  étoit  plaufîble,  ce 
différend  paroîffoit  difficrle  à  termi- 
ner ,  5c  Ht  craindre  un  éclat  dont  les 
fuites  pouvoient  être  funedes  aux 
deux  Couronnes.  11  fallut  que  tou- 
te r  Aflemblée  fe  réunît  encore  pour 
conjurer  les  Suédois  de  fe  dénfîer  , 
d'une  prétention  odieufe  qui  aigrif- 
foit  de  plus  en  plus  les  efprits  ;  5c 
M.  de  Servien  voyant  croître  fenfi- 
blemenr  le  péril ,  donna  alors  aux 
Suédois  le  confeil  qu'il  avoir  pris 
^^ix.   pour  lui-même.  lî  y  a  des  chofes, 

vlen  îeifr  per"  ^^^"^  ^^^'^^  j  ^"1  font  plus  facilcs  à  Cxé- 

fuade  de  fe  cuter  qu'a  obtenir  par  une  conven* 
leur^^deman-  "^"  expreffe  ;  celle  -  ci  étoit  de  cette 
^.  nature  ;  6c  le  raifonnement  que  M. 

de  Servien  faifoit  par  rapport  à  l'ar- 
mée de  France  étoit  égal  pour  celle 
do  Suéde.  Le  licenciement  des  trou- 
pes ne  fe  devoir  faire  c]u'à  Pechange 
6.QS  ratifications ,  oc  par  conféquent 
à  la  fin  do  Décembre.  Or  ,  difoir- 
il ,  avant  de  licencier  les  troupes  y 
il  faudra  q^ue  les  Places  foieiu  refti^ 
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tuées  de  part  &  d'autre.  Cette  refti-  — 
tution  ne  pourra  fe  faire  qu'à  diverfes 
fois.  11  lurvrendra  des  délais  (Se  des 
difficultés  qui  emporteront  du  tems  ; 
de  forte  qu'on  fera  déjà  a  la  fin  de 
Février  avant  que  tout  foit  exécuté. 
Les  troupes  en  quittant  leurs  quar- 
tiers ne  pourront  marcher  pendant 
l'hy  ver  qu'à  petites  journées ,  ni  re- 
pair^r  le  Rhin  qu'à  la  fin  de  Mars, 
Ainfi  ajoutoit-il  ,  on  gagnera  in- 
fenfiblement  tout  le  temps  qu'on  dé- 
lire ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  conve- 
nir par  un  article  exprès  du  Traité. 
Les  Suédois  perfuadés  par  ces^  rai- 
fons ,  abandonnèrent  leur  préten- 
tion. On  convint  de  part  &  d'autre 
qu'en  fignant  le  Traité  on  en  don- 
jieroit  incontinent  avis  aux  Géné- 
raux des  Armées,  pour  faire  ceUer 
déformais  toutes  les  hoflilités  ,  & 
qu'ils  conviendroient  entre  eux  des 
quartiers  où  ils  tiendroient  leurs  trou- 
pes tufqu  à  la  ratification  du  Traité. 
Ce  fut  là  le  dernier  Aéle  qut 
termina  enfin  après  cinq  ans  de  tra*- 
vaux  ^  de  combats  politiques  cette 
fameufe  négociation  ,  dont  le  fuccès 
tenûit  toute  l'EuTope  en  fufpens.  On 
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ne  peut  mieux  repréfenter  la  fatî^ 

An.  î^4«>-fa(^iQn  qu'eurent  tous  les  Négocia- 
teurs de  fe  voir  au  terme  d'une  fî 
pénible  carrière  ^  qu'en  la  comparant 
à  la  joie  que  reHèntent  àes  voyageurs 
qui  arrivent  au  port  après  une  lon- 
pvifcndorff.  gue  &z  périllcufe  navigation.  On  ne 

fcrum  Suecic.  (onpfea  plus  de  toutes  parts  qu'à  la 
^       iignature  du  Traite    il  y  avoit  fur 
cela  quelques  formalités  à  régler ,  Se 
ce  ne  fut  l'afifaire  que  de  quelques 
heures.  Les  Suédois  propoferent  d'a- 
bord que  pour  rendre  l'adion  plus 
folennelle  les  deux  Traités  fuffent  fi- 
gnés  y  celui  de  la  France  dans  le  Pa« 
lais  Epifcopal,  &  celui  de  la  Suéde 
dans  le  Palais  de  la  Juflice  ;  mais  on 
jugea  qu'il  valoir  mieux  remettre 
XXXV.    ^c)utes  les  folemnités  aux  tems  de  l'é- 
Signature  change des  ratifications.  Cependant, 

^«  Traits.  ^^^5  qyg  1^  fignature  ne  fe  faifoit  pas 
en  lieu  tiers ,  c'eût  été  céder  aux  Im- 
périaux une  fupériorité  qui  ne  leur 
étoit  pas  due ,  fi  toute  l'aâion  s'étoic 
paiïee  chez  eux.  Ainfi  les  François 
Se  les  Suédois  fe  rendirent  d'abord 
fuivis  de  tous  leurs  CaroiTes  chez  les- 
Impériaux,  c'eft-à-dire,  M.  deSer- 
vien  accompagné  de  M.  de  la  Courr 
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chez   le    Comte   de    NafTau  ,   oh!2! 


éroic  aufTi  M.  Volmar  ;  &:  MxM.^^'  ^^"^^ 
Oxeniliern  &  Salvius  chez  le  Com- 
te de  Lamberg ,  ou  étoit  M.  Crâ- 
ne ;  ôc  là  les  François  &  les  Sué- 
dois, chacun  «le  leur  côté  fignerenc 
leur  Traité.  Après  quoi  les  Impé- 
riaux allèrent  les  figner  à  leur  tour  , 
les  uns  chez  M.  de  de  Servien ,  les 
autres  chez  les  Suédois.  De  là  les 
Secrétaires  d'Ambaflade  portèrent 
les  Traités  à  figner  à  tous  les  Dé- 
putés aiTemblés  ;  &  tous  s'empref- 
ferent  de  foufcrire  leur  nom  à  un 
Ade  fi  précieux  &  fi  important 
pour  le  bien  de  l'Europe.  Dans  le 
moment  toute  la  Ville  retentit  de 
cris  de  joie  6c  du  bruit  du  canon 
pendant  une  heure  entière.  Le  len- 
demain les  Soldats  (3c  les  Habitans 
fe  mirent  en  armes ,  non  plus  avec 
les  fentimens  qu'infpire  la  guerre  , 
mais  en  figne  de  réjoiiiiïance  pour 
célébrer  la  paix  6c  décorer  la  Vil- 
le ,  dont  ils  occupèrent  les  places 
6c  les  principales  rues.  Le  Secré- 
taire de  la  Ville  précédé  des  tim- 
bàle$  6c  à(i^  trompettes ,  publia  par« 
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tout  la  paix  au  bruit  de  plufîeursr 
■  ^"    ^  "^  '  faives  de  moufquetene ,  êc  de  plu- 
fieurs  décharges  de  canon  ;  (Se  on 
fit  la  même  chofe  à  Ofnabrug. 


TRAITÉ 

DE    P  A  I  X- 

SIGNÉ  à  Miinder  en  We%halie 
le  24.  Odobrc  1 648c  par  les  Am- 
baffadeurs  Plénipotentiaires  de 
leurs  Majeflés  Impériale  &  très- 
Chrétienne  ,  &  par  les  autres  Dé-» 
pûtes  Plénipotentiaires  des  Elec-^ 
îeurs  ,  Princes  &  Etats  du  Sainte 
îlmpire  Romain, 


^li  Nom  de  la  Très- Sainte  &  IndU 
vifible  Trinttéf 

QU*  I L  foît  notoire  à  tous  &  à  uît 
chacun  à  qui  il  appartiendra  ,  ou  en 
quelque  manière  que  ce  foit  il  pourra 
appartenir  ;  qu'après  que  les  divinons  ôc 
les  troubles  ,  qui  avoient  commencé  de- 
puis plufieurs  anne'es  dans  l'Empire  Ro- 
main ,  eurent  crû  jufqu'au  point,  que 
non  feulement  toute  l'Allemagne  ,  mais 
auffi  quelques  Royaumes  voiiins ,  &  prin- 
cipalement la  France  s'y  feroient  trouvés 
tellement  enveloppés,  qu'il  feroit  né  de  V^ 
i^ne  longue  &  rude  guçrre  ;  prejnîere» 
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ment  entre  le  Sére'niiTime  &  très-piiîl- 
fant  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Fer- 
-dinand  1 1.  élu  Empereur  des  Romains  , 
toujours  Augufte  ,  Roi  d'Allemagne  ,  de 
Hongrie  ,  de  Bohême  ,  de  Dalmatie,  de 
Croatie ,  d'Efclavonie  ;  Archiduc  d'Au- 
triche ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant  , 
de  Stirie  ,  de  Carintie  ,  de  Carniole  ; 
Marquis  de  Moravie  ,  Duc  de  Luxem- 
bourg ,  de  la  haute  &  bafle  Silefie ,  de 
"Wirtemberg  &  de  Tecke  ,  Prince  de 
Suabe ,  Comte  de  Haplbourg ,  de  Tirol , 
de  Kiburg  ,  de  Goritie  ,  Marquis  de 
Saint-Empire ,  de  Burgau ,  de  la  haute  & 
bafïe  Luface  ,  Seigneur  de  la  Marche 
Efclavonne  ,  de  Port-Naon  &  de  Salins  » 
d'illulire  mémoire  ,  avec  fes  Alliés  & 
Adhérents  ,  d'une  part  ;  &  le  Séréniiîîme 
6c  très  -  puiiTant  Prince  &  Seigneur  le 
Seigneur  Louis  XIIL  Roi  très -Chrétien 
de  France  ôc  de  Navarre  d'illuilre  mé- 
jnoire ,  &  fes  Alliés  &  Adhérents  ,  d'au- 
tre part  ;  &  puis  après  leur  décès  ,  entre 
le  Séréniilime  Ôc  très-puifTant  Prince  & 
Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  IIL  élu 
Empereur  des  Romains  ,  toujours  Au- 
gufte  ,  Roi  de  Germanie  ,  de  Hongrie  , 
de  Bohême  ^  de  Dalmatie ,  de  Croatie  , 
d'Efclavonie  ,  Archiduc  d'Autriche  , 
Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant ,  de  Sti- 
rie ,  de  Carintie  ,  de  Carniole  ,  Marquis 
de  Moravie ,  Duc  de  Luxembourg  ,  de 
la  haute  &  bafïe  Silefie  ,  de  Wirtem- 
berg  &  de  Tecke  ,  Prince  de  Suabe , 
Comte  d'Haplbourg ,  de  Tirol ,  de  Ki- 
burg &  de  Goritie  ,  Marquis  du  Saint- 
Empire  ,  de  Eurgau ,  de  la  haute  &  bafîè 

Luface, 


J 
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Luface  ,  Seigneur  de  la  Marche  EfcJa- 
vonne  ,  de  Port-Naon  &  de  Salins  ,  avec 
fes  Alliés  &  Adhe'rents  d'une  part  ;  Ôc 
le  Sérénifîime  &  très-puilîant  Prince  (5c 
Seigneur  ,  le  Seigneur  Louis  XÏV  ,  Roi 
très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre  , 
avec  ÏÇ.S  Alliés  &  Adhérents  d'autre  part, 
d'où  s'ell  enfuivi  une  grande  efFufion 
de  fang  Chrétien  ,  &  la  défolation  de 
plulieurs  Provinces  ;  enfin  il  feroit  arri- 
vé par  un  effet  de  la  bonté  Divine  ,  que 
par  \q.^  foins  &  les  offices  de  la  Sérénifïî- 
me  République  de  Venise  ,  qui  dans  ct^ 
temps  fâcheux  ,  où  toute  la  Chrétienté 
a  été  en  trouble  ,  n'a  ceiïe  de  contribuer 
fes  confeils  pour  le  falut  &  le  repos  pu- 
blic ,  on  feroit  entré  de  part  &  d'autre 
dans  des  penfées  d'une  paix  générale  ; 
êc  à  cette  fin  par  une  convention  mu- 
tuelle des  Parties  faites  â  Hambourg  la 
25.  Décembre  (  llile  nouveau)  ouïe  ij*. 
(  Itile  ancien  )  1541.  ou  auroit  arrêté  le 
jour  pour  tenir  une  Affemblée  de  Pléni- 
potentiaires à  Munlter  &  à  Ofnabrug  à 
l'onzième  ,  (  ilile  nouveau  )  ou  au  pre^ 
mier  (  ilile  ancien  )  du  mois  de  Juillet 
1543.  Enfuite  de  quoi  les  AmbafTadeurs 
Plénipotentiaires  duëment  établis  de 
part  &  d'autre  ,  ayant  comparu  aux 
temps  &  aux  lieux  nommés  :  fçavoir  , 
de  la  part  de  l'Empereur  ,  les  très-Illuf- 
tres  &  très-Excellens  Seigneurs  Maxi- 
miiien  ,  Comte  de  Trautmansdordff  & 
Weïnfperg  ,  Baron  de  Gleichemberg  , 
Neultadt  fur  le  Kocher ,  Negau ,  Burgau 
&  Totzenbach  ,  Seigneur  de  Teinitz  , 
Chevalier  de  laToifon  d'Or,  Confeiller 
TQ-mc  FI,  K 


2  1 8  Traite  de  Paix 

au  Confeil  fecret ,  ôc  Chambellan  de  Sa 
Majellc  Impcriale,  ik  Grand  Maréchal 
de  laCo-ur  ,  Jcan-JLouis  ,  Comte  de  Nal- 
lau  ,  Catzencllenbogen  ,  Vi;inden  6c 
Dietz  ,  Seigneur  de  Keilllein  ,  Confeiller 
au  Confeil  l'ecret  de  l'Empereur  ,  &•  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or  ,  &  le  lieur 
Jlaac  Voliiiar,,  Dodeur  es  Droits  ,  Con- 
leiller  du  Seréniiiîme  Seigneur  Archiduc 
Ferdinand-Charles,  ôc  i^rclident  de  ta 
•Chambre  :  &  de  la  part  du  Roi  très- 
Chrétien  ,  très-haut  Prince  «Se  Seigneui» 
Henrv  d'Orléans  ,  Duc  de  Lo;igueville 
&  d'iilîoureville  ,  Prince  tk.  Souverain 
Comte  de  Keuf-Chatel ,  Comte  de  Du- 
nois  (5c  de  Tancarville  ,  Connétable  hé- 
r-éditaire  de  Normandie  ,  Gouverneur  3c 
Lieutenant  Général  de  la  même  Provin» 
.ce ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
des  Ordonnances  de  Sa  Majelté  ,  &  Che- 
valier de  les  Ordres  ,  6iç.  Et  les  très-ll- 
hiilres  6c  très-Exeeilens  Seigneurs  Clau- 
de de  Melme  ,  C\imte  d'Avaux  ,  Com- 
mandeur defdits  Ordres  ,  l'un  des  Surin,- 
tendans  des  l  inances ,  6c  Miniilre  d'Etat; 
,5c  Abel  Scrvien  ,  Comte  de  la  Roche- 
des-Aubiers ,  auili  un  des  Minillres  d'E- 
tat ,  6cc.  ils  ont  par  l'entremife  &  les 
foins  du  très- Illuitre  &  très-Excellent 
Ambalîàdei'.r  6c  Sénateur  de  Venile  le 
Seigneur  Aloylio  C A->iatarini ,  Chevalier  ^ 
lequel  pendant  l'eipace  de  cinq  annéej? 
iou  environ  ^  s'ell  exadement  acquitté 
de  la  foncHon  de  Médiateur  avec  un 
^'prk  éloigné  de  partialité  ;  après  l'invo»? 
(ration  du  fecours  Divin  ,  6c  l'échange 
jp^fclûfoque  despouvoira  d«i  tous  les  PlçV 
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«ipotentiaîres  ,  dcmt  les  copies  font  in- 
ierces  de  nnc^t  à  mot  à  la  fin  de  ce  Trai- 
te ,  préfen£  ,  approuvans  >  confentans 
les  Ele(fteur>  ,  Princes  Ôc  Etats  du  Saine 
Empire  Romain  ,  pour  la  gloire  de  Dieu 
.&  le  falut  de  la  République  Chrétienne  , 
confenti  unanimement  Ôc  arrêté  les  Joix: 
mutuelles  de  paix  &  d'amitié  en  la  te- 
jneur  fuivante. 

Qu'Ali  y  ait  une  paix  Chrc'tienne  ,  uni- 
verfelle  6c  perpétuelle  ,  &  une  amitié 
vraie  &  fincere  entre  la  Sacrée  Majellc 
Impériale  ôc  la  Sacrée  Majefté  très- 
Chrétienne  ;  comme  aufïi  entre  tous  6c 
un  chacun  des  Alliés  &c  Adhérents  de 
Sadite  Majefté  Impériale  ,  la  Maifon 
d'Autriche  &  leurs  héritiers  Ôc  fuccei^ 
feurs  ,  &  principalement  lei  Ele(fteurs, 
les  Princes  Ôc  les  Etats  de  l'Empire  d'une 
part  ;  Ôc  tous  Ôc  un  chacun  des  Alliés  de 
Sadite  Majeflé  trcs-Chrétienne  ,  Ôc  leurs 
héritiers,  fuccefïèurs,  principalement  la 
SérénifTime  Pleine  Ôc  le  Royaume  de  Sué- 
de* ,  Ôc  refpeclivement  les  Electeurs  , 
Princes  Ôc  Etats  de  l'Empire  d'autre 
part  :  Ôc  que  cette  paix  Ôc  amitié  s'ob-« 
ferve  ôc  fe  cultive  fincerement  Ôc  férieu- 
fement  ,  en  forte  que  les  Parties  procu- 
rent l'utilité ,  l'honneur  Ôc  l'avantage  l'u- 
ne de  l'autre  ;  ôc  qu'ainfi  de  tous  cotés 
on  voie  renaître  Ôc  refleurir  les  biens  de 
cette  paix  ôc  de  cette  amitié  ,  p^r  l'en- 
tretien fur  Ôc  réciproque  d'un  bon  Ôc  iî^ 
dcle  voifinage  de  tout  l'Empire  Romain 
avec  le  Royaume  de  France  ,  ôc  du 
R.oyaum2  de  France  xivcc  TEmpive  Ro 
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Qu'il  y  ait  de  part  ôc  d'autre  un  oubîî 
&  une  amniitie  perpétuelle  de  tout  ce 
qui  a  été  flùt  depuis  le  commencement 
de  ces  troubles  ,  en  quelque  lieu  ou  en 
quelque  manière  que  les  holtilités  ayent 
été  exercées  par  J'uneou  par  l'autre  Par- 
tie ;  de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces 
chofes ,  ni  pour  aucune  caufe  ou  prétex- 
te, l'on  n'exerce,  ou  faffe  exercer,  nil'ori 
ne  fouffre  plus  qu'il  foit  fait  ci-après 
l'une  contre  l'autre  aucun  zô.t  d'hoiti- 
iité  ou  inimitié  ,  vexation  ou  empêche-» 
ment ,  ni  quant  aux  perfonnes  ,  ni  quant 
à  la  condition  ,  ni  quant  aux  biens  ou  à 
ia  fureté  ,  foit  par  foi- même  ou  par  au-? 
trui  ,  en  cachette  ou  bien  ouvertement , 
diredlement  ou  indirecflement ,  fous  ef- 
pece  de  droit  ou  par  voie  de  fait ,  ni  au^ 
dedans  ,  ni  en  quelque  autre  lieu  hors 
de  l'Empire  ,  nonobllant  tous  pades  con- 
traires faits  auparavant  ;  mais  que  toutes 
les  injures  ,  violences,  hoiliii  tés ,  dom- 
mages &  dépenfes  qui  ont  été  faites  ÔC 
cauiees  de  part  ôc  d'autre  ,  tant  avant , 
que  pendant  la  guerre ,  de  fait ,  de  parc-» 
les  ,  ou  par  écrit  3  fans  aucun  égard  aux 
perfonnes  ou  aux  chofes ,  foient  entiè- 
rement abolies  ;  fi  bien  que  tout  ce  que 
l'un  pourroit  demander  &  prétendre  fur 
l'autre  pour  ce  fujet ,  foit  enfeveli  dans 
\m  éternel  oubli. 

Et  afin  que  .  l'amitié  réciproque  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  très-Chrétien  ,  les 
Illedîeurs  ,  les  Princes  &  les  Etats  de 
l'Empire  ,  fe  conferve  d'autant  plus  fer- 
me 3c  fincere,  (fauf  l'article  d'afTurance 
1^1$  ci-d$libvis)  l'un  iVaffiilera  jamais  les 
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ennemis  prcfens ,  ou  avenir  de  l'autre  , 
faus  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce 
foit  ,  ou  pour  raifon  d'aucune  difpute 
Ou  guerre  contre  un  autre  ,  ni  d'armes, 
îii  d'argent ,  ni  de  foJdats  ,  ni  d'aucune 
forte  de  munitions  j  ni  autrement ,  ni  ne 
recevra  ,  logera  ou  laiiîèra  pafTer  par  fel 
terres  aucunes  troupes  ,  qui  pourroié^nt 
être  Conduites  par  qui  que  ce  foit  contre 
quelqu'une  des  parties  comprifes  dans 
cette  pacification. 

Que  le  Cercle  de  Bourgogne  foit  & 
demeure  Membre  de  l'Empire  ,  après 
que  les  différends  d'entre  la  France  & 
J'Efpagne  compris  dans  ce  Traité  feront 
afîoupis  ;  que  toutefois  ni  l'Empereur  , 
lîi  aucun  des  Etats  de  l'Empire  ne  fe 
mêlent  point  dans  les  guerres  qui  s'y  font 
à  préfent  :  mais  fi  à  l'avenir  il  arrive  des 
différends  entre  ces  R.oyaumes,  quenon^ 
obllant  cela  la  néceflité  de  la  fufdite 
obligation  réciproque  ,  qui  eil  de  ne 
point  aider  les  ennemis  T'un  de  l'autre  , 
demeure  toujours  ferme  entre  tout  l'Em- 
pire &  les  Rois  &  le  Royaume  de  France; 
qu'il  foit  pourtant  libre  à  chacun  des 
Etats  de  fecourir  hors  des  bornes  de 
l'Empire  l'un  ou  l'autre  Royaume  ,  non 
toutefois  autrem.ent  que  félon  les  Cohf- 
titutions  de  l'Em.pire. 

Que  le  différend  touchant  la  Lorrai- 
ne ,  ou  foit  fournis  à  des  Arbitres  nom*~ 
mez  de  part  &  d'autre ,  ou  qu'il  fe  ter- 
mine par  le  Traité  entre  la  France  ôc 
l'Efpagne  ,  ou  par  quelque  autre  voie 
amiable  ,  &  qu'il  foit  libre  tant  à  l'Em- 
pereur ,  qu'aux  Eleveurs  ,   Princes  ^ 
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Etars  de  PEmpire ,  d'aider  &  à^'zvzncër 
€et  accord  par  une  ami.ible  interpofi- 
rion  6c  autres  offices  pacifiques ,  fans  ufer 
lie  la  force  des  armés,  ojx  d'autres  moyens 
ëe  guerre. 

Selon  ce  fondement  d'une  amitié  re'ci- 
kprcque  &  d'une  amnillie  générale ,  tous 
les  Électeurs  du  Saint  Empire  Romain  > 
les  Princes  &  Etats ,  (  y  compris  la  No-' 
hlti^e  qui  relevé  immédiatement  de  l'Em- 
pire )  leurs  VafTaux  ,  Sujets  ,  Citoyens , 
Habitans ,  aufquels  à  Foccafion  des  trou- 
bles de  Bohême  &  de  l'Allemagne  ,  on- 
des alliances  contractées  çà  «Se  là  il  a  été 
fait  de  l'une  Ôc  de  l'autre  part  quelque 
préjudice  &  dommage  ,  en  quelque  fa- 
çon uC  fous  'quelque  prétexte  que  ce 
puifTe  être  ,  tant  en  leurs  domaines  ,= 
biens  féodaux',  fous  -  féodaux  &  allo- 
diaux  ,  qu'en  leurs  dignités  y  immunités,. 
droits  &  privilèges  ,  foient  pleinement 
rétablis  de  part  &  d'autre  ,  en  l'état  pour 
le  fpirituel  ôc  temporel,  duquel  ils  joùif- 
foient  &  pouvoienr  joiiir  de  droit  avant 
la  deftitution  ,  nonobltant  tous  les  chan- 
gemens  faits  au  contraire  qui  demeure- 
ront annullés. 

Que  11  les  pofTefleurs  des  biens  &  des 
droits  qui  doivent  être  rellitués  efliment 
qu'ils  ont  de  légitimes  exceptions  ,  elles 
n'en  empêcheront  pas  pourtant  le  reiti- 
tution  ;  mais  lorfqu'elle.fera  faite,  leurs, 
raifons  &  exceptions  pourront  être  exa- 
minées &  difcutées  pardevant  les  Juges 
çom.pétens. 

Et  bien  que  par  cette  précédente  re* 
gle  générale  on  puilTe  juger  aifément.^ 
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qui  font  ceux  ,  lefquels  6c  jufqu'à  quel 
point  il  faut  reftituer  ^  toutefois  à  i'inf- 
tance  de  quelques-uns  il  a  étc  trouvé 
bon  de  faire  mention  fpécialement  de 
quelques  caufes  de  la  plus  grande  impor- 
tance y  ainfî  qu'il  en  fuit  ;  en  forte  néan- 
moins que  ceux  qui  expreffement ,  ou  ne 
fjnt  pas  nommés  ,  ou  font  retranchés  y 
ne  foient  pas  pour  cela  réputés  pour  obmis 
eu  pour  exclus. 

Comme  la  faifîe  que  PEmpereur  a  fait 
mettre  ci -devant  par  l'Aflemblée  Pro- 
vinciale fur  les  biens  meubles  apparte 
fians  au  Prince  Eledleur  de  Trêves ,  qui 
ont  été  tranfportés  dans  le  Duché  de 
Luxembourg  ,  a  été  renouvelléeà  l'inf- 
tance  de  quelques-uns  ,  quoiqu'elle  eût 
été  levée  &  annuliée  ;  &  de  plus  que  le 
fequellre  qui  a  été  ordonné  par  ladite 
Afïemblée  Provinciale ,  de  la  Préfedure 
de  Bf  uch  ,  dépendante  de  l'Archevêché , 
&  de  la  Médiateté  du  Domaine  de  Saint 
Jean,  appartenant  à  Jean  Reinard  de 
Soeteren  ,  répugne  aux  Concordats  arrê- 
fis  à  Aulbourg  l'an  1548.  par  l'entre- 
iTîife  de  tout  l'Empire  entre  l'Eledeur 
de  Trêves  6c  le  Duché  de  Bourgogne  : 
on  eft  tombé  d'accord  que  ladite  faifie 
Ôc  ledit  fequeftre  foient  levés  au  plu.» 
lut  par  l'AfTembiée  de  Luxembourg  ,  que 
cette  Prcfedure  &  ce  Domaine  ,  &  tous 
les  biens  tant  Electoraux  que  patrimo- 
niaux ,  foient  relâchés  &  rendus  ait 
Seigneur  Electeur  avec  les  fruits  fequef- 
trés  ;  6-1  que  fi  par  hazard  quelque  chofe 
en  avoit  été  détournée  ,  elle  foit  rap- 
'  portée  ôc    pleinement  &  entier em.enc 
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reûituée  ;  ceux  qui  les  avoient  impérré* 
étant  renvoyés  au  Juge  du  Prince  Elec- 
teur compétent  dans  l'Empire  ,  pour  leur 
être  fait  droit  <Sc  juftice. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  Châteaux 
d'Ernbreititein  &c  d'Hamerftein ,  l'Em- 
pereur en  retirera  ou  en  fera  retirer  les 
garnifons  au  temps  &  en  la  manière  dé- 
finie ci-delfous  en  l'article  de  l'exécu- 
tion ,  &  remettra  ces  Châteaux  entre 
jesfnainsdu  Seigneur  Eledeur  de  Trêves 
6c  de  fon  Chapitre  Métropolitain  ,  pour 
être  par  eux  ,  avec  pareil  pouvoir  ,  gar- 
dés pour  l'Empire  &  l'Eleélorat  :  ôc  à 
cette  fin  le  Capitaine  Se  la  nouvelle  gar- 
nifon  qui  y  feront  établis  par  l'Eleéleurj 
s'obligeront  également  par  leur  ferment 
de  fidélité  envers  lui  &  envers  fon  Cha- 
pitre. 

Enfuite  l'Aflemblée  de  Munfter  & 
d'Ofnabrug  a  mené  la  caufe  Palatine  à  ce 
point  ;,  que  le  différend  qui  en  a  duré  fi 
long-temps ,  a  été  terminé  en  la  manière 
qui  s'enfuit. 

Premièrement ,  quant  à  ce  qui  regar- 
de la  Maifon  de  Bavière ,  la  dignité  Elec- 
torale que  les  Eledeurs  Palatins  ont  ci- 
devant  eue  avec  tous  droits  régaliens , 
offices ,  préféances  ,  ornemens  ,  &  droits 
quels  qu'ils  foient  appartenans  à  cette 
dignité  ,  fans  en  excepter  aucun  ,  com- 
me aufîi  tout  le  haut  Palatinat  ôc  le 
Comté  de  Cham  avec  toutes  leurs  aj)- 
partenances  ,  droits  régaliens  &  autres 
droits  demeureront  comme  par  le  pafïe  , 
ainfi  qu'à  l'avenir  au  Seigneur  Maximî- 
-j^en ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  it 
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Bavière  ,  ^  à  fes  enfans ,  &  à  toute  la 
ligne  Guillelmine  ,  tant  qu'il  y  aura  des 
mâles  dans  cette  ligne. 

Re'ciproquement  le  Seigneur  Elecfleur 
de  Bavière  renoncera  entièrement  pour 
lui ,  fes  héritiers  &  fuccelTeurs,  à  la  dette 
de  treize  millions  ,  &  à  toute  prétention 
fur  la  haute  Autriche  ,  &  incontinent 
après  la  publication  de  la  paix ,  donnera 
àfaMajeilé  Impériale  les  A(fles  obtenus 
fur  cela  ,  pour  être  cafTés  &  annullés. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  Maifon  Pala- 
tine ,  l'Empereur  avec  l'Empire  confen- 
tent  par  le  motif  de  la  tranquillité  publi- 
que ,  qu'en  vertu  de  la  préfente  conven- 
tion il  foit  établi  un  huitième  Eleéloraî  , 
dont  le  Seigneur  Charles-Louis ,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  &  fes  héritiers,  &  tous 
les  defcendans  de  la  ligne  Rodolphine 
jouiront  à  l'avenir ,  fuivant  l'ordre  de 
fuccéder  exprimé  dans  la  Bulle  d'Or  , 
fans  que  le  Seigneur  Charles-Louis  ,  ni 
fes  fuccelTeurs  puiiTent  avoir  d'autre  droit 
que  l'invelliture  iimultanée  fur  ce  qui  a 
été  attribué  avec  la  dignité  Electorale  au 
Seigneur  Electeur  de  Bavière  ,  &  à  toute 
la  branche  Guillelmine. 

En  fécond  lieu ,  que  tout  le  bas  Paîatî- 
nat ,  avec  tous  &  chacun  des  biens  Ec- 
cléfiailiques  &:  féculiers  ,  droits  &  ap- 
partenances dont  les  Eledenrs  &  Prin- 
ces Palatins  ont  joui  avant  les  troubles 
de  Bohême  ,  comme  aufli  tous  les  docu- 
mens  ,  regiitres ,  comptes  &  autres  aéles 
qui  le  concernent  lui  feront  entièrement 
rendus ,  cafTant  tout  ce  qui  a  été  fait  au 
corrtraire  ;  ce  qui  forcira  fcn  eFet  d'auto- 
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rite  Impériale  ;  en  forte  que  rà  le  Roi  Ca- 
llwlique  ,  ni  aucun  autre  qui  en  occupe 
quelque  chofe  ,  ne  puiffe  s'oppofer  en  au- 
cune façon  à  cette  reiliturion. 

Or  d'autant  que  certains  Bailliages  de 
la  BergflralTë ,  qui  appartenoient  ancien- 
nement à  l'EleCleur  de  Mayence-,  furent 
engage's  en  l'an  i^6\.  aux  Comtes. Pala- 
tins pour  une  certaine  fomme  d'argent  y 
à  condition  de  rachat  perpétuel ,  on  eft 
pour  cette  raifon  convenu  que  ces  me» 
mes  Bailliages  retourneront  &  demeu- 
reront au  Seigneur  Electeur  de  Mayen- 
ce ,  qui  occupe  à  préfent  le  Sie'ge  ,  & 
à  fes  fuccefïèurs  en  l'Archevêché  de 
Mayence  ;  pourvu  que  le  prix  de  l'enga- 
gement offert  volontairement  foit  payé 
argent  comptant  ,  dans  le  terme  préfix 
de  l'exécution'  de  la  paix  conclue  ,  & 
qu'il  fatisfaue  aux  autres  conditions  auf- 
quelies  il  eil  obligé  par  la  teneur  de 
l'Adle  d'engagement. 

Qu'il  foit  libre  à  i'F.Iedeur  de  Trêves ,. 
en  qualité  d'Evêque  de  Spire  ,  ôc  à  FE-- 
vêqiie  de  Wormes ,  depourfuivre  par- 
devant  des  Juges  compétens  ,  les  droits 
qu'ils  prétendenr  fur  certains  biens  Ec- 
cléfiafliques  lituez  dai>s  le  territoire  du 
bas  Palatinat ,  fi  ce  n'èll  que  ces  Princes 
s'en  accommodent  entr€  eux  à  l'amia— 
Me. 

Que  s'il  arrivoit  que  la  ligne  Guillel- 
siine  mafculine  vînt  à  défaillir  entière- 
ment ,  la  Pialatine  fubfiilant  encore  ,  non 
feulement  le  haut  Palatinat  ^  mais  auifi 
la  diy;nité  Eledloraîe  dont  les  Ducs  de 
Bavière  font  en  polîèffion,,  retourn^front 
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âiifSits  Comtes  Palatins  furvivans  ,  qui 
cependant  jouiront  de  l'inveititure  li- 
jîiultanée  ;  &  alors  le  huitième  Eledo- 
rat  demeurera  rout-à-fait  éteint  &  fup- 
primé  :  mais  le  haut  Palatinat  retournant 
en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  furvivans , 
les  acflions  &  les  bénéfices  ,  qui  de  droit 
y  appartiennent  aux  héritiers  allodiaux 
de  rÉlefteur  de  Bavière  leur  feront  con- 
fervés. 

Que  les  pades  de  famille  faits  entre  la 
Maifon  Eledorale  de  Heidelberg  &  celle 
de  Neubourg  ,  confirmés  par  les  précé» 
dens  Empereurs  touchant  la  fuccellion 
Eledorale  ,  comme  aulTi  les  droits  de 
toute  la  ligne  Rodolphine  ,  en  tant  qu'ils^ 
ne  font  point  contraires  à  cette  difpofi-- 
tion ,  foient  confervés  &  maintenus  en 
leur  entier. 

De  plus  ,  (i  l'on  juiliiie  que  par  la  voie 
compétente  de  droit  quelques  Fiefs  dur 
païs  de  Juliersfe  trouvent  ouverts^  qu'ils 
foient  évacués  au  profit  des  Comtes  Pa- 
latins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque 
façon  le  Seigneur  Charles-Louis  de  ce 
qu'il  eft  obligé  de  fournir  à  fes  frères 
pour  appanage  ,  Sa  Majellé  Impériale 
ordonnera  qu'il  foit  payé  à  fefdits  frères 
quatre  cent  mille  Richfdales  Impériales 
dans  le  terme  de  quatre  ans ,  à  com.pter 
du  commencement  de  l'année  prochaine 
1549.  c'ell  à  fçavoir  cent  mille  Richf- 
dales par  an  ,  avec  les  intérêts  à  cinq 
pour  cent  :  en  outre  que  toui-e  la  Maifon 
Palatine  avec  tous  &  chacun  de  ceux. 
oui  luliSc'nt ,  ou  oiïC  etc  en  quelqueTorte 
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que  ce  foit  attache's  ,  mais  principale- 
ment les  Miniflres  qui  ont  été  employés 
pour  elle  en  cette  AlTemblée  ou  en  d'au- 
tres temps  ,  comme  auffi  ceux  qui  font 
exilés  du  Palatinat  joùifTent  de  Tam- 
lîiilie  générale  ci  -  delîùs  mentionnée  , 
avec  pareil  droit  ,  &  aulîî  pleinement 
que  les  autres  qui  font  compris  dans  la- 
dite amniftie  ,  &  dans  cette  tranfadiion  , 
particulièrement  pour  ce  qui  regarde  le 
point  des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles- 
Louis  avec  fes  frères  rendra  obéifïànce  , 
&  gardera  fidélité  à  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  de  même  que  les  autres  Eledeurs  & 
Princes  de  l'Empire  ;  &  tant  lui  que  fes 
frères  renonceront  pour  eux  &  pour 
leurs  héritiers  c.\\  haut  Palatinat ,  pour 
tout  le  temps  qu'il  reliera  des  héritiers 
mâles  &  légitimes  de  la  branche  Guil- 
lelmine. 

Or  comme  il  a  été  propofé  de  pouri- 
yoir  à  la  fublîfiance  de  la  veuve  mère 
dudit  Prince,  &  d'afïlirerla  dot  desfœurs 
du  même  Prince  ;  Sa  Majeflé  Impériale 
pour  marque  de  fon  affedlion  envers  la 
Maifon  Palatine  ,  a  promis  de  payer 
une  fois  pour  toutes  vingt  mille  Richf- 
daîes  pour  la  fubf  ilance  de  ladite  Da- 
me veuve  mère  ,  &  dix  mille  Richfdales 
à  chacune  des  fœurs  dudit  Seigneur 
Charles  -  Louis  ,  lorfqu'elles  fe  marie-  ■ 
ront ,  6c  pour  le  furplus ,  le  même  Prin- 
ce Charles  -  Louis  fera  tenu  d'y  fatis- 
faire. 

Que  ledit  Seigneur  Charles-Louis  êc 
fes  fuccefièurs  au  bas  Palatinat  ne  trou» 
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blent  en  aucune  chofe  les  Comtes  de 
Linange  &  de  Daxbourg  :  mais  les  laif-» 
/ent  jouir  &  ufer  tranquillement  &  paci- 
fiquement de  leurs  droits  obtenus  de- 
puis plulieurs  fîécles ,  ôc  confirmés  par  les 
Empereurs. 

Qu'il  laifTe  inviolablement  la  Noblefîe 
libre  de  l'Empire  qui  eil  dans  la  Fran- 
conie  ,  la  Suabe  &  le  long  du  Rhin  , 
enfemble  les  pays  qui  lui  appartiennent, 
en  leur  Etat  imme'diat. 

Que  les  Fiefs  confére's  par  l'Empereur 
au  Baron  de  Gerhard  de  Waldenbourg  , 
dit  Scheuckern  ,  à  Nicolas-Jacques  Ri- 
gerlberg  ;,  Chancelier  de  Mayence  , 
éc  à  Henri  Brombfer  ,  Baron  de  Ru- 
desheim  ,  commie  aulïî  par  l'Eledeur 
de  Bavière  au  Baron  Jean  Adolphe 
T^olfF,  dit  Metternich  ,  leur  demeure- 
ront :  que  toutefois  ces  VafTaux  foient 
tenus  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au 
Seigneur  Charles-Louis  ,  comme  au  Sei- 
gneur diredl ,  &  à  fes  fuccefTeurs ,  &  de 
lui  demander  le  renouvellement  de  leurs 
Fiefs. 

Que  ceux  de  la  Confeiiîon  d'Auf^ 
bourg ,  qui  avoient  été  en  poiTeffion  des 
Eglifes  ,  &  entre  autres  les  Bourgeois  <Sc 
Habitans  d'Oppenheim  foient  confervés 
dans  l'Etat  Ecciéiîaltique  de  l'année  1(524. 
&  qu'il  foit  libre  aux  autres  qui  voudront 
embraffer  le  même  exercice  de  la  Con- 
fefîion  d'Aufbourg ,  de  le  pratiquer  tant 
€n  public  dans  les  Eglifes  aux  heures  ar- 
rêtées ,  qu'en  particulier  dans  leurs  pro- 
pres maifons  ou  autres  à  ce  deilinées  , 
par  leurs  Minilires  de  la  parole  divine, 
«u  par  ceux  de  leurs  voiiiiiij. 
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Que  les  Paragraphes  ,■  le  Prince  Loitis" 
Philippe  ,  &c.  le  l'rince  Frideric  ,  ÔCC.  6C 
le  Prince  Leopold-Louis  ,  (Scc.  foient  en- 
tendus comme  inférés  ici  en  la  même  ma-- 
lîiere  qu'ils  font  contenus  dans  le  Traité 
de  l'Empire  avecla  Suéde. 

Que  le  différend  qui  eli  refpedivement 
entre  les  Evêques  de  Bambcrg  &  de 
"Wirtzbourg ,  &  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  'Culmbach  &  Onoltzbach  tou- 
chant le  Château ,  la  Ville  ,  le  Bailliage' 
âî  le  Monaltere  de  Kitzingen  en  Fran-- 
€onie  fur  le  Mein  ,  le  termine  ou  à  l'a-- 
ïïiiable,  ou  par  les  voies  fommaires  de' 
droit  dans  deux  ans  ,  fous  peine  au  refu- 
fant  de  perdre  fa  prétention  ;  cependant 
la  ForterefTe  de  Wrrtzbourg  fera  rendue 
aufdits  Seigneurs  Marquis  au  même  état 
iÇu'elle  fut  décrite  lorfqu'elle  fut  livrée 
par  accord  ÔC  ilipularion. 

Que  la  convention  faite  touchant  Ten- 
tretenement  du  Seigneur  Chriiiian  Guil- 
laume ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  foir 
tenw'é  pour  réitérée  en  cet  endroits  ainlî 
qu'elle  eft  contenue  dans  l'arrlcle  XVÎ»- 
4u  Traité  entre  l'Empire  &  la  Suéde. 

Le  Roi  très  -  Chrétien  reflituera  au^ 
Duc  de  Wirremberg ,  au  temps  &  en  la 
manière  ci  -  après  prefcrits  pour  ce  qui 
touche  la  fortie  des  garnifons ,  les  Villes; 
&  FortereiTes  de  Hohenwiel,  Schoren- 
doriF,  Tubingen  ,  &  rous  les  autres 
Jieux  ,lans  aucune  réferve  ,  qu'il  occupe' 
par  fes  garnifons  dans  le  Duché  de  Wir- 
temberg.  Quant  au  refte  le  paragraphe  , 
1(1  hLîifon  de  Wirtemberg  ,  &c.  Toit  tenii' 
jour  infl'ré  en  cet  endroit  de  la.  même.' 


fnçon  qu'il  efl:  inféré  dans  le  Traité  de 
TEmpire  &  de  la  Suéde. 

Que  les  Princes  de  Wirremberg  de  la; 
branche  de  Montbelliard  foienr  auiïi  ré- 
tablis en  tous  leurs  Domaines  fitués  en- 
Alface  ,  ou  par  -  tout  ailleurs ,  Ôc  nom- 
mément dans  les  deux  Fiefs  de  Bour- 
gogne ,  Clairval  &  Paflavant ,  &  que 
de 'part  &  d'autre  ils  foient  réinrégrés> 
dans  l'Etat  ,  ^droits  &  prérogatives  dont 
ils  ont  joui  avant  le  commencement  de 
ces  guerres. 

Que  Frédéric ,  Marquis  de  Baden  & 
de  Hochberg  ,  &  fes  fils  &  héritiers 
avec  tous  ceux  qui  les  ont  fervis  en  quel- 
que façon  que  ce  foit ,  ou  qui  les  fer- 
vent encore ,  de  quelque  nom  ou  con- 
dition qu'ils  puifTent  être,  joiiiiTent  de- 
l'amniftie  fpéciiiée  ci-deflus  dans  les  arti- 
cles deuxième  Ôc  troiiîéme  avec  toutes 
fes  claufes  &  avantages  ;  &  qu'en  vertu 
d'icelle  ils  foient  pleinement  rétablis  au 
mêmeétar,  tant  pour  le  fpirituel  que- 
pour  le  temporel  ,  où  étoit  avant  le 
commencement  des  troubles  de  Bohê- 
me le  Seigneur  Georges  Frédéric  ,  Mar- 
quis de  Baden  &  de  Hochberg,  tant  en. 
ce  qui  regarde  le  bas  Marquifat  de  Ba- 
de ,  appelle  vulgairement  Baden  Dour- 
lach  y  qu'en  ce  qui  concerne  le  Marqui— 
fat  d'Kochberg  ,  les  SeigneurTes  de  Pvot- 
telen  ,  Badeweiler  ,  &  Sofenberg  ,  non- 
obftant  tous  changemens  furvenus  au: 
contraire,  lefquels  demeurent  pour  cet 
effet  nuls  &  de  nulle  valeur.  De  phis  , 
que  les  Baiil'ages  de  Srein&  de  Renchin- 
gen ,  qui  ayoient  -été  cédés  au  Marquis 
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<îuillaume  de  Baden  avec  tous  les  droits, 
litres  ,  papiers  &  autres  appartenances 
foient  reltitucs  au  Marquis  Frideric , 
fans  aucune  charge  de  dettes  contradées 
ci-devant  par  ledit  Marquis  Guillaume  , 
à  raifon  des  fruits  ,  intérêts  &  dépens 
portés  par  la  Tranlaçftion  palïee  à  Et- 
lingen  l'an  1(?26.  de  forte  que  toute  cet- 
te adion  concernant  les  dépens  Ôc«les 
fruits  perçus  &  à  percevoir  ,  avec  tous 
•dépens  ôc  intérêts ,  à  compter  du  temps 
de  la  première  occupation  ,  foit  abolie 
ôi.  entièrement  éteinte. 

Que  la  penfîon  annuelle  que  le  bas 
Marqùifat  avoit  accoutumé  de  payer  au 
haut  Marqùifat ,  foit  en  vertu  du  pré- 
fent  Traité  entièrement  fupprimée,  abo- 
lie &  annullée  ,  fans  que  dorénavant  on 
puilfe  prétendre  ou  exiger  pour  ce  fujet 
aucune  chofe  ,  ni  pour  le  paffé  ni  pour 
l'avenir. 

Qu'à  l'avenir  auffi  le  pas  &  la  préféan- 
ce  dans  les  Diettes  &  dans  les  Afîem- 
blées  du  Cercle  de  Suabe  >  &  dans  toutes 
les  AfTemblées  générales  ou  particulières 
de  l'Empire  ,  ou  autres  quelconques  , 
foient  alternatifs  dans  l'une  &  l'autre 
Branche  de  Bade  ,  fçavoir  celle  du  Haut 
&  celle  du  Bas  Marqùifat  ;  que  toute- 
fois pour  le  prcfent  cette  préféance  de- 
meure au  Marquis  Frideric  fa  vie  du- 
rant. 

Touchant  la  Baronnie  de  Hohenge— 
roltzegk  ,  on  eil  tombe  d'accord  que  fi 
la  Dame  Princeile  de  Bade  prouve  fufS- 
famment  par  titres  autentiques  les  droits 
^par  elle  prétendus  fur  Jadite  Baronnie , 
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îa  re/litutîon  lui  en  fera  faite  aufli-tOt 
après  que  la  Sentence  aura  été  rendue 
avec  tout  le  contenu  au  Procès  ,  &c  tout 
le  droit  qui  lui  peut  appartenir  en  vertu 
defdits  titres.  Que  toutefois  ce  Procts 
foit  termine  dans  l'efpace  de  deux  ans  , 
à  compter  du  jour  de  la  publication  de 
la  paix.  Qu'enfin  aucunes  aclions ,  tran- 
fadHons  ou  exceptions  générales  ,  ou 
claufes  fpéciales  comprîtes  dans  ce  Trai- 
té de  paix  (  à  toutes  lesquelles  on  déroge 
expreifément  &  à  perpétuité  en  vertu 
du  même  Traité  )  ne  feront  en  aucun 
temps  alléguées  ni  admifes  de  part  ni 
d'autre  contre  cette  convention  fpé- 
ciale. 

Que  les  Paragraphes  ;  Le  Bftc  de  Croy  5 
&C.  Qiiand  an  dijjerer.d  de  iS,'i(f.uî  Siegen  , 
&c.  Seront  refiituex.  aux  Comtes  de  N^f- 
fati  Sarhruk^ ,  &c.  La  Maifon  d»  Hanait , 
&c.  Jian  Albert  Comte  de  Solms  ,  êcc, 
feront  anjji  rejlituet  à  la  Maifon  de  Sohns  , 
Jîohemfolms  ,  &c.  Les  Comtes  dUJJem^ 
bourg,  ècc.  Les  Ringraves  y  ÔCC.  La  veu- 
ve du  Comte  Erneji  de  Sain  ,  &c.  Le  Cha~ 
teau  ^  Comté  de  Falcl^enjleîn  ,  &c.  La 
Maifon  de  li^aldecl^fera  pareillement  ré- 
tablie ,  &c.  Joachim  Comte  d^Ottingeu  , 
&c.  De  même  la  Maifcn  de  Hoheulo  , 
&c.  Frideric-Louis  ,  &c.  Ferdinand-Char- 
les ,  &c.  La  Maifou  d^Erbac  ,  la  veuve  ^ 
&c.  Les  héritiers  du  Comte  de  Brandeinf- 
tein  3  &c.  Le  Baron  Paul  Kevenhulle/  , 
&c.  foient  entendus  inferez  en  ce  lieu 
de  mot  à  mot ,  comme  ils  font  couchez 
dans  le  Traité  entre  l'Empire  ÔC  là 
Suçdet 
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Que  les  Contrats ,  échanges ,  tranfac- 
tions  ,  obligations  ôc  promefïës  illicite- 
ment  extorquez  par  force  ou  par  mena- 
ce des  Etats  ou  des  Sujets ,  comme  fpe'- 
eialement  s^en  plaignent  Spire  ^  Weillen- 
bourg  fur  le  Rhin  ,  Landau  ,  Reitlingen, 
Hailbron  ,   ôc  autres  ;  comme  auffi    les 
adions  rachetées  Ôc  cédées  foient  abo- 
lies &  annuUces  ;  en  forte  qu'il  ne  fera 
permis  à  perfonne  d'intenter  aucun  pro- 
cès ou  adion  pour  ce  fwjet.  Que  il  le^ 
Débiteurs  ont  extorqué  des  Créanciers 
par  force  ou  par  crainte  les  ades  de  leurs 
obligations  i  tous  ces  a61es  feront  reiti- 
*wez  ;  les  adio-ns  fur  cedemeurant  en  leur 
entier. 

Que  fî  l'une  &  l'autre  des  Parties  qui 
font  en  guerre  ont  extorqué  par  violen- 
ce,  en  haine  des  Créanciers,  des  dettes 
eaufées  pour  achat ,  pour  vente ,  pour 
f  evenus  annuels  ,  ou  pour  quelqu'autre 
caufe  que  ce  foit ,  il  ne  fera  décerné  au- 
cune exécution  contre  les  Débiteurs  qui 
allégueront    &    s'offriront   de    prouvef 
qu'on  leur  a  véritablement  fait  violen- 
ce ,  &  qu'ils  ont  payé  réellement  &  de 
fait  ;  finon  après  que  ces  exceptions  au- 
ront été  décidées  en  pleine  connoiflTance 
de  caufe.  Que  le  procès  qui  fera  fur  ce 
commencé  ,    fera  fini   dans  l'efpace  de' 
deux  ans  ,  à  compter  de  la  publication  de 
■la  paix  ;  faute  de  quoi  il  fera  impofé  per- 
pétuel filence  aux  débiteurs  contumax.- 
Mais  les  procès  qui  ont  été  jufqu'ici  in- 
tentés contre  eux  de  cette  forte  ,  enfem- 
ble  les  tranfadions  &  les  promelTes  fai- 
tes pour  la  reftitution  future  des  Créarn»- 
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*îcrs ,  feront  abolis  &  annuîlés  ;  a  Ja  rc- 
ferve  toutefois  dts  fommes  de  deniers  qui 
durant  la  guerre  ont  été  fournies  de  bon 
tœur  &  à  bonne  intention  pour  d'autres  , 
afin  de  détourner  les  plus  grands  pé- 
rils Se  dommages  dont  ils  étoient  me- 
ïiicés. 

Que  les  Sentences  prononcées  pen- 
dant la  guerre  fur  des  matières  purement- 
féculieres  ,  ne  foient  pas  tenues  pour  en-^- 
tieremenî  nulles  ,  à  moins  que  le  vice- 
ou  le  défaut  de  la  procédure  ne  foit  tout 
-manifelle  ,  ou  ne  puifTe  être  incontinent 
démontré  ;  mais  qu'elles  foient  fufpen-- 
ducs  &  fans  eiièr  de  la  cbofe  jugée  ,  juf- 
qu'à  ee  que  les  pièces  du  procès ,  fi  l'une 
eu  l'autre  Partie  en  demande  la  révifion 
dans  l'efpace  de  fix  mois  depuis  la  paix 
publiée  ,  foient  revues  ôc  juridiquertient 
examinées  par  le  Juge  compétent,  fé- 
lon les  form.es  ordinaires  ou  extraordi- 
naires ufitées  dans  l'Empire  ;  &  qu'ainfi 
îefdites  Sentences  foient  confirmées  ou 
corrigées ,  ou  en  cas  de  nullité  totale- 
ment mifes  au  néant. 

Pareillement  Ç\  quelques  Fiefs  Pvoyaux 
ÎDu  particuliers  n'avoient  pas  été  renou- 
velles depuis  l'année  i5i8.  ni  cependant 
les  devoirs  rendus  en  leur  nom  ,  que  ce-' 
la  ne  tourne  au  préjudice  de  qui  que  ce 
foit  ;  mais  que  le  temps  pour  en  redeman- 
der Pinveftiture  commence  à  être  ouvert 
du  jour  de  la  paix  faite.. 

Enfin  que  tous  &  chacun  ,  tant  les  Of- 
ficiers de  guerre  &  Soldats  ,  que  les 
Confeillers  &  Miniflres  de  Pvobe  Sécu- 
liers 8c  Rcclélîaftiques ,  de  q^uelq^ue  noms 
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ic  condition  qu'ils  foienr  ,  qui  ont  étc 
au  fervice  &  à  la  folde  de  l'un  ou  de 
l'autre  Partie  ,  &  de  leurs  Alliés  ou  Ad- 
hérents ,  foit  dans  la  robe  ,  foit  dans 
l'épée  ,  depuis  le  plus  grand  jufqu'au  plus^ 
petit  ,  ôc  depuis  le  plus  petit  jufqu'au 
plus  grand  ,  fans  différence  ou  exception 
aucune  ,  avec  leurs  femmes  ,  enfans , 
hétitiers ,  fucceffeurs  ,  ferviteurs  ,  foient 
reftituez  de  part  èc  d'autre  ,  quant  aux 
perfonnes  &  aux  biens  en  l'état  de  vie  , 
de  renommée  ,  d'honneur ,  de  confcien- 
ce  ,  de  liberté  ,  de  droits  di.  de  privilè- 
ges dont  ils  ont  joui  ou  dû  jouir  de  droit 
avant  lefdits  mouvemens  ;  qu'on  n'ap-. 
porte  aucun  préjudice  à  leurs  perfonnes 
&  à  leurs  biens  ;  qu'on  ne  leur  intente 
aucune  adlion  ou  accufation  ;  &  qu'en- 
core moins  fous  aucun  prétexte  il  leur 
foit  impofé  aucune  peine  ,  ni  fait  aucun 
dommage.  Et  tout  cela  aura  fon  plein 
&  entier  effet  à  l'égard  de  ceux  qui  ne 
font  point  Sujets  &  Vaffaux  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ,  ni  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  mais  pour  ceux  qui  font  Sujets 
&  Vaffaux  héréditaires  de  l'Empereur 
&  delà  Maifon  d'Autriche,  ils  jouiront 
pareillement  de  la  même  amniltie  quant 
à  leurs  perfonnes ,  vie  ,  renommée  & 
honneurs ,  &  pourront  retourner  en  fure- 
té en  leur  ancienne  patrie  ,  en  forte  tou- 
tefois qu'ils  feront  tenus  de  s'accommo- 
der aux  loix  particulières  des  Royaumes 
&  des  Provinces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens  ,  s'ils 
ont  été  perdus  par  confifcation  ou  au- 
jyreinent  avaut  que  leurs  perfgnnes  paf- 
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^^ent  dans  le  parti  de  la  Couronne  de 
France  ,  ou  dans  celui  de  la  Couronne 
de  Suéde  ,  quoique  les  Ple'nipotentiai- 
ras  de  Suéde  ayent  long-temps  &  forte- 
ment iniîilc  à  ce  qu'ils  leur  fuiïent  auf^K 
rendus  ;  toutefois  comme  il  n'a  pu  être 
rien  prefcrit  fur  cela  à  Sa  Majellé  Impé- 
riale ,  ni  tranfigé  autrement ,  à  caufe  de 
la  confiante  contradiction  des  Impé- 
riaux >  &  que  les  Etats  de  l'Empire  n'ont 
pas  jugé  que  pour  un  tel  fujet  il  tut  de 
l'intérêt  de  l'Empire  que  la  guerre  fût 
continuée  ;  ces  biens  demeureront  ainfi 
perdus  pour  eux ,  &  acquis  a  ceux  qui  en 
font  préfentement  les  pofleffèurs.  Mais 
les  biens  qui  leur  ont  été  ôtés  après 
avoir  pris  les  armes  pour  la  France  ou 
pour  la  Suéde  contre  PEmpereur  &  la 
Maifon  d'Autriche  ,  leur  liront  reftituez 
tels  qu'ils  fe  trouyent  à  préfent  ,  fans 
toutefois  aucuns  dépens  ,  dommages  nî 
reilitution  de  fruits  perçus.  Au  relie,  fi 
en  Bohême  3c  en  toutes  les  autres  Pro- 
vinces héréditaires  de  l'Empereur  ,  des 
créanciers  ou  leurs  héritiers  &  autres  fu- 
jets  profeffans  la  Confeiîîond'Aufbbourg, 
intentent  &  pourfuivent  quelques  adlions 
pour  des  prétentions  particulières  ,  s'ils 
en  ont  quelques-unes  \  il  leur  fera  fait 
droit  &  julHce  ,  fans  aucune  exception  > 
de  même  qu'aux  Catholiques. 

On  excepte  toutefois  de  cette  reftitu- 
tion  générale  les  chofes  qui  ne  peuvent 
être  ni  rellituées ,  ni  reprifes ,  les  chofes 
qui  fe  meuvent  ,  les  fruits  perçus  ;,  les 
chofes  diverties  de  l'autorité  des  Partie* 
qui  font  en  guerre  s  comme  auffi  les  édi--» 
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iîces  publics  de  particuliers  ,  facrcs  Sc 
profanes ,  de'rruits  ou  convertis  en  d'au- 
tres ufages  pour  jU  fureté  publique ,  5c 
les  dépôts  publics  ou  particuliers  ,  qui 
€n  vue  d'hollilités  ont  été  confifqués,  lé- 
gitimement vendus  ,  volontairementdon- 
^lés. 

Et  d'autant  que  l'affaire  concernant  U 
fuccefïion  de  Juliers  pourroit  à  l'avenir 
-exciter  entre  les  intéreiTés  de  grands 
troubles  dans  l'Empire  ,  (i  oii  ne  les  pré- 
venoit  ;  on  elt  pour  cela  convenu  qu'elle 
fera  terminée  fa^is  retardement  après  It 
paix  faite  ,  foit  par  une  procédure  ordi- 
naire devant  Sa  Majellé  Impériale,  ow 
-par  un  accommodement  à  l'amiable  ,  o» 
|)ar  quelqu'autre  moyen  légitime. 

Comme  pour  rétablir  une  plus  grande 
tranquillité  dans  l'Empire  ,  il  s'eit  fait 
.dans  ces  mêmes  Affemblées  de  paix  gé- 
nérale un  cert-ain  accord  entre  i'Empe- 
yeur  ,  les  Electeurs  ,  les  Princes  &  les 
Etats  de  l'Empire .,  qui  a  ét^  inféré  dans 
le  Traité  de  paixdreiîe  avec  les  Plénipo» 
tentiaires  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  fur 
les  différends  touchant  les  biens  Ecclé- 
lialliques ,  &  la  liberté  de  l'exercice  de 
la  Religion  ,  on  a  trouvé  bon  de  con- 
firmer &  ratifier  par  ce  préfent  Traite 
ie  même  accord  ,  comme  aulîî  celui  dont 
;On  eft  convenu  entre  les  mêmes  à  l'égard 
jde  ceux  qu'on  nomme  Réformés  ,  tout  de 
même  que  fi  de  mat  à  mot  il;^  étoient  in*. 
ferés  dans  le  préfent  Traité. 

Touchant  l'affaire  de  Heffe  -  Caffel  , 
on    eil  demeuré    d'accord  de    ce    qui 
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En  premier  lieu  la  Maifon  de  Heiïe^ 
CaiTel  ,  &  tous  fes  Princes  ,  fur-tout  Ma- 
dame Amélie  Elifabeth  ,  landgrave  de 
HefTe  ,  &  le  Prirxe  Guillaume  Yon  fils, 
.-&  leurs  héririers ,  leurs  Miniflres ,  Offi- 
ciers ,  Vafîàux  ,  Sujets  ,  Soldats,  &  au^ 
très  ^U4  font  attachés  à  leur  fervice  en 
quelque  façon  que  re  foit ,  fans  excep- 
;Cion  aucune .,  nonobftant  tous  contrats  ^ 
procès ,  prefcriptions  ,  déclarations ,  fen,- 
«ences  ,  exécutions  ,  tranfacftions  con» 
praires  ,  qui  tous  de  même  que  les  ac- 
tions ou  prétentions  pour  caufe  de  dom- 
anages  &  injures,^  tant  des  neutres  que 
At  ceux  qui  portoient  les  armées ,  demeu- 
reront annuités  ,  feront  pleinement  par- 
iicipans  de  Pamniliie  générale  ci-devant 
^établie  ,  avec  une  entière  refcitution,  à 
avoir  lieu  du  commencement  de  la 
.guerre  de  Bohême  (  exceptes  les  Valfaux 
&  Sujets  héréditaires  de  Sa  Majeilé  Im- 
périale 3<-  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  ainû 
qu'il  en  ell  ordonné  par  le  Paragraphe  y 
Etifîn  tous  5  &c.  )  comme  aulTî  de  tou$ 
les  avantages  provenans  de  cette  amnifV 
tie  &  religieufe  paix  ,  avec  pareil  droit 
dont  joùiirent  les  autres  Etats  ,  ainlî 
qu'il  en  eft  ordonné  dans  l'article  qu^ 
commence  ,  Du  icûfentement  aujji  una^ 
niryie  ,  ôcç. 

En  fécond  .lieu  ,  la  Maifon  de  HefTe^n 
Caflel  5c  fe*  fuccefFeurs  retiendront  l'Ab- 
baye de  Hirsfeld  avec  toutes  fes  appar- 
tenances fécuUeres  Ôc  Ecciéiîaltiques  fi- 
tuées  dedans  ou  dehors  fon  territoire 
(  comme  la  Prévôté  de  Geiiingen  )  fauf 
souiefois   Içs  çlroits   que  la  MaifDn   d2 


î  4^  Trrlîede  Fa  tx' 

•Saxe  y  pofTede  de  temps  immémorial ,  & 
à  cette  iin  ils  en  demanderont  l'invelii- 
ture  de  Sa  Majelié  Impériale  ,  toutes  les 
fois  que  le  cas  y  échoira ,  6c  en  prêteront 
ferment  de  fidélité. 

En  troifiéme  lieu  ,  le  droit  de  Seî- 
.  gneurie  direde  &  utile  fur  les  Bailliages 
de  Schaumbourg  ,  Buckembourg  ,  Saxen- 
hagen  ,  &  Stattenhagen  ,  attribué  ci- 
devant  &"  adjugé  à  l'Evêché  de  Min- 
den  ,  appartiendra  dorénavant  au  Sei- 
gneur Guillaume  ,  Landgrave  de  Hefîe  , 
&  à  {es  fuccefTeurs  ,  pleinement  &  à 
perpétuité  ,  fans  que  ledit  Evêché  ni 
aucun  autre  le  lui  puiflè  difputer  ni  l'y 
troubler  ;  fauf  néanmoins  la  Tranfac- 
tion  paffée  entre  Chriliian  Louis ,  Duc 
de  Brunfwic  -  Lunebourg  ,  la  Landgra- 
ve de  HefTe ,  &  Philippe  ,  Comte  de 
Lippe  ;  la  convention  auflî  palTée  entre 
ladite  Landgrave  &  ledit  Comte  de- 
meurant pareillement  en  fa  force  ÔC 
vertu. 

De  plus  on  eil  demeuré  d^ccord  que 
pour  la  reftitution  des  Places  occupées 
pendant  cette  guerre  ,  &  par  forme 
d'indemnité  il  foit  payé  à  Madame  la 
Landgrave  de  HefTe  ,  Tutrice ,  &  à  fon 
iîls  ,  ou  à  fcs  fucceiTeurs  Prince  de  Hef- 
fe  ,  par  les  Archevêchés  de  Mayence  6c 
de  Cologne  ,  les  Evêchés  de  Paderborn 
&  de  Munller ,  &  l'Abbaye  de  Fulde  , 
dans  la  Ville  de  Caffel  ,  aux  frais  &  pé- 
rils des  payeurs  ,  la  fomme  de  iîx  cens 
mille  Richfdales  de  la  valeur  ôc  bonté 
réglée  par  les  dernières  Conflitution? 
Impériales  j   pendant   l'efpaçe  de  neuf 
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*ois ,  à  compter  du  temps  de  la  ratifica- 
tion delà  paix  ,  fans  qu'il  puifle  être  ad- 
mis aucune  exception  ou  aucun  prétex- 
te pour  empêcher  le  payement  promis  ; 
^  encore  moins  qu'il  puilTc  être  fait  au- 
cun arrêt  ou  faifie  fur  la  fomme  conve- 
nue. 

Et  afin  que  Madame  la  Landgrave 
foit  d'autant  plus  alîiirée  du  payement, 
elle  retiendra  aux  conditions  fuivantes 
NuyiT,  Coesfeld  &  Neuwhaufi\  &  aura 
en  ces  lieux  là  des  garnifons  qui  ne  dé- 
pendront que  d'elle  ;  mais  à  cette  con- 
dition ,  qu'outre  les  Officiers  &  les  au- 
tres perfonnes  neceffaires  aux  garnifons , 
celles  des  trois  lieux  fus  nommés  en- 
fomble  n'excéderont  pas  le  nombre  de 
douze  cens  hommes  de  pied  ,  &  de  cent 
chevaux  ,  lailîànt  à  Madame  la  Land- 
grave la  difpofition  du  nombre  de  Ca- 
V-alerie  &  dlnfanterie  qu'il  lui  plaira 
de  mei'tre  en  chacune  de  ces  Places ,  & 
des  Gouverneur^  qu'elle  voudra  y  éta* 
blir. 

Les  garnifons  feront  entretenues  fé- 
lon l'ordre  qui  a  accoutumé  jufqu'ici  d'ê-  • 
tre  gardé  pour  l'entretien  des  Officiers 
5c  Soldats  de  KeiTe  ;  6c  les  chofes  qui 
font  néceflaires  pour  La  confervation  des 
Forterelïes  ,  feront  fournies  par  les  Ar- 
chevêchés &  Evêchés  dans  lefquels  îef- 
dites  Forterefies  &  Villes  font  fituf  es  , 
fans  diminution  de   la    fomme  ci-deffus 
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.nifons  d'exécuter  les  refi-ifans  &  les 
iiégiigens ,  non  toute/ois  au-delà  de  la 
f^mme    duë^    Cependant    les  droits  de 
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Souveraineté  &  la  Jurifdidion  tant  f.C^ 
cléfiaftique  que  féculiere  ,  comme  auiîî 
les  revenus  defdites  Forterefles  ôc  Villes 
feront  confervés  au  Seigneur  Archevêr 
que  de  Cologne. 

Mais  auffi-tôt  qu'après  la  ratification 
«de  la  paix  on  aura  payé  trois  cens  mille 
Richfdales  à  Madame  la  Landgrave  , 
elle  rendra  NuyfT  ,  &  retiendra  feule- 
snent  Coesfeld  &c  NewhauflT;  en' forte 
néanmoins  qu'elle  ne  meftra  point  1^ 
garnifon  qui  fortira  de  NuyiTdans  Coes- 
feld &  Newhauff;  ni  ne  demandera  rien 
pour  cela ,  &  la  garnifon  de  Coesfeld 
ne  paiTera  pas  le  nombre  de  fix  cens 
hommes  de  pied ,  &  de  cinquante  che- 
iï/-aux ,  ni  celle  de  Newhauifle  nombre 
jde  cent  hommes  de  pied.  Que  fi  dan^ 
le  term.e  de  neuf  mois  toute  la  fomme 
n'étoit  pas  payée  à  Madame  la  Land- 
grave, non  feulement  Coesfeld  &  New- 
laaulT  lui  demeureront  jufqu'à  l'entiei? 
payement  ;  mais  auffi  pour  le  reftc  de 
Ij  fomme  on  lui  en  payera  l'intérêt  à 
r.  ifon  de  cinq  pour  cent  ,  jufqu'à  ce 
Que  ce  refte  de  fomme  lui  ait  été  payée  : 
c5c  les  Tréforiers  &  Receveurs  des  Bail- 
Hage^  appartenans  aufdits  Archevêchés  , 
D-chcs  &c  Abbayes  ,  &  contigus  à  la 
Principauté  de  Hefïë  ,  qui  s'ofFrirone 
pour  fatisfaire  au  payement  defdits  in- 
térêts ,  s'obligeront  par  ferment  à  Ma- 
(dame  la  Landgrave  de  lui  payer  des 
deniers  de  leurs  recettes  les  intérêts  an- 
nuels de  la  fomme  reliante ,  nonobftani: 
les  défenfes  de  leurs  maîtres.  Que  fi 
U^  Trcfoners  &  liçceyeiirs  i'ifereuî:  dg 
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yvftt,  ou  employent  les  revenus  ailleurs, 
Madame  la  Landgrave  pourra  les  con- 
traindre au  payement  par  toutes  fortes 
de  voies  ;  au  ftirplus  les  autres  droits  di» 
Seigneur  Proprierr.ire  demeurans  en  leur 
entier.  Mais  .;2.ulTi-tôt  que  Madame  la- 
î^and grave  aura  reçu  toute  la  femme 
avec  les  arrérages  du  temps  de  la  demeu- 
se  ,  elle  reitituera  les  lieux  fus  nommées 
par  elle  retenus  par  forme  d'aflurance  ; 
les  intérêts  celTeront.,  .&  les  Tréforiers 
&  Receveurs  dont  il  a  été  parlé  ,  feront 
quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Bail- 
liages du  revenu  deliquels  ori  aura  à  payer 
les  intérêts  en  cas  de  retardement  ,  l'orï 
en  conviendra  provifionnellement  avant 
la  ratification  de  la  paix  :  laquelle  con- 
rVention  ne  fera  pas  de  moindre  force  que 
et  préfent  Traité  de  paix. 

Outre  les  lieux  qui  feront  lai;Tés  à  Ma- 
dame la  Landgrrve  par  forme  d'affuran-. 
ce  ,  comme  il  a  été  dit,  &  qui  feront 
par  elle  rendus  après  le  payement;  elle 
Teftituera  cependant  auffi-tôt  après  la 
ratification  de  la  paix  toutes  les  Provin- 
ces &  les  Evêchés ,  com.me  aufïï  leurs 
Villes  ,  Bailliages ,  Bourgs  ,  Fortereffes, 
Forts ,  &  enfin  tous  les  biens  immeubles 
6c  les  droits  par  elle  occupés  pendant 
ces  guerres  :  en  forte  tout^-fois  quêtant 
des  trois  lieux  qu'elle  retiendra  par  for- 
me de  gage  ,  que  de  tous  les  autres  à  ref- 
tituer ,  non  feulement  Madame  la  Land- 
grave &  lefdits  fucceffeurs  feront  remai 
porter  par  leurs  fujets  toutes  les  provi- 
îions  de  guerre  &  de  bouche  qu'elle  y 
aura  fait  mettre  (car  quant  à  celles  qu'ell-e 
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f^j  aura  point  apportées  ;,  &  qu'elle  y  au- 
ra trouvées  en  prenant  les  Places  ,  &  qui 
y  font  encore  ,,  elles  y  relieront  ;  )  mais 
aufïî  les  fortifications  3c  remparts  qui  ont 
été  élevés  durant  qu'elle  a  occupé  ces 
Places ,  ferom-  détruits  &  démolis  ;  en* 
forte  toutefois  que  \ts  Villes  ,  Bourgs  , 
Châteaux  &  ForterefTes  ne  foientpas  ex- 
pofées  aux  invafîons  ôc  pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave 
n'ait  exigé  aucune  chofe  de  perfonnQ, 
pour  lui  tenir  lieu  de  reiiitution  &  d'in- 
demnité 5  lînôn  des  Archevêchés  de 
Mayence  &  de  Cologne  ,  des  Evêchés 
de  Paderborn  &  de  Munfter  ,  oc  de 
î'Àbbaye  de  Fulde  ,  &  n'ait  point  voulu 
sbfolument  qu'il  lui  fût  rien  payé  par 
^ucun  autre  pour  ce  fujet  ;  toutefois  eu 
cgani  à  l'équité  &  à  Pétat  des  affaires  , 
rAîTemblée  a  trouvé  bon  que  fans  pré.* 
jiidice  de  la  difpofîtion  du  précédent; 
JParagraphe  qui  commence  ,  de  plus  on 
efl  demem-é  d'accord  ,  ôcc  les  autres 
États ,  quels  qu'ils  foient ,  qui  font  au- 
deçà  &  au-delà  du  Rhin  ,  &  qui  depuis 
le  premier  de  Mars  de  l'année  courante, 
.ont  payé  contribution  aux  Helïïens , 
fourniront  au  prorata  de  la  contribution 
par  eux  payée  pendant  tout  ce  temps  , 
leur  cottepart  aufdits  Archevêchés,  Eve-  ' 
chés  &  Abbayes  ,  pour  faire  la  fomnie 
jci-deiTus  mei^itionnée  ,  &  pour  l'entre- 
fjsnement  des  garnifons.  Que  fi  queU 
ques-uns  fouffiroient  du  dommage  par 
i^  retardement  du  payement  des  autres , 
les  refardans  feront  obligés  de  le  repa- 
pr  I  §^  les  Officiers  ou  Çoldafs  df  S4 
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Vr]tÛ.é  Impériale  ,  du  Roi  très-Chré.» 
:i:n  ,  de  }a  Landgrave  de  Hefle,  n'em- 
rucheront  point  qu'on  ne  les  y  conrrai- 
2;ne.  Il  ne  fera  non- plus  permis  aux  HeC* 
iiens  d'exempter  perfonne  au  préjudice 
de  cette  déclaratio-n.  Mais  ceux  qui  au« 
ront  duèment  payé  leur  cottepart  ,  fe* 
zon'c  dès  -  là   exempts  de  toutes  char=» 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  di/Férendâ 
mus  entre  les  Maifons  de  Heife-Caflel 
&  de  Darmeftad  touchant  la  fuccefïîon 
de  Marbourg  ,  vu  que  le  14.  d'Avril  der- 
nier ils  ont  été  entièrement  accommo- 
dés à  CalTel  ,  du  confentem.ent  unani*» 
me  des  Parties  intéreiTées ,  il  a  été  trou-- 
vé  bon  que  cette  Tranfac^ion  avec 
toutes  £es  çlaufes ,  appartenances  &  dé-» 
pendantes  ^  telle  qu'elle  a  été  faite  ôc 
fîgnée  à  CafTel  par  les  Parties  j  6c  infî- 
nuée  dans  cette  Aifemblée  j  ait  en  vertu 
du  préfent  Traité  la  même  fDrce  que  fî 
elle  y  étoit  inférée  de  mot  à  m.ot  ,  ôc 
qiVeUe  ne  puiffe  être  jamais  enfrainte 
par  les  Parties  conrraflantes ,  ni  par  qui 
que  ce  foit ,  fous  aucun  prétexte  ,  foit 
de  contrat ,  foit  de  ferm.ent ,  foit  d'autre 
chofe  ;  mais  bien  plus  ,  qu'elle  doit  être 
exactement  obfervée  par  tous  ,  encore 
que  peur- être  quelqu'un  des  intéreiïes 
refufe  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  Tranfadlion  entre  feu 
Monfieur  Guillaume  ,  Landgjrave  de 
Helie  ,  &  Meneurs  Clîriflian^&  V/ol- 
rad  ,  Comtes  de  WaldecK  ,  faite  le  11, 
d'Avril  i<?55.  &  ratiiice  par  Monfieur 
k  Landgrave  Georges  de  HefTe  le  i^., 
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d'Avril  1548.  aura  une  pleine  6c  pcrp*^ 
tuelle  force  en  vertu  de  cette  pacifica-< 
tion  ,  &  Ti*obligera  pas  moins  tous  les 
Princes  de  HefTe ,  que  tous  ks  Comtes  de 
"Waldfeck. 

Que  le  droit  d'aînelTe  introduit  dans  la^ 
Maifon  de  Helîe-CaiTel  &  en  ceUe  de 
Darmllady  ôc  conHrmé  par  Sa  Majeilc 
Impériale  ,  demeure  ferme  j.  ëc  foit  in- 
violr:blement  gardé. 

Et  comme  Sa  Majefté  Impe'riale  fujp 
les  plaintes  faites  en  prsfence  de  fes  Pk'- 
siipotentiaires  Dépures  en  la  préfente 
Aflem.blée ,  au  nom  de  la  Ville  de  Bâle 
(k.  de  toute  la  Suiffe,  touchant  quelques; 
Procédures  &  Mandemens  exécutoires' 
émanés  de  la  Chambre  Impériale  con-r 
tre  ladite  Ville  6c  les  autres  Cantons- 
unis  des  Suiifes  ,  6c  leurs  Citoyens  6c- 
Sujets  ,  ayant  demandé  l'avis  6c  le  con- 
feil  des  Etats  de  l'Empire  ,  auroit  pa^' 
lin  Décret  particulier  du  14.  Mai  de 
Tannée  dernière  y  déclaré  ladite  Ville  de' 
Bâle  6c  les  autres  Cantons  Suiifes  ,  être" 
«n  poiTeflicn  d'une  quali  pleine  libertq: 
&  exemption  de  TEmpire  y  6c  ainfî  n'e- 
rre aucunement  lu  jets  aux  Tribunaux 
&  Jugemens  du  même  Empire  ;  il  a  été 
3"éfoîu  que  ce  même  Décret  feroir  tenu 
pour  compris  en  ce  Traité  de  paix  , 
qu'il  demeure  ferme  6c  conltant ,  6c  par- 
iant que  toutes  ces  Procédures  6c  Ar- 
jêts  donnés  fur  ce  fujet  ,  en  quelque  for- 
ine  que  c'ait  été,  doivent  être  de  nulle 
valeur  6c  tffct. 

Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  doréna- 
vant il  ne  nailîèplus  de  difféiQadi  dans- 
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ï'état  politique  ;  que  tous  &  chacuns  les 
Ëledeurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Empi^ 
fe  Romain  foient  tellement  e'tablis  & 
Confirmés  en  leurs  anciens  droits ,  pré- 
rogatives ,  liberte's  ,  privile'ges  ,  libre 
exercice  du  droit  territorial  ,  tant  au 
fpirituel  qu'au  temporel  ,  Seigneuries  ^ 
droits  régaliens  ,  &  dans  la  poiîelTîon  de 
toutes  ces  chefes  en  vertu  de  la  préfen- 
te Tranfadlion  ,  qu'ils  ne  puiffenr  jamais 
y  être  troublés  de  fait  par  qui  que  ce 
ibit  5  fous  aucun  prétexte  que  ce  puiflèî 
être. 

Qu'ils  joûiiïent  fans  conrradï(^Lion  du 
droit  de  fuiFrage  dans  toutes  les  délibé- 
rations touchant  les  afEûrcs  de  rEmpi-* 
te  ,  fur-tout  où  il  s'agira  de  faire  ou  in^ 
terpréterdes  loix  ,  réfoudre  une  guerre, 
impofer  un  tribut ,  ordonner  des  levées 
&  logemens  de  Soldats  ,  conftf  uire  au 
iiom  du  Public  des  Fortereiïes  nouvelles 
dans  les  terres  des  Etats  ,  ou  renforcer 
les  anciennes  de  garunons ,  3c  où  aufO 
31  faudra  faire  une  paix  ou  des  alliances  , 
&:  traiter  d'autres  fernbîables  affaires  y 
qu'aucune  de  ces  chofes  ou  de  fernbîa- 
bles ne  foit  faite  ou  reçue  ci-après  fans 
l'avis  ôc  le  confentement  d'une  Afïem- 
blée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empi- 
re ;  que  fur  -  tout  chacun  des  Etats  de 
l'Empire  joùiffe  librement  &  à  perpé- 
tuité du  droit  de  faire  entre  eux  &  avec 
les  Etrangers  des  alliances  pour  la  con- 
fervation  &  fureté  d'un  chacun  ,  pour- 
vu néanmoins  que  ces  fortes  d'alliances 
pe  foient  ni  contre  l'Empereur  &  l'Em- 
pire ,  ni  contre  ia  paix  publique  ,  ni 
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principalement  contre  cette  Tranfa^T^ 
tion  ,  &  qu'elles  fe  falTent  fans  préjudi-' 
ce  ,  en  toutes  chofes  ,  du  ferment  dont 
chacun  eil  lié  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire. 

Que  les  Etats  de  l'Empire  s'afTem- 
iilent  dans  fîx  mois  ,  à  com.pter  de  la 
date  de  la  ratification  de  la  paix  ,  &  de 
là  en  avant  toutes  \ts,  fois  que  l'utilité  ou 
la  nécelTité  publique  le  requerra  ;  qu2 
dans  la  première  Dierte  on  coî'rige  fur- 
tout  les  défauts  des  précédentes  Aiîem- 
blces  ;  &  de  plus  que  l'on  y  traite  &  or-- 
donne  de  l'éiedion  des  Rois  àts  Ro- 
mains ,  de  la  capitulation  Impériale  qui 
doit  être  rédigée  en  termes  quin^puif- 
fent  être  chan2;és  ,  de  la  manière  Ôc  de 
l'ordre  c^ui  doit  être  obfervé  pour  met- 
tre un  ou  plufîeurs  Etats  au  ban  de 
TEmpire  ,  outre  celui  qui  a  été  autre- 
fois expliqué  dans  les  Coniiitutions  Im- 
périales ;  que  l'on  y  traite  auffi  du  réta* 
bliffèment  des  Cercles  ,  du  renouvelle- 
ment  de  la  matricule ,  des  moyens  d'y 
remettre  ceux  qui  en  ont  été  ôtés  ,  de 
îa  modération  &  remife  des  taxes  de 
l'Empire ,  de  la  réformati®n  de  la  Police 
&  de  la  Juflice  ,  &  de  la  taxe  des  Epices- 
qui  fe  payent  à  la  Chambre  Impériale  9 
de  la  manière  de  bien  former  &  infuruire 
Its  Députés  ordinaires  de  ce  qui  peut 
être  de  rutilité^ublique,  du  vrai  devoir 
des  Direcleurs  dans  les  Collèges  de  l'Em- 
pire ,  &  d'autres  femblables  affaires  qui 
n'ont  pu  être  ici  vuidées. 

Que  les  Villes  libres  de  l'Empire  ayenu 
yoix  cfécifive  dans  les  Diettes  générales 
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éc  particulières ,  comme  les  autres  Etats 
de  l'Empire ,  &  qu'il  ne  foit  point  tou- 
ché à  leurs  droits  re'galiens  ,  revenus  an- 
nuels ,  libertés  ,  privilèges  de  confif- 
quer  ,  de  lever  des  impôts,  ni  à  ce  qui 
en  dépend  ,  non  plus  qu'aux  autres 
droits  qu'ils  ont  légitimement  obtenus  ds 
l'Empereur  &  de  l'Empire  j  ou  qu'ils 
ont  poiïedés  &  exercés  par  un  long  ufa- 
ge  avant  cts  troubles  ,  avec  une  entière 
Jurifdiélion  dans  l'enclos  de  leurs  miu- 
railles  &  dans  leur  territoire  ;  demeurant 
à  cet  effet  cafTées  ^  annulées ,  6c  à  l'ave- 
nir défendues  toutes  les  cbofes  qui  par 
repréfailles  ,  Arrêts ,  empêchemens  de 
paifages,  &  autres  Ades  préjudiciables,  . 
ont  été  faites-  &  atter^tées  au  contraire 
jufqu'ici  par  uneautorité  privée  ,  durani 
la  guerre  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifTe  être  ,  ou  qui  dorénavant  pour- 
roient  être  faites  Se  çyiécv.téQi  fans  aucu- 
ne prétendue  formalité  légitime  de  droit, 
qu'au  relie  toutes  les  loiiahles  Coutu» 
ines  ,  Conltitutions  &  Loix  fondamen- 
tales de  l'Empire  Romain  foient  à  l'ave- 
nir étroitement  gnrdées  ;  toutes  les  con- 
fufions  qui  fe  font  introduites  pendant  là 
guérie  étant  ôtées. 

Quant  à  la  recherche  d^un  moyen 
équitable  &  convenable  ,  par  lequel  lâ 
pourfuite  des  actions  contre  les  débi- 
teurs ruinés  par  les  calamités  de  la  guer- 
re ,  ou  chargés  d'un  trop  grand  amas^ 
d'intérêts ,  puiffe  être  terminée  avec  mo- 
dération ,  pour  obvier  à  de  plus  grands 
inconvéniens  qui  en  pourroient  naître  y 
■&  qui  feroient  nuifibids  à  la  tranquillité 
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publique  ;  Sa  Majellé  Impériale  auf^f 
foin  de  faire  prendre  &  recueillir  les  avis 
èc  fentimens  tant  du  Confeil  Aulique  ^ 
que  de  la  Ghanibre  Impériale  ;,  afin  que' 
dans  la  Diette  prochaine  ils  puifTent  être 
propofés  ,  &  qu'il  en  foit  formé  une 
eonftitution  cerraine.  Que  cependant 
dans  les  caufes  de  cette  nature  qui  feront- 
portées  aux  Tribunaux  fupérieurs  de"' 
l'Empire  ,  &  aux  Tribunaux  particuliers'^ 
des  Etats  ,  les  raifons  &  les  circonflances^' 
qui  feront  alléguées  par  les  Parties,- 
foient  bien  pefées ,  &  que  perfonne  ne' 
foit  lezé  par  des  exécutions  immodérées  ;; 
mais  tout  cela  fauf  &  fans  préjudice  de; 
la  Conftitution  de  Holflein. 

Et  d'autant  qu'il  importe  au  public  que- 
la  paix  étant  faite  le  commerce  refieu- 
riffe  de  toutes  parts ,  on  eft  convenu  U 
cette  iin  que  les  tributs  ôc  péages ,  com-«^ 
me  auflî  les  abus  de  la  Bulle  Brabantine^ 
&  les  repréfailles  &  Arrêts  quîi  s'en  fe-- 
font  enfuivis  ,  avec  les  certifications: 
étrangères,  les  exaéiions  ,  les  déten- 
tions ,  de  même  les  frais  excefïifs  des  pof- 
tes ,  &  toutes  autres  charges  ôC  empê^ 
chemens  inufités  du  commerce  de  de  là' 
navigation  ,  qui  ont  été  nouvellement 
introduits  à  fon  préjudice  ,  &  contre  l'u- 
riiité  publique  çà  &  là  dans  l'Empire  ,  à 
l'occafion  de  la  guerre  par  une  autorité 
privée  contre  tous  droits  &  privilèges  y 
îans  le  confentement  de  l'Empereur  ôc 
des  Eleéieurs  de  l'Empire  ,  feront  tout- 
à-fait  otés  ;  en  forte  que  l'ancienne  fu- 
reté ,  la  Jurifdi(ftion  ,  &  l'ufage  tela 
qu'ils  ont  été  long-temps  avant  ces  guer^- 
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"fes  5  y  foient  rétablis  &  invîoiablemenr 
confervés  aux  Province^),  aux  Ports  ôC 
aux  Rivières. 

Les  droits  8c  privilèges  des  territoires 
arrofés  de  -rivières  ou  autrement ,  com- 
me aufîi  les  péages  concédez  par  l'Empe- 
reur ,  du  confentement  des  Electeurs , 
entre  autres  au  Comte  d'Oldenbourg 
fur  le  Vefer  ,  ou  établis  par  un  long  ufa- 
ge ,  demeurant  en  leur  pleine  vigueur 
&  exécution  ,  il  y  aura  une  entière  li- 
berté dé  commerce  &  un  pafTage  libre  & 
afTuré  par  toutes  fortes  de  lieux  fur  mtt 
&  fur  terre  ;  &  partant  qu'à  tous  &  à 
chacun  des  VafTaux  ,  Sujets  ,  Habitans 
Ôc  Serviteurs  des  Alliés  de  part  &  d'au- 
tre la  permiiïîon  d'aller  6c  venir ,  de  né- 
gocier &  de  s'en  retourner  ,  foit  donnée 
Ôc  foit  entendue  leur  être  concédée  en 
vertu  de  ces  préfentes  ,  ainfi  qu'il  étoit 
libre  à  un  chacun  d'en  ufer  de  tous  cô« 
tés  avant  les  troubles  d'Allemagne  ;  ÔC 
que  les  Magillrats  de  part  &  d'autre 
foient  tenus  de  les  protéger  ,  &  défendre 
contre  toutes  fortes  d'oprefficns  <Sc  de 
violences  ,  de  même  que  les  propres 
Sujets  des  lieux  ,  fans  préjudice  des  au- 
tres articles  de  cette  convention  ,  '^K  des 
loix  Ôc  droits  particuliers  de  chaque 
Jieu. 

Or  afin  que  îadire  paix  &  amitié  en-» 
tre  l'Empereur  &  le  P».oi  très-Chrctiert 
«'affermiffe  de  plus  en  plus  ,  &  qu'on 
pourvoie  d^autant  mieux  à  ia  fureté  pu-» 
blique  ;  c'eft  pour  cela  que  du  confen-- 
tement ,  confeii  &  volonté  des  Electeurs, 
vdes  Princes    6c  des  Etats  de  l'Empire,, 
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p  Air  le  bien  de  la  paix  on  eil  demeure 

û'accord. 

Premièrement ,  que  la  fuprême  Sei^ 
gneurie  ,  les  droits  de  Souveraineté,  & 
t^us  au  res  d/oits  fur  les  ^vêchés  de 
Metz ,  de  Toul  &  Verdun  ,  fur  les  Villes 
d^  même  nom  oc  fur  toute  l'étendue  de 
ce^  Evêcbés  ,  nommément  fur  Moyen- 
vie  ,  appartiennent  à  l'avenir  à  la  Cou« 
Tonne  de  France  ,  &  lui  foient  incorpo- 
xés  perpétuellement  &  irrévocablement 
de  la  même  manière  qu'ils  apparte- 
noient  jurqu'ici  à  l'Empire  Rom-ain  ,  à  la 
réferve  toutefois  du  Droit  Métropoli- 
tain qui  appartient  à  l'Archevêché  de 
Trêves. 

Que  Monneur  le  Duc  François  de 
Lorraine  foit  remis  en  la  pofTeftîon  de 
l'Evêché  de  Verdun  ,  comme  en  étant 
l'Evêque  légitime  ;  &  qu'il  puiiTe  le  gou- 
verner &  adminiflrerpaiiiblement;com^ 
me  aulïî  qu'il  en  jouiue,  &  de  fes.  Ab- 
bayes (  fauf  le  droit  du  Roi  &  des  parti-» 
-cuiiers  J  enfembîe  de  fes  biens  patri- 
moniaux &  autres  droits  en  quelqu'en» 
droit  qu'ils  foient  frtués  (  entant  qu'ils  ne 
répugnent  pas  à  la  cefïion  préfente  j  pri- 
Yîieges ,  revenus  &.  fruits  y  appartenans;. 
pourvu  qu'auparavant  il  prête  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  ,  &  qu'il  n'entre- 
prenne rien  contre  ]e  bien  de  l'Etat  &  le. 
îervice  de  Sa  Majefté. 

En  fécond  lieu  ,.  l'Empereur  &  l'Em-- 
pire  cèdent  &  transfèrent  au  Roi  très- 
Chrétien  &  à  fes  fucceffeurs  au  Royau- 
me, le  droit  de  Seigneurie  direéle'ôc  de 
"Souyerainçté  ,   &  tout  autre  droit   qu\ 
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appartenoit  ou  pouvoit  appartenir  Air 
Pignerol  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  Ro« 
main 

En  troifîe'me  lieu ,  l'Empereur  rant  eiî 
fon  propre  nom  qu'en  celui  de  toute  la 
Sérénifïîme  Maifon  d'Autriche  ,  comme 
aufli  l'Empire  cédant  tcus  les  droits ,  prc- 
priétés,  domaines,  poireilions  &  JurifdiC" 
lions ,  qui  jufqu'ici  ont  appartenu  rant  à 
lui  qu'à  l'Empire  ,  &  à  la  Maifon  d'Autr:-- 
che^fur  la  Ville  de  Brifack,leLandgraviut 
de  la  haute  &  bade  Alface  ,  le  Suntgau  ^ 
&  la  P'-éfecfLure  Provinciale  des  dix  Vil- 
les ïmpe'riales  fituées  en  Alface,  fçavoirp, 
Haguenau  ,•  Cclmar  ,  Schleftadt ,  Weif- 
ftmbourg  ,  Landau  ,  Cbereinheim  ,  Ros=. 
Jieim  ,  Munfcer  au  Val-Saint-Grégoire  , 
Kaiferberg  ,  Euringbeim  ,  &  tous  les 
Villages  &  autres  droits  qui  dépendent 
de  ladite  Pre'fecflure  ;  &  les  tranfportent 
tous  &  un  chacun  d'iceux  au  Roi  très- 
Chre'tien  ,  &  au  Royaume  de  Frence  , 
en  forte  que  la  Ville  de  Brifack  avec  les 
Villages  de  Hochfhad  ,  Niederinfîng  ,. 
Hartem  &  Acharrem  ,  appartenans  à  la 
Communauté  de  la  Ville  de  Brifack  ,. 
avec  tout  le  territoire  &  la  banlieue ,  fé- 
lon fon  ancienne  étendue  ,  appartien- 
dront à  l'avenir  à  la  Couronne  de  Fran~ 
ce  ,  fz.ns  préjudice  néanmoins  des  privi-- 
\e2,ts  &  immunités  accordés  autrefois  à 
ladite  Ville  par  la  Maifon  d'Autriche,. 
Ite)n.  Ledit  Landgraviat  de  l'une  &  de 
Pautre  Alface  ,  le  Suntgau ,  comme  aufil 
k  Préfeflure  Provinciale  fur  lefdites  dix 
Villes  &  lieux  en-dedans.  Item  ,  tous 
^  V^flàux.  3  Habirans,  Sujers-^  Hom- 
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înes ,  Villes  ,  Bourgs ,  Châteaux  ,  Me-* 
«iairies ,  Forterefles ,  Beis ,  Forêts-,  Mi- 
nières d'or  &  d'argent,  &  d'autres  Mé- 
taux ,  rivières ,  liaifTeaux  ,  pâturages ,  <3c 
tous  les  droits  re'galiens ,  &  tous  les  au- 
tres droits  &  appartenances  fans  aucu- 
ne referve  ,  appartiendront  dorénavant 
ôc  à  perpétuité  au  Roi  très-Chrétien  ôc 
à  la  Couronne  de  France ,  &  feront  in- 
corporés à  ladite  Couronne  avec  toute 
forte  de  Jurifdidion  &  Souveraineté  y 
fans  que  l'Empereur ,  l'Empire ,  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  ni  aucun  autre  y  pi^if- 
fent  apporter  aucune  contradiction.  De 
manière  qu'aucun  Empereur  ni  aucun 
Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  ne  pour- 
ra ,  ni  ne  devra  jamais  ufurper  ,  ni  mê- 
me prétendre  aucun  droit  &  puifîànce 
fur  lefdits  pays  tant  au-delà  qu'au-deçà 
du  Rhin.  Le  Roi  très-Chrétien  fera  toute- 
fois obligé  de  conferver  en  tous  6c  cha- 
cun de  ces  pays  la  Religion  Catholique 
comme  elle  y  a  été  maintenue  fous  les 
Princes  d'Aiitriche  ,  &  d'en  bannir  tou- 
tes les  nouveautés  qui  s'y  font  gliffées^^ 
pendant  la  guerre. 

En  quatrième  lieu  ,  par  le  confente- 
ment  de  l'Empereur  &  de  tout  l'Empi- 
re,  6cle  Roi  très-Chrétien  &  fes  fuécef- 
feurs  au  Royaume  auront  un  perpétuel 
droit  de  tenir  une  garnifon  dans  la  For- 
tereiïe  de  Phililbourg  pour  caufe  depro- 
tedion  ,  laquelle  garnifon  fera  limitée 
au  nombre  de  Soldats  convenable  qui 
ne  puifTe  donner  aucune  caufe  de  foup- 
çon  aux  voifins  ,  ôc  fera  entretenue  aujî? 
dépens  feulement  de  la    Couronne  d^ 


de  MufTJler.  l^<y 

f  rance  ;  le  pafTage  devra  auflî  être  libre 
au  Roi  par  terre  Se  par  eau  dans  l'Empire, 
toutes  les  fois  qu'il  fera  befoin  d'y  con- 
duire des  Soldats  ,  des  munitions ,  ôc  au"- 
tres  chofes  nécefîàires. 

Toutefois  le  Roi  ne  pre'tendra  rien 
davantage  dans  ladite  ForterefTe  de  Phi- 
îilbourg  ,  que  la  protedion  ,  la  garnifon 
&  le  paiîàge  ;  mais  la  propriété  de  la^ 
place  ,  toute  la  Jurifdidion  ,  la  poflef- 
Son ,  tous  les  émolumens  ,  fruits  ,  reve- 
nus, droits  régaliens  y  &  autres  droits  3 
fervitudes ,  hommes ,  fujets ,  vafTaux ,  ôc 
tout  ce  qui  d'ancienneté  a  appartenu  ou 
dû  appartenir  à  l'Evêque  &  au  Chapitre 
de  Spire  ,  dans  toute  l'étendue  de  l'E- 
vêché  de  Spire  &  des  Eglifes  qui  lui  font 
incorporées ,  leur  demeureront  à  l'ave- 
nir ,  &  leur  feront  confervés  entière^ 
ment  &  rnviolablement  y  fauf  toutefois  le* 
droit  de  protecftioE. 

L'Empereur,  l'Empire  &  l'Archiduc 
d'infpruck  Ferdinand-Charles  refpedli- 
vemenr  délient  les  Ordres  ,  MagiftratSj» 
Officiers  &  Sujets  defditspays  &  lieux, 
des  engagemens  &  fermens  par  lefquels- 
ils  avoient  été  juiqu'à  préfent  liés  à  eux 
&  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  &  le*s  re-- 
TCitttQnt  &  obligent  à  rendre  la  fujer- 
tion  ,  l'obéifîànce  &  la  fidélité  au  Roi  & 
au  Royaume  de  France;  &  ainfi  ils  éta- 
bliffent  la  Couronne  de  France  en  une 
pleine  &  julte  Souveraineté  ,  propriété 
&  poiïeiïion  fur  eux  ;  renonçant  dès 
maintenant  &  à  perpétuité  à  tous  droits 
&  prétentions  qu'ils  y  avoient  ,  ce  que 
J'Empereur  ^  ledit  Archiduc  ôc  fon  frère  ^ 
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pour  eux  6ç  pour  leurs  defcendans  ,  feîoïS 
que  ladite  celiion  les  regarde  ,  confirme- 
ront par  des  lettres  particulières  ;  &  fe-- 
ronr  auiïi  que  le  Roi  Catholique  des  Ef- 
pagnes  donne  la  même  renonciation  en 
forme  autentique  ;  ce  qui  fe  fera  aufïî  au 
nom  de  tout  l'Empire  le  propre  jour 
qu'on  fignera  le  préfent  Traité. 

Pour  une  plus  grande  validité  defdites 
ceiTîons  &  aliénations  ,  l'Empereur  ôc 
i'Empire  en  vertu  de  la  préfente  Tran- 
fadion  dérogent  exprelîement  à  tous  & 
chacun  Décrets  ,  Conltitutions ,  Statuts 
&  Coutumes  des  Empereurs  fes  prédé- 
cefTeurs  ,  &  de  l'Empire  Romain,  con- 
firmés même  par  ferment  ,  ou  h  confir- 
mer à  Favenir  y  nommément  à  la  Capi- 
tulation Impériale,  en  ce  qu'elle  défend 
toute  aliénation  des  biens  &  droits  de 
l'Empire  ;  enfemble  ils  excluent  à  per- 
pétuité toutes  exceptions  &  voies  de  ref-» 
dtution  ,  fur  quelque  droit  &  titre  qu'el- 
les puifTent  être  fondées. 

De  plus  y  on  ell  demeuré  d'accord 
qu'outre  la  ratification  que  TEmpereur 
&  les  Etats  de  l'Empire  promettent  ci- 
defTous  de  faire  ,  on  ratifiera  d'abondant 
dans  Ha  prochaine  Diette  les  aliénations 
defdites  Seigneuries  &  Droits  ;  de  forte 
que  fi  dans  la  Capitulation  de  l'Empe- 
reur il  fe  faifoit  une  convention ,  ou  que 
dorénavant  il  fe  fit  dans  les  Diettes 
quelque  propofition  de  recouvrer  les 
biens  &  droits  de  l'empire  aliénés  6c 
diilraits ,  elle  ne  comprendra  point ,  <k. 
ne  pourra  comprendre  les  chofes  ci-def-- 
fias  exprimées ,  comme  ajant  été  légiti^ 
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îri^ment  5c  par  le  commun  avis  des  Etati 
pour  la  tranquillité  publique  ,  transférés 
à  la  domination  d'autrui  ;  &  pour  cet 
effet  on  confent  que  lefdites  Seigneuries 
foient  rayées  de  la  Matricule  de  l'Em- 
pire. 

Incontinent  après  la  Teilitiition  de 
Benfeld  on  rafera  les  Fortincations  de 
cette  Place  &  du  Fort  de  Rhinau  qui  eft 
tout  proche  ,  comme  aufîi  de  Saverne 
en  Alface  ,  du  Château  de  Hohenbar  & 
de  Neubourg  fur  le  Rhin  ,  &  il  n'y 
pourra  avoir  en  aucun  de  ces  lieux  aucun 
Soldat  en  garnifon. 

Le  Magi:ftrat  &  les  Habitans  de  ladite 
Ville  de  Saverne'  garderont  exactement 
la  neutralité  ,  &  les  troupes  du  Roi 
pourront  pafTer  librement  &  en  aflli- 
rance  par  là  toutes  les  fois  qu'on  le  de- 
mandera. 

On  ne  pourra  élever  aucuns  Forts  fus 
ies  bords  du  Rhin  en- deçà  ,  depuis  Baie 
jufqu'à  Philiibourg  ,  ni  détourner  ou- 
empêcher  en  aucune  façon  le  cours  d« 
la  rivière  d'un  côté  ni-  d'autre. 

Quanta  ce  qui  regarde  les  dettes  dont 
la  Chambre  d'Enfisheim  eft  chargée  ^ 
l'Archiduc  Ferdinand-Charles  fe  char- 
gera en  recevant  cette  partie  de  Provin- 
ce que  le  Roi  très-Chrétien  lui  doit  ref- 
tituer ,  du  tiers  de  toutes  ces  dettes  fans 
diltin(fi:ion  .  foit  qu'elles  foient  chirogra- 
phairesou  hypotequaires  ,  pourvu  que 
les  unes  &  les  autres  foient  en  forme  au-> 
tentique  ,  ou  qu'elles  ayent  une  hypo- 
feque  fpeciale  ,  foit  fur  les  Provinces 
^ui  doivent  être  cédées .  fok  fur  celles 
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qui  doivent  être  reflituées  ;  ou  que  iî  eî-> 
les  n'en  ont  aucune  ,  elles  ayent  été  em- 
ployées dans  les  livres ,  &  comptes  de 
recette  rendus  à  la  Chambre  d'Enfis- 
heim  jufqu'à  la  fin  de  l'année  i^jz.  ÔC 
mifes  au  nombre  des  dettes  &  emprunts 
far  elle  faits  ,  &  dont  elle  auroit  dû 
payer  les  intérêts  ;  &  il  le  payera,  ren^ 
dant  le  Roi  exempt  &  entièrement  dé-* 
chargé  de  ce  tiers  de  dettes. 

Et  pour  ce  qui  eil  des  dettes  dont  les 
Collèges  des  Etats  feront  chargés  par  la: 
convention  particulière  faite  avec  eux 
par  les  Princes  d'Autriche  dans  les  Diet- 
tes  Provinciales  ,  ou  que  les  mêmes 
Etats  ont  contracftés  en  commun ,  ôc  auf- 
quelles  ils  font  obligés  ,  on  en  fera  une 
diftribution  convenable  entre  ceux  qui 
pafTent  fous  la  domination  du  Roi  ,  &: 
ceux  qui  reilent  fous  celle  de  la  Maifors 
d'Autriche ,  aiîn  que  chacun  d'eux  fça- 
ehe  ce  qu'il  d©i£  acquitter  defdites  det^ 
•»es. 

Le  Roi  très-Chrétien  feftituera  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,  ôc  fpécialement  au- 
dit Seigneur  Archiduc  Ferdinand-Char- 
les ,  fils  aîné  du  feu  Archiduc  Leopold  , 
ïes  quatre  Villes  Foreftieres ,  Rhinfeldy 
Seckingen ,  LaufFenbourg  &  Waldshut  , 
avec  tous  leurs  territoires  &  Bailliages  , 
Métairies  ,  Villages  ,  Moulins  ^  Bois  , 
Forêts  ,  Vaflàux  ,  Sujets ,  &  toutes  les 
appartenances  qui  font  au-deçà  &  au- 
delà  du  Rhin.  hem>  Le  Comté  de  Ha- 
weflein  ,  la  Forêt  noire  ,  tout  le  haut  èc 
bas  Brifgaw  ,  &  les  Villes  qui  y  font  fi- 
«uées  apparte^nantes  d'ancien  droit  à  i§ 
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Maî'fon  d'Autriche ,  fçavoir ,  Neubourg^ 
Freybourg  ,  Eudingen  ,  Keifengen  > 
Waltkirch,  WiHengen  ,  Breunlingen  * 
avec  tous  leurs  territ'orres  ;  comme  auiîi 
tous  les  Monalleres  ,■  Abbayes ,  Prélatu- 
res ,  Prévôtés  j  Commanderies  d'Or- 
dres Militaires  f  avec  leurs  Bailliages  ^ 
Baronnies  ,  Châteaux  ,  Fortereflès  , 
Comtes ,  Barons  ,  Nobles  ,  VafTaux  , 
Hommes ,  Sujets ,  Pdvieres ,  Ruiffeaux  , 
Forêts ,  Bois  ,  &  tous  dr<Dits  régaliens  , 
autres  droits  ,  Jurifdidions ,  Fiefs  &  Pa- 
tronages ,  &  généralement  tous  autres 
appartenans  d'ancienneté  dans  toute  cet- 
te contrée  au  fouveraia  droit  de  terri-» 
toire  6c  au  patrimoine  de  la  Maifoii 
d'Autriche  ;  Item  ,  tout  l'Ortnaw  ,  avec 
les  Villes  Impériales  d'OfFenbourg,  Gen- 
gembach  &  Zell  fur  PHamerfpach  ,  en 
tant  qu'elles  dépendent  de  la  Préfedure' 
d'Artnaw  ;  de  façon  qu'aucun  Roi  de 
France  ne  puiffe  jamais  ,  ni  ne  doive 
prétendre  ,  ni  ufurper  aucun  droit  ni 
pouvoir  fur  lefdites  contrées  fîtuées  au- 
deçà  ôc  au-delà  du  Rhin  ;  en  forte  tou- 
tefois que  par  la  reftitution  préfente  les 
Princes  d'Autriche  n'y  acquièrent  aucunt 
nouveau  droit.  r'    o   -,         m 

Que  dorénavant  le  trafic  &  les  palla- 
ees  foient  libres  aux  Habitans  de  l'u- 
se &  de  l'autre  rive  du  Rhin  &  des 
Provinces  adjacentes  :  fur -tout  que  la 
navigation  du  Rhin  foit  libre  ,  &  qu'il 
ne  foit  permis  à  aucune  des  Parties  d'em- 
pêcher ,  retenir  ,  arrêter  ni  moleiler  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  les  bat- 
ieaux  paflhns  >  defcendans  ou  mo^tms.  j 
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excepté  pour  la  feule  infpedion  5c  vîfité 
qu'on  a  accoutumé  de  foire  des  marchant 
àii&s  ,  &  qu'il  ne  foit  point  auffi  permis 
d'établir  fur  le  Rhin  de  nouveaux  im- 
pôts, péages,  droits  de  pa{rao;e,  daces  , 
&  autres  telles  exadions  ;   nfais  que  de 
part^&  d'autre  l'on  demeure  content  de^s 
impots  iSc  des  daces  ordinaires  ,  que  l'on 
avoir  accoutumé  de  payer  avant  cette 
guerre  fous  le  gouvernement  des  Princes 
.  d'Autriche. 
^    Que  tous  les  Va/Taux  ,  Paifans  ,  Su- 
jets, Citoïens  &  Habitans  tant  delà  que 
deçà  le  Rhin ,   qui  étoient  fournis  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,  ou  immédiatement 
a  l'Empire  ,  ou  qui  reconnoifFent  pour 
Supérieurs  les  autres  Ordres  de  l'Empi- 
re ,   feront   nonobi^ant  toutes  confifca- 
tions ,  cefïîons ,  donations  faites  par  les 
Généraux  ou  Chefs  de  la  Milice  Suédoi- 
se ,  ou  des  Confédérés  depuis  la  prife  de 
la  Province  ,  &  ratifiées  par  le  Roi  très- 
Chrétien  ,  ou  ordonnées  de  propre  mou- 
vement, remis  auffi-tôt  après  la  publi- 
cation de  la  paix  dans  la  pofTeffion  de 
leurs  biens  immeubles  &  ftables ,  foit 
corporels  ou  non  corporels  ,  Métairies  ,• 
Châteaux  ,  Villages ,  Terres,  pofTeffions., 
fans  aucune  exception  des  m.éliorations  , 
depenfes  &  compenfations  de  frais  que 
les  modernes  pofîeffeurs  pourroient  de 
quelque  façon  que  ce  foit  alle2;uer ,  8c 
fans  reilitution  des  meubles  quiYe  meu^ 
\tnt  Ôc  des  fruits  recaëillis. 

^Quant  aux  confifcations  des  chofes 
qui  confiftent  en  poids,  nombre  8c me- 
fiire  y    6c  uiK  exadions  ,  concuffians , 


f&  axforfions  faites  pendant  la  guerre  ^ 
la  re'pétition  n'en  pourra  erre  pre'ten* 
due  ,  &  fera  entièrement  abolie  de  part 
te  d'autre  pour  ôter  toute  matière  de 
procès. 

Que  le  Roi  très-Chre'tien  foit  tenu  de 
îaiiTer   non  -  feulement  les  Evêques  de 
Strafbourg  &  de  Bâle  ,   &  la  Ville  de 
Strafbourg  ,  mais  aufîi  les  autres  Etats  , 
ou  Ordres  qui  font  dans  l'une  &  l'autre 
Alface  immédiatement  fournis  à  l'Empi- 
re Romain  ,   les  Abbés  de  Murbach  & 
de  Luders ,  l'Abbcllè  d'Andkw  ,  Munf- 
ter  au  Val-Saint-Gregoire  ,   de  l'Ordre 
de  Saint  Benoît  ,    les  Palatins  de  Lu- 
zelftein  ,   les  Comtes  &  Barons  de  Ha- 
Tiaw  ,  Faleckenltein  ,   Oberftein  ,  &  la 
Noblelfede  toute  la  bafle  Alface.  Item  , 
Jefdites   dix  Villes   Impériales  qui    re- 
connoifîent   la  Prcfecfiure  d'Haguenau  , 
dans  cette  libre  pofTefîion  d'immédiateté 
à  l'égard  de  l'Empire  Romain  dont  elles 
ont  joiii  jufqu'ici  :  de  maniera  qu'il  ne 
puifTe  ci-après  prétendre  fur  eux  aucune 
Souveraineté   Royale  ;    mais   qu'il    de- 
meure  content  des   droits  quelconques 
oui  appartenoient  à  la  Maifon   d'Autri- 
che 5   &  qui  par  ce  Traité  de  paci£ca-. 
îion  fonr  cédés  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce ;  de  forte  toutefois  que  par  cette  pré- 
fente   déclaration   on    n'entende  point 
qu'il   foit  rien  ôté  de  tout  ce  droit  de 
fuprêm.e  Seigneurie  qui  a   été  ci-defTus 
accordé. 

Pareillem.ent  le  Pvoi  trcs-Chrêtien  pout' 
compenfation  des  chofes  à  lui  cédées  j 
fp^di  P"7er  audit  Seigneur  Archidac  Fer^ 
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dinand-Charles  trois  millions  de  liVïOi,. 
■  tournois  dans  trois  années  prochaines 
s549  ,  KÎj'o,  i6^l  ,  à  la  Saint  Jean-Brp- 
iiffce ,  payant  chaque  année  un  tiers  de  la*. 
dite  fomme  à  Bâle  en  bonne  monroie, 
entre  les  mains  dudit  Seigneur  Archiduc 
©u  de  fes  Députés. 

Outre  ladite  fomme  ,  le  R.oi  très- 
Chrétien  fera  obligé  de  fe  charger  des 
.deux  tiers  des  dettes  de  la  Chambre 
<i'Enfîsheim  fans  diitindion  ,  foit  des 
-chirographaires  ou  des  -hipotequaires  ; 
•pourvu  que  les  unes  &  les  autres  foienr 
en  forme  autentique  ,  ou  qu'elles  ayent 
:Une  hypoteque  fpéciale  ,  foit  fur  les 
provinces  à  céder ,  foit  fur  celles  à  ref* 
tituer  ;  ou  bien  s'il  n'y  a  point  d'hypo- 
teque  ,  qu'il  fe  voie  par  les  livres  & 
comptes  de  recette  rendus  à  la  Chambre 
d'Enfîsheim  ,  qu'elles  ayent  été  recon- 
nues jufqu'à  la  iîn  de  l'année  i(5p.  ôc 
jnifes  entre  les  emprunts  &  dettes  de 
ladite  Chambre  ,  &  dont  elle  étoit  tenue 
jde  payer  les  intérêts  ;  &  le  Roi  acquitte^ 
ra  ces  deux  tiers  de  dettes  ,  &  en  rendra 
l'Archiduc  entièrement  quitte  &  déchar- 
gé ;  ôc  afin  que  cela  s'exécute  équitable- 
ment ,  on  députera  auiïî-tôt  après  la  fî- 
gnature  du  Traité  de  paix  des  Commif- 
faires  de  part  &  d'autre  ,  qui  avant  qu'on 
fatisfafîe  au  premier  payement ,  convien- 
dront entre  eux  quelles  dettes  chacune 
des  Parties  aura  à  payer. 

Le  Roi  très-Chrétien  fera  rendre  au- 
dit Seigneur  Archiduc,  de  bonne  foi  &c 
fans  aucun  délai  ni  retardement  ,  tous 
âCfhsicun  les  papiers  ^  titres  &  enfeir 
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msns  de  quelque  nature  qu'ils  foîent , 
concernant  les  terres  qui  lui  doivent  être 
rertitue'es  ,  &  autant  qu'il  s'en  trouvera 
dans  la  Chancellerie  du  Gouvernement  , 
&  Chambre  d'Enfisheim  ou  Brifack ,  ou 
dans  les  Archives  ,  ou  dans  la  garde  des 
Officiers ,  Villes  &  Châteaux  occupe's 
par  fes  armes. 

Que  il  tels  titres  &  enfeignemens  font 
publics  ,  concernant  auiîi  par  indivis  les 
ferres  concéde'es  ,  il  en  fera  donné  à 
TArchiduc  des  exemplaires  autentiques 
foutes  les  fois  qu'il  le  requerra. 

hein*  De  peur  que  les  diifcrends  mus 
entre  les  Seigneurs  Ducs  de  Savoye  & 
de  Mantouë  au  fujet  du  Montferrat  , 
Teglés  &  termine's  par  l'autorité  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  II.  &  de  Louis  XIII^ 
Pères  de  glorieufe  mémoire  de  Jeur$ 
Majeftés  .,  ne  fe  renouvellent  quelque 
jour  au  domm.^ge  de  la  Chrétienté  ;  on 
eft  demeuré  d'accord  que  le  Traité  de 
Querafque  du  6.  Avril  id^i.  avec  l'exé- 
cution qui  s'en  eil  enfuivie  touchant  ce 
même  Duché  de  Montferrat  ,  deraeure- 
xa  ferme  &  llable  en  tous  i^ç^s  articles  à 
perpétuité  ;  à  l'exception  toutefois  de 
Pignerol  Ôc  de  fes  appartenances.  S'il  y 
a  toutefois  quelque  chofe  dans  ces  Trai- 
tés particuliers  qui  puiiTe  troubler  la 
paix  de  l'Empire  ,  ou  exciter  de  nou- 
veaux troubles  en  Italie  après  que  la 
guerre  préfente  qui  fe  fait  maintenant 
en  cette  Province  aura  été  finie  ,  cela  fe- 
ra nul  &  fans  effet  ;  ladite  ceiïion  néan- 
moins demeurant  en  fa  force  ,  ainfî  quç 
fcs  autres  con^itioni  dont  on  ell  con? 
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venu  tant  en  faveur  du  Duc  de  Savoytf  l 
que  du  Roi  très-Chrétien.  Cell  pour- 
quoi leurs  Maj eltés  Impériale  &  très- 
Chrétienne  promettent  réciproquement 
qu'en  toutes  \ts  autres  chofes  concer- 
nant ledit  Traité  de  Querafqiie,  &  ïon 
exécution  ,  &  fpécialement  Albe  ,  Trin, 
leurs  territoires  &  les  autres  lieux,  ils 
n'y  contreviendront  jamais  direélement 
ni  indire<flement  ,  fous  prétexte  de 
droit  ou  par  voye  de  fait ,  &  qu'ils  ne 
fecoureront  ,  ni  ne  favoriferont  point 
les  intervenans  ;  mais  plutôt  de  leur 
commune  autorité  ils  tâcheront  de  faire 
qu'aucun  ne  les  viole  fous  quelque  pré-; 
texte  que  foit  ;  d'autant  que  le  Roi  très- 
Chrétien  a  déclaré  qu'il  étoit  obligé  de 
procurer  en  toutes  façons  l'exécution 
dudit  Traité  ,  &  même  de  le  maintenir 
par  les  armes  ,  fur-tout  afin  que  ledit 
Seigneur  Duc  de  Savoye  ,  nonobflant 
les  caufes  précédentes  ,  demeure  tou- 
jours ,  &  foit  maintenu  en  la  paiiible 
polTefTîon  de  Trin  ,  d'Albe  ,  &  des  au- 
tres lieux  qui  lui  ont  été  accordés  & 
affignés  dans  le  Duché  de  Montferrat 
par  ledit  Traité  ,  cC  par  l'invelliture  qui 
s'en  eft  enfuivie. 

Et  pour  étouiTer  entièrement  toutes 
les  femences  de  divifîon  &  de  conteila- 
tion  entre  ces  mêmes  Ducs  ,  fa  Majefcé 
très-Chrétienne  fera  payer  en  argent 
comptant  au  Seigneur  Duc  de  Mantouë 
quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  mille 
.écus  ,  que  le  très-Chrétien  Roi  Louis 
XIIÏ.  de  glorieufe  mémoire  a  voit  pro- 
ZîUs  de  payer  andi.r  Duc  àz  Mantoyé  ^ 
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à  la  charge  du  Duc  de  Savoye  ;  5c  par-là 
il  déchargera  entièrement  Monfîeur  le 
Duc  de  Savoye  ,  fes  héritiers  ou  fuccef- 
feurs  de  cette  obligation  ,  &  les  garan- 
tira de  toute  demande  qui  leur  pourroit 
être  faite  ,  à  raifon  ou  à  l'occafion  de 
ladite  fomme  par  ledit  Seigneur  Duc  de 
Mantouë  ou  {qs,  fucceffeurs  ;  de  forte 
qu'à  l'avenir  fous  quelque  couleur  , 
moyen ,  raifon  ou  prétexte  que  ce  foît  , 
ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye ,  fes  hé- 
ritiers &  fuccelTeurs  n'en  recevront  de 
droit  ni  de   fait  aucune   inquiétude  ni 

.  vexation  dudit  Seigneur  Duc  de  Man- 
touë, ni  de  fes  héritiers  &  fuccelTeurs  ; 
lefquels  de  ce  jour  &  dès  à  préfent  , 
comme  pour  lors  de  l'autorité  &  confen- 
tement  de  leurs  Majeftés  Impériale  & 
très-Chrétienne  ,  en  vertu  de  ce  Traité 
folemnel  de  paix  publique  ,  ne  pourront 
abfolument  avoir  aucune  aélion  en  tou- 
te cette  caufe  contre  Monfîeur  le  Duc 
de  Savoye,  &  fes  héritiers  &  fuccef- 

■feurs. 

Sa  Majefté  Impériale  en  étant  duè'- 
ment  requife  ,  accordera  à  Monfieur  le 
Duc  de  Savoye  ,  avec  l'inveftiture  des 
anciens  Fiefs  &  Etats  ,  laquelle  Ferdi- 
nand II.  de  glorieufe  mémoire  avoit  oc- 
troyée au  Duc  de  Savoye  Vidor  Ame- 
dée ,  l'inveftiture  auiïi  des  Places  &  Sei- 
gneuries ,  Etats  6c  tous  autres  droits 
de  Montferrat  avec  leurs  appartenan- 
ces ,  qui  en  vertu  dudit  Traité  de  Que- 

-  rafque  ,  &  de  l'exécution  qui  s'en  ell  en- 
fuivie ,  lui  ont  été  cQàés  &  remis  :  com- 
me auiïî  des  fiefs  de  Montfort  le  neuf, 
ï.nif  VL  M 
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de  Fine ,  de  Monchery ,  &  du  Cateîef 
avec  leurs  appartenances ,  fuivant  la  te-. 
neur  du  Traité  d'acquifition  faite  par 
ledit  Duc  Vîtflor  Amedée  le  13.  d'Oc.» 
tobre  K534.  8c  conformément  aux  con^ 
ceffions ,  ou  permiffion  ou  approbation, 
de  Sa  Majeilé  Impériale  ,  avec  la  con- 
firmation auffi  de  tous  les  privilèges  quel?, 
conques ,  qui  julqu'ici  ont  été  accordés 
aux  Ducs  de  Savoye  ,  toutes  les  fois  que 
ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  en  fera  la; 
réquifition  <Sc  demande. 

Item.  On  eil  demeuré  d'accord  ,  que 
le  Duc  de  Savoye  ;,  fes  héritiers  &  fuc-. 
cefleurs  ne  feront  en  aucune  façon  trou* 
blés  ni  inquiétés  par  Sa  Ma] elle  ïmpéria^ 
riale  dans  la  Souveraineté  ou  droit  de 
Souveraineté  qu'ils  ont  fur  les  Fiefs  de 
Rocheveran  ,  d'Olmes  &  de  Cefoles  , 
^vec  leurs  appartenances  qui  ne  dépen-- 
dent  aucunement  de  l'Empire  3  &  que 
toutes  donations  &  inveftitures  étant 
révoquées  &  annullées ,  ledit  Seigneuï 
pue  fera  maintenu  en  la  poiTefCon  ,  ou 
quafi  polTelïîon  defdits  Fiefs,  &  en  tant 
que  befoin  feroit  réintégré  ;  &  pareille- 
ipient  fon  VaiFal  le  Comte  de  Verrue  fe- 
ra rétabli  quant  aux  mêmes.  Fiefs  d'OI-; 
mes  &  de  Cefole ,  8c  de  la  quatrième 
partie  de  Rocheveran ,  dans  fa  pofïeffior 
ou  quafi  pofTeiïîon  ,  &  y  fera  comme  er 
tous  les  fruits  ,  pleinement  réintégré. 

Item,  On  eil  convenu  que  S^  Majeilc 
Impériale  fera  reftituer  aux  Comteî 
Clément  Se  Jean  ,  iils  du  Comte  Charles 
Cacheran  ,  comme  auffi  aux  enfans  ai 
fon  ?lU  Ocbvian  ,  le  Fief  entier  de  h 
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Roche  d'Arazzi,  avec  fes  appartenances 
&  dépendances ,  nonobltant  toutes  cho- 
fes  quelconques. 

Pareillement  l'Empereur  déclarera  que 
dans  l'inveftiture  de  Duché  de  Man- 
touë  ,  font  compris  les  Châteaux  de 
Reggiolo  &  de  Luzzara  avec  leurs  terri- 
toires ôc  dépendances ,  la  pofTeffion  def- 
quels  le  Duc  de  Guaftalle  fera  tenu  de 
Tendre  au  Duc  de  Mantouë  ,  fauf  tou- 
tefois fes  droits  pour  fîx  mille  écus  qu'il 
prétend  lui  être  dûs  annuellement  ,  tou- 
chant lefquels  il  pourra  fe  pourvoir  en 
Jultice  devant  Sa  Majellé  Impériale  con- 
tre le  Duc  de  Mantouë. 

Aulîi-tôt  que  le  Traité  de  paix  aura 
été  figné  de  Meffieurs  les  Plénipoten- 
tiaires &  Ambafladeurs ,  toute  hoftilité 
celTera,  ôc  l'on  exécutera  d'abord  de  part 
&  d'autre  ce  dont  on  fera  convenu  :  ÔC 
afin  que  cela  s'accomplifle  d'autant  mieux 
&  plus  promptement ,  le  lendemain  de 
la  fignarure  ,  la  publication  de  la  paix 
fe  fera  folemnellement  &  en  la  maniè- 
re accoutumée  ,  par  les  carrefours  des 
Villes  de  Munfter'ôc  d'Ofnabrug  ,  après 
toutefois  que  l'on  aura  eu  la  nouvelle 
que  la  paix  aura  été  fignée  dans  ces  deux 
Villes  ,  &  incontinent  après  cette  publi- 
cation faite,  divers  couriers  feront  en- 
voyés aux  Généraux  d'Armées  ,  pour 
leur  porter  en  toute  diligence  la  nouvelle 
de  la  conclufion  de  la  paix  ,  &  avoir 
foin  que  ces  Généraux  conviennent  en- 
tre eux  d'un  jour  pour  derechef  faire 
publier  dans  chaque  armée  la  paix  &  la 
jceiïâtion  de  toutes  holtilités,  Ôc  qu'il 
Mij 


2.6^  Traité  de  Paix 

foit  fait  commandement  à  chacun  d< 
Officiers  de  guerre  &  de  Juilice  ,  8c  aus 
Gouverneurs  des  Villes  &  ForterelTei 
de  s'abllenir  dorénavant  de  toutes  fortes 
d'acfles  d'hollilité  ;  enforte  que  s'il  arriva 
qu'après  ladite  publication  ,  l'on  attente 
ou  innove  quelque  chofe  par  voie  de  fait, 
cela  foit  incontinent  réparé  &  remis  ei! 
fon  premier  état. 

Que  les  Plénipotentiaires  de  part  & 
d'autre  conviennent  entre  le  temps  ai 
la  conclufion  ,  &  celui  de  la  ratifica- 
tion de  la  paix  ,  de  la  manière ,  du  tenu 
&  des  furetés  qu'il  faudra  prendre  poui 
la  reftitution  des  Places ,  &  pour  le  li- 
cenciement  des  troupes  ;  de  forte  que 
les  deux  Parties  pui/fent  être  afTurées  qu€ 
toutes  les  chofes  dont  on  eft  convenu 
feront  fidèlement^  accomplies. 

Que  fur- tout  l'Empereur  publie  de? 
Edits  par- tout  l'Empire ,  ÔC  recomman- 
de expreilement  à  ceux  qui  par  ces  con- 
ventions &  cette  pacification  font  obli» 
gés  de  reftituer  ou  de  facisfaire  à  quel-! 
^ue  chofe  ,  que  dans  l'entre-temps  d€ 
la  conclufion  Ôc  de  la  ratification  de  la 
paix,  ils  ayent  fans  tergiverfation  ni 
fraude  à  exécuter  ce  dont  on  fera  ici 
convenu  ;  enjoignant  tant  aux  Direc- 
teurs qu'aux  Colonels  de  la  Milice  des 
Cercles ,  de  procurer  en  entier  la  refti- 
tution  due  à  chacun  ,  conformément  à 
ces  conventions  &  à  l'ordre  de  Pexécu- 
tîon  iorfqu'ils  en  feront  requis  ;  que  l'on 
inlere  aufii  dans  ces  Edits  cette  claufe , 
que.  parce  que  les  Directeurs  des  Ceri^ 
çlnif  ou  les  Colonels  du  la  Milice  dô§ 
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"ércles ,  quand  il  s'agit  de  leur  propre 
:aufe  ou  reftitution  ,  font  eilime's  moins 
propres  pour  cette  exe'cution  ;  en  ce  cas  , 
'U.  pareillement  s'il  arrive  que  les  Di- 
redeurs  &  Colonels  de  la  Milice  des 
Cercles  refufent  cette  commiiïîon  ,  les 
^iredeurs  du  Cercle  voifin  ,  ou  les  Co- 
onels  de  la  Milice  du  même  Cercle ,  fe- 
ront tenus  de  fe  charger  de  l'exécution 
ie  ces  reftitutions ,  même  à  l'égard  des 
uitres  Cercles ,  à  la  réquifition  des  inté- 
reffcs. 

Que  Ç\  quelqu'un  de  ceux  qui  doivent 
;tre  reftitués  ou  rétablis ,  eftime  la  pré- 
fence  des  Commiifaires  de  l'Empereur 
néceiTaire  à  l'Adte  de  quelque  reftitu- 
tion ou  exécution  (  ce  que  l'on  laiiTe  à 
leur  option  )  il  lui  en  fera  donné  fans 
retardement  ]  auquel  cas  afin  que  l'effet 
des  chofes  tra-nfigées  foit  moins  empê- 
:hé ,  il  fera  permis  tant  à  ceux  qui  reiîi- 
:ueront ,  qu'à  ceux  qui  doivent  être  reiti- 
:ués  ,  de  nommer  incontinent  après  la 
:onclu(îon  &  la  fignature  de  la  paix  , 
ieux  ou  trois  Commifîaires  de  part  & 
l'autre,  d'entre  lefquels  Sa  Majeilé  Im- 
)ériale  en  choifira  un  des  nommés  par 
relui  qui  doit  être  reftitué  ,  &  un  autre 
les  nommés  auiïî  par  celui  qui  doit  ref- 
ituer  ;  enforte  toutefois  qu'ils  foient 
;gaux  en  nombre  de  chaque  Religion  , 
lufquels  il  enjoindra  d'exécuter  fans  re- 
ardement  tout  ce  qui  fe  doit  faire  en 
/•ertu  de  la  préfente  Tranfacflion.  Que  li 
es  reftituans  négligent  de  nommer  dés 
Lommiffaires ,  Sa  Majefté  Impériale  en 
ihoifira  un  de  ceux  qu*aura  nommé  ce^ 

M  iij 
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lui  qui  doit  être  reftitué  ,  auquel  îl  et 
joindra  un  autre  tel  qu'il  lui  plaira  ;  ob- 
îervant  toutefois  que  de  chaque  coté  ii 
n'y  ait  pas  plus  de  Commilïàires  d'une 
Religion  que  de  l'autre  ,  aufquels  il  don- 
nera la  conimifïion  de  l'exe'cution  ,  non- 
obilant  toutes  exceptions  faites  au  con- 
traire :  de  plus  ceux  qui  doivent  être  refti- 
tués  feront  aulïî-tôt  après  la  conclufior 
de  la  paix ,  fignifier  le  contenu  de  ces  ar- 
ticles aux  intérefTés  qui  ont  quelque  cho- 
fe  à  reilituer. 

Enfin  tous  &  un  chacun  ,  foit  Etat 
ou  Communautés  ,  ou  Particuliers ,  foit 
Clercs  ou  Séculiers  ,  qui  en  vertu  de 
cette  Tranfadion  (k  de  fes  règles  géné- 
rales ,  ou  par  quelqu'autre  difpofition 
fpéciale  &  exprelTe  ,  font  obligés  de  ref- 
tituer ,  céder ,  donner ,  faire  ou  exécuter 
quelqu'autre  chofe  que  ce  foit  ,  feront 
incontinent  après  la  publication  des 
Edits  de  l'Empereur  ,  6c  la  notification 
faite  de  reftituer  ,  tenus  de  rendre  ,  cé- 
der ,  donner ,  faire  ou  exécuter  fans  au- 
cun  délai  ni  allégation  d'exception  ,  foiti 
générale  ou  particulière  contenue  ci- 
defîus  dans  l'amniflie  &  fans  aucune 
fraude ,  ce  à  quoi  ils  font  obligés. 

Qu'aucun  Etat  ni  Soldat ,  particuliè- 
rement de  garnifon ,  ou  quelqu'autre 
que  ce  foit ,  ne  s'oppofe  à  ce  qui  fera  exé- 
cuté par  les  Diredeurs  &  les  Colonels 
de  la  Milice  des  Cercles  ,  ou  par  les 
Commiiïàires  ;  mais  plutôt  qu'ils  prêtent 
la  main  aux  Exécuteurs  ;  &  qu'il  foit 
permis  aufdits  Exécuteurs  d'ufer  de  for- 
ce contre  ceux  qui  tâcheront  d'empêcher 
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Texécution  en  quelque  forte  que  ce  foit» 

Que  de  plus  tous  &  chacun  les  prifon- 
niers  de  part  &  d'autre  ,  fans  diftindion 
de  robe  ou  d'e'pée  ,  foient  mis  en  li- 
berté en  la  manière  qu'il  a  été  ou  fera 
convenu  entre  les  Généraux  d'armées  > 
avec  l'approbation  de  Sa  Majeilé  Impé* 
riale. 

La  reilitution  étant  faîte  félon  les  ar- 
ticles de  l'amniitie  &  des  griefs ,  les  pri- 
fonniers  étant  délivrés  ,  &  les  ratifica- 
tions étant  échangées  ,  toutes  les  garnî- 
fons  de  l'une  &  de  l'autre  part ,  foit  de 
l'Empereur  &  de  fes  AfTociés  &  Confé- 
dérés ,  foit  du  Roi  très-Chrétien  &  de  la 
Landgrave  de  Heffe  ,  &  de  leurs  Confé- 
dérés &  Adhérents  ,  ou  de  qui  que  ce 
foit  qu'elles  ayent  été  établies  ,  feront 
en  même-temps  fans  exception ,  retarde- 
ment ,  ni  dommage  ,  tirées  &  mifes  hors 
des  Villes  de  l'Empire  ,  6c  de  tous  les 
autres  lieux  qu'il  faut  reftituer. 

Que  les  lieux  mêmes ,  les  Villes ,  Ci- 
tés ,  Bourgs  ,  Citadelles  ,  Châteaux  , 
Fortereifes  &  Forts  qui  ont  été  occupés 
&  retenus  tant  dans  le  Royaume  de  Bo- 
hême 6c  autres  terres  de  l'Empereur  6c 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  y 
que  dans  les  autres  Cercles  de  l'Empire  , 
par  les  Parties  qui  étoient  en  guerre  ,  ou 
qui  par  une  amniltie  de  l'une  ou  de 
l'autre  Partie  ,  ou  en  autre  manière  que 
ce  foit ,  ont  été  concédés  à  d'autres ,  fe- 
ront fans  retardement  reilitués  à  leurs 
premiers  &  légitimes  poiTefTeurs  6c  Sei- 
gneurs ,  foit  qu'ils  foient  médiatement 
eu  immédiatement ,  Etats  de  l'Empire  y 
M  iiij 
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«ant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers ,  y  com- 
pris aufïi  la  NoblefTe  libre  de  l'Empire  , 
éc  feront  laifTés  en  leur  libre  difpofîtion  j" 
foit  de  Droit  &  de  Coutume  ,  foit  en 
vertu  de  la  préfente  Tranfadiori ,  non- 
©bftant  toutes  donations  ,  inféodations  , 
concefîîons ,  (  fi  ce  n'eft  qu'elles  euifenf 
e'té  faites  à  quelqu'un  ,  de  la  libre  ÔC 
franche  volonté  de  quelque  Etat  )  obli- 
gations pour  payemens  de  rançon  de 
prifonniers ,  ou  pour  détourner  le  pilla- 
ge &  les  incendies ,  &  tous  autres  titres 
quelconques  acquis  au  préjudice  des 
premiers  ôc  légitimes  Seigneurs  &  pof- 
fefleurs  ;  cefTant  auffi  tous  padles  &  Trai- 
tés ,  &  autres  exceptions  quelconques 
contraires  à  ladite  relHtution  ,  lefquelles 
toutes  doivent  être  tenues  pour  nulles  ; 
fauf  néanmoins  les  chofes  qui  par  les 
articles  précédens  concernant  la  farismc- 
tion  de  Sa  Majefté  très- Chrétienne ,' 
comme  aufïï  les  conceOîons  &  compen- 
fations  faites  à  quelques  Eledeurs  ôc 
Princes  de  l'Empire  ,  ont  été  exceptées  y 
&  dont  il  a  été  autrement  difpofé. 

De  plus  que  la  mention  du  RoiO- 
thoiîque  &  la  nomination  du  Duc  de 
Lorraine  faites  dans  le  Traité  entre 
l'Empereur  <Sc  la  Suéde ,  ôc  moins  en- 
core le  titre  de  Landgrave  d'Alface 
donné  à  l'Empereur  ,  n'apportent  aucun 
préjudice  au  Roi  très-Chrétien  ;  ni  que 
ce  qui  a  été  accordé  touchant  la  fatisfac- 
tion  des  troupes  Suedoifes  ait  aucun  ef- 
fet à  l'égard  de  Sa  Majeité  ,  &  que  cette 
reftitution  des  Places  occupées  tant  par 
Sa  Majeité  Impériale  ,  que  par  le  Roi 
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fJ-ès-Chrétien  ,  &  les  Alliés ,  Confédérés 
&  Adhérents  de  l'un  &  de  l'autre  fe  fade 
réciproquement  &  de  bonne  foi. 

Que  les  Archives  ,  Titres  Oc  docu- 
ihens  ,  &  les  autres  Meubles  j  comme 
aufîi  les  canons  qui  ont  été  trouvés  d^ns 
lefdits  Places  lors  de  leur  prife ,  &  qui  s'y 
trouvent  encore  en  nature ,  foient  aufii 
reftitués  ;  mais  qu'il  foit  permis  d'en  em- 
porter avec  foi ,  ou  d'en  faire  emporter,  ce 
^ui  après  la  prife  des  Places  y  a  été  con- 
duit ,  foit  ce  qui  a  été  pris  en  guerre  , 
foit  ce  qui  a  été  porté  &  mis  dans  la 
garde  des  Places ,  &  l'entretien  des  gar- 
nifons  avec  tout  l'attirail  de  guerre  &  ce 
qui  en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  foient 
tenus ,  lorfque  les  Soldats  &  Garnifons 
en  fortiront ,  de  leur  fournir  gratuite- 
ment ,  chariots ,  chevaux  &  batteaux  , 
avec  les  vivres  nécefîaires ,  pour  en  pou- 
voir emporter  toutes  les  chofes  nécef- 
faires  aux  lieux  défignés  dans  l'Empire  ; 
lefquels  chariots  ,  chevaux  &  batteaux  , 
les  Commaudans  de  ces  Garnifons  qui 
fortiront  ,  feront  tenus  de  rendre  de 
bonne  foi.  Que  les  Sujets  des  Etats  fe 
chargent  les  uns  après  les  autres  de  cexiQ 
voiture  d'un  territoire  à  l'autre,  jufqu'à 
ce  qu'ils  foient  parvenus  aufdits  lieux 
défignés  dans  l'Empire  ;  &  qu'il  ne  foit 
nullement  permis  aux  Commandans  des 
Garnifons  ou  autres  Officiers  des  trou- 
pes ,  d'emmener  avec  eux  lefdits  Sujets 
&  le-irs  chariots  ,  chevaux  &  batteaux  , 
ni  aucune  autre  chofe  prêtée  à  cet  ufage, 
hors  des  terres  de  leurs  Seii^neurs,  6c 
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moins  encore  hors  des  terres  de  l'Empî- 
re  ,  pour  afTurance  de  quoi  lefdits  Offi- 
ciers feront  tenus  de  donner  des  ota- 
ges. 

Que  les  Places  qui  auront  été  ren- 
dues ,  foit  Maritimes  &  Frontières  ,  foit 
Méditerrannées  ,  foient  dorénavant  &  à 
perpétuité  libres  de  toutes  Garnifons  in- 
troduites pendant  ces  dernières  guerres  ; 
&  foient  laiffées  en  la  libre  difpofitioa 
de  leurs  Seigneurs ,  fauf  au  relie  le  droit 
d'un  chacun. 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage  ,  ni  à  pré- 
judice ,  maintenant  ni  pour  l'avenir  à 
aucune  Ville  ,  d'avoir  été  prife  &  occu- 
pée par  l'une  ou  par  l'autre  des  Parties 
qui  font  en  guerre  ;  mais  que  toutes  & 
chacune  de  ces  Villes  ,  avec  tous  &; 
chacun  de  leurs  Citoyens  &  Habitans 
joiiiirent  tant  du  bénéiice  de  l'amniftie 
générale  ,  que  des  autres  avantages  de 
cette  pacification  ;  &  qu'au  relie  tous, 
leurs  droits  &  privilèges  en  ce  qui  re-  ' 
garde  le  fpJrituel  &  le  temporel ,  dont  ils 
ont  joiii  avant  cqs  troubles  ,Jeur  foient 
confervés  ,  fauf  toutefois  les  droits  de 
Souveraineté  avec  ce  qui  en  dépend 
pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Sei- 
gneurs. 

Qu'enfin  les  troupes  &  les  armées  de 
routes  les  Parties  qui  font  en  guerre 
dans  l'Empire,  foient  licentiées  &  con- 
gédiées ,  chacun  n'en  laiflànt  pafler  dans 
iQs  propres  Etats  ,  qu'autant  feulement 
qu'il  juchera  néceff?ire  pour  fa  fureté. 

Les  Àmbariadeiirs  &  Plénipotentiai- 
res de  l'Empereur  ^    di»  Roi  (3c  des  Etut* 


de  A'ÎHnfter,  i"^  ^ 

de  l'Empire ,  promectent  de  faire  agrcer 
&  ratifier  refpedivement  par  l'Empe- 
reur ,  le  Roi  très  Chre'tien ,  &  les  Elec* 
teur,  Princes  &  Etats  de  l'Emipire  Ro- 
main ,  la  paix  telle  &  en  la  forme  &  ma- 
nière qu'elle  a  été  ici  réciproquemenc 
conclue  ;  &  de  faire  en  forte  que  les  rati- 
£cations  en  foient  fournies  à  Muniter  , 
&  échangées  réciproquement  dans  l'ef- 
pace  de  deux  mois ,  à  compter  du  jour  de 
la  lignature. 

Que  pour  plus  grande  force  &  fureté 
de  tous  &  chacun  de  ces  articles  cette 
préfente  Tranfadlion  foit  déformais  une 
loi  perpétuelle  Ôc  une  Pragmatique-Sanc- 
tion de  l'Empire  ;  ainfi  que  les  autres 
Loix  &  Conftitutions  fondamentales 
de  l'Empire,  laquelle  fera  inférée  dans 
îe  prochain  Recès  de  l'Em.pire ,  &  mê- 
me dans  la  Capitulation  Impériale  ,  n'o- 
bligeant pas  moins  les  abfens  que  les 
préfens  ,■  les  Eccléfiaftiques  que  les  Sé- 
culiers ,  foit  qu'ils  foient  Etats  de  l'Em- 
pire ou  non  ;  fî  bien  que  ce  fera  une  rè- 
gle prefcrite  que  devront  fuivre  perpé- 
tuellement tant  les  Confeillers  &  Offi- 
ciers Impériaux  ,  que  ceux  des  autres 
Sei2;neuries  ,  comme  auiu  les  Juges  & 
Affefïeurs  de  toutes  les  Cours  de  Juiiice. 
Quon  ne  puiffe  jamais  alléguer,  enten- 
dre ,  ni  admettre  contre  cette  Tranfacr 
lion ,  ou  aucun  de  ces  articles  &  claii- 
fes  ,  aucun  Droit  Canonique  ou  Civil  , 
ni  aucuns  Décrets  communs  ou  fpc- 
ciaux  des  Conciles,  Privilégies,  Induits, 
Edits  ,  Commifîlons  ,  Inhibitions,  Man- 
demens  ,  Décrets  ,  Refcrits  ,  Litifpen- 
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dances ,  &  Sentences  rendues  en  quel- 
que-temps que  ce  foit  ,  chofes  jugées  , 
Capitulations  Impériales  ,  &  autres  rè- 
gles ou  exemptions  d'Ordres  Religieux  , 
Proteftations  précédentes  ou  futures  > 
Contradidions  ,  Appellations  ,  Invefti- 
tures  ,  Tranfadions  :,  Sermens ,  Renon- 
ciations ,  toutes  fortes  de  padles ,  moins 
encore  l'Edit  de  162^.  ou  la  Tranfac- 
tion  de  Prague  avec  fes  dépendances  , 
ou  les  Concordats  avec  les  Papes  ,  ou 
l'Intérim  de  l'an  114^.  ou  aucuns  autres 
Statuts  politiques  ou  Décrets  Ecclé-» 
(ïaiîiques  ,  Difpenfes  ,  Abfolutions  ou 
aucunes  exceptions  qui  pourroient  être 
imaginées  fous  quelque  nom  &  prétexte 
que  ce  foit  ;  &  qu*il  ne  foit  intenté  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  aucuns  Procti* 
ni  Asflions  ,  foit  inhibitoires  où' autreâ 
au  pftitoire  &  au  polieiïoire  coârre  cette 
Tranfadion.  -J 

Que  celui  qui  aura  contrevenu  par  ai- 
de ou  par  confeil  à  cette  Tranfadion  & 
paix  publique  ,  ou  qui  aura  lélilié  à 
fon  exécution  ,  &  à  la  reititution  fufdi- 
te ,  ou  qui  après  que  la  refticution  aura 
été  faite  légitimeniént  &  faàs  excès  en 
la  manière  dont  il  a  été  oi.deP.us  con- 
venu ,  aura  tâché  fans  une  légitime  con- 
jioifTance  de  caufe ,  &  hors  de  l'exécu- 
tion ordinaire  de  la  Juftice  ,  de  molef- 
ter  de  nouveau  ceux  qui  auront  été  ré- 
tablis, foit  FccJéiîaftiques  ou  Séculiers, 
qu'il  encourre  de  droit  &  de  fait  la  pei- 
ne due  aux  infrac^leurs  de  paix ,  &  que 
félon  les  Confiit'Jtion--  de  l'Empire  ,  ii 
Xoit  décrété  contre  lui ,  aiin  que  la  reiii- 
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tution  (5c  réparation  du  tort  ait  Ton  plein 
effet. 

Que  ne'anmoins  la  paix  conclue  de- 
meure en  fa  force  &  vigueur  ,  &  que 
rous  ceux  qui  ont  part  à  cette  Tranfac- 
tion  ,  foient  obligés  de  défendre  &  pro- 
téger toute  &  chacune  les  loix  ou  con- 
ditions de  cette  paix  contre  qui  que  ce 
foit ,  fans  dill:indiûn  de  Religion  ;  &  s'it 
arrive  que  quelque  point  en  foit  violé  ^ 
roffenfé  tâchera  premièrement  de  dé- 
tourner l'o^enfant  de  la  voie  de  fiiî ,  tw 
ibumettant  la  caufe  à  une  compofition 
amiable  ,  ou  aux  procédures  ordinaires 
de  la  Juftice  ,  &  fi  dans  l'efpace  de  trois 
ans  le  différend  ne  peut  être  terminé  par 
l'un  ou  l'autre  de  ces  moyens  ,  que  tous 
&  chacun  des  intéreifés  en  cette  Tran- 
fadion  ,  foient  tenus  de  fe  joindre  à  la 
partie  lezée ,  ôc  de  l'aider  de  leurs  con- 
feils  &  de  leurs  forces  à  repouffer  l'inju- 
re ,  après  que  l'oifenfé  leur  aura  fait  en- 
tendre que  les  voies  de  douceur  &  de 
juflice  n'ont  fervi  de  rien  ;  fans  préju- 
dice toutefois  au  refte  de  la  Jurifdic- 
tion  d'un  chacun  ,  &  de  radminiiiration 
compétente  de  la  Jufiice  ,  fuivant  les 
Loix  &  Conflitutions  de  chaque  Prince 
&  Etat  ;  &  qu'il  ne  foit  permis  à  aucun 
Etat  de  l'Empire  de  pourfuivre  fon  droit 
par  force  &  par  armes  ;  mais  s'il  efl  ar- 
rivé ,  ou  s'il  arrive  ci-après  quelque  dé- 
mêlé ,  que  chacun  tente  ]es  voies  ordi- 
naires de  la  Jufiice ,  &  quiconque  fera 
autrement ,  qu'il  foit  tenu  pour  infrac- 
teur  de  la  paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été 
défini  par  Sentence  de  Juge ,  foit  mis  à 
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exécution  fans  diitindion  d'Etat ,  comme 
le  portent  les  loix  ^  i\  mpire  fur  l'exé-, 
cution  des  Arrêts  uc  Sentences. 

Et  aiînauffi  de  miei!X  affermir  la  paix 
publique  ,  que  les  Cercles  foient  remis, 
en  l'état  qu'ils  doivent  être  ;  &  dès 
qu'on  verra  de  quelque  côté  que  ce  foit 
quelques  commencemens  de  troubles  & 
de  mouvemens ,  que  l'on  obferve  ce  qui 
a  été  arrêté  dans  les  Conilitutions  de 
l'Empire  touchant  l'exécution  &  la  con- 
fervation  de  la  paix  publique. 

Toutes  les  fois  que  quelqu'un  vou- 
dra ,  pour  quelque  occafion  ou  quelque 
temps  que  ce  foit ,  faire  paffer  des  Sol- 
dats par  les  terres  ou  les  frontières  des 
autres ,  ce  paiïage  s'en  fera  aux  dépens 
de  celui  à  qui  les  Soldats  appartiendront  ; 
&  cela  fans  caufer  aucun  dégât  ,  dom- 
mage ni  incommodité  à  ceux  par  les 
terres  defquels  ils  pafTeroiit.  Enfin  l'on 
obfervera  étroitement  ce  que  les  Conlti- 
tutions  Impériales  déterminent  &  ordon- 
nent touchant  Texécution  &  la  confer- 
vation  de  la  paix  publique. 

Dans  ce  préfent  Traité  de  paix  font, 
compris  ceux  qui  avant  l'échange  de  la 
ratification  ,  ou  qui  dans  fîx  mois  après  fe- 
ront nommés  par  l'une  ou  l'autre  partie 
d'un  commun  confentement  ;  &  cepen- 
dant d'un  com.mun  accord  y  eft  compri- 
fe  la  République  de  Venife  comme  Mé- 
diatrice de  ce  Traité.  Il  ne  pourra  aufïi 
apporte»  jamais  aucun  préjudice  aux 
Ducs  de  Savoye  &  de  Modenc  ,  fous 
couleur, de  la  guerre  qu'ils  ont  fait  ou 
font  encore  en  Italie  pour  le  Roi  très- 
Clîrétîen. 
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En  foi  de  toutes  ôc  chacune  de  ces 
chofes  ,  ôc  pour  leur  plus  grande  force  ^ 
\ts  Ambalïàdeurs  de  leurs  Maj elles  Im- 
périale &  très -Chrétienne  ,  &  ceux  ce 
tous  les  Eledeurs  ,  Princes  &  Etats  ce 
l'Empire  ,  fpécialement  députés  par  lui 
pour  cet  Acfie  ,  en  vertu  de  celui  qui  a 
été  conclu  le  15.  d'Odobre  de  l'année 
ci-deiïus  marquée  ,  &  qui  a  été  délivré 
fous  le  fceau  de  la  Chancellerie  de 
Mayence  à  l'AmbafTadeur  de  France  le 
propre  jour  delà  fîgnature;  (fçavoir,  Ni- 
colas-Georges de  Reigerfperg  ,  Cheva- 
lier-Chancelier au  nom  de  l'Eledeur  de 
Mayence  ;  Jean  Adolphe  Krebs ,  Confeil- 
1er  d'Etat  au  nom  de  FEledleur  de  Ba- 
viete  ;  Jean  Comte  de  Sain  &  de  ^(''irrgen- 
ilein ,  Seigneur  de  Hombourg  &  de  Val- 
lendaw,  Confeiller  d'Etat,  au  nom  de  PE- 
ledeur  de  Brandebourg  ;  George  Ulric , 
Comte  de  Wolckenftein  ,  Confeiller  de 
la  Cour  de  l'Empereur  ,  au  nom  de  la 
Maifon  d'Autriche  ;  Corneille  Gobe- 
lius  ,  Confeiller  de  l'Evêque  de  Bam- 
berg  ;  Sebaftien  Guillaume  Meel ,  Con- 
feiller d'Etat  de  l'Evêque  de  Virtfbourg  ; 
Jean  Ernefl: ,  Confeiller  de  la  Cour  du 
Duc  de  Bavière  ;  "WolfFang  Conrad  de 
Tumbshirn  ,  Confeiller  d'Etat  de  Saxe 
Altembourg  &  Cobourg  ;  Auguite  Carp- 
zovius,  aufii  Confeiller  de  Saxe  Altem- 
bourg &  Cobourg  ;  Jean  Fromhold  , 
Confeiller  d'Etat  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg ,  Culmbac  &  Onoîfbach  ;  lien- 
ri  Langenbeck  ,  Confeiller  Secret  de  la 
Maifon  de  Brunff  ick  Lunebourg  de  la 
ligne  de  Cell  ;  Jacque  Lampadius ,  Ju- 
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rifc  >nfulte  ,  Confeiller  d'Etat  delà  bran- 
che de  Calemberg  ,  &  Vice-Chancelier  $ 
Matliieu  Wefembech  ,  Jurifconfulte  & 
Confeiller ,  au  nom  des  Comtes  du  Banc 
&  de  \^eteravie  ;  &  au  nom  de  l'un  & 
de  l'autre  Banc  ,  Marc  Otthon  de  Straf- 
bourg  ,  Jean-Jacques  Wolff  de  Ratifbon- 
ne ,  David  Glavinius  de  Lubec  ,  Louis- 
Chriiiophe  Kres  de  KreiFenflein  de  Nu- 
remberg ,  refpedivement  Sindics ,  Séna- 
teurs,Confeillers  6c  Avocats;tous  lefquels 
I>éputés  ont  /igné  de  leur  propre  main ,  & 
muni  deleurscachetscepréfentTraitéde 
paix  ;  &  ont  promis  d'en  fournir  les  ratifi- 
cations de  leurs  Supérieurs  dans  le  temps 
préfix  &  à  la  forme  dont  il  a  été  convenu; 
lailïànt  la  liberté  aux  autres  Plénipoten- 
tiaires des  Etats  de  fîgner  ,  fi  bon  leur 
fembie  ,  &  de  faire  venir  les  ratifications 
de  leurs  Supérieurs  ;  mais  à  condition 
que  par  îa  fbufcription  des  Ambafiadeurs 
&  Députés  ci-deiTus  nommés  ,  tous  8c 
chacun  des  autres  Etats  qui  dififerent  de 
figner  &  ratifier  le  préfent  Traité  de 
paix  ,  ne  foient  pas  moins  tenus  de 
maintenir  &  obferver  ce  qui  y  eit  con- 
venu ,  que  s'ils  l'avoient  réellement  ^i" 
gné  &  ratifié  ;  &  aucune  proteftation 
ou  contradidion  ne  fera  reçue  par  le 
Dire(f^oire  de  l'Empire  Romain  ,  &  ne 
vaudra  contre  la  foufcription  faite  par  les 
Députés. 

JBïif  1^   conclu  à  Mitnjîer  en  IF'ejlphitlîff 
le  vingt-quatrième  jour  d''Oc}ohe  1^48. 
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ENTRE  l'Empire  &:  la  Suéde  , 
conclu  Se  figné  à  Oihabrug  le  ^4» 
Odobrel'an  1648. 

Âfi  nom  de  la  Saî'ûte  &  Inâlvijibh 
Trinité,  ^infi [oit-iL 

QU'IL  fcit  notoire  à  tous  &  à  nrr 
chacun  à  qui  il  appartient  ,  ou  en 
quelque  manière  que  ce  foit  il  pourra 
appartenir  ;  qu'après  que  les  divinons  & 
les  troubles ,  qui  avoient  commencé  de- 
puis plufîeurs  anne'es  dans  l'Empire  Ro- 
main ,  eurent  crû  jufqu'au  point  ,  que 
non  feulement  toute  l'Allemagne  ,  mais 
encore  quelques  Royaumes  voifins ,  prin- 
cipalement la  Suéde  &  la  France ,  s'y  fe- 
roient  trouvés  tellement  enveloppés, qu'il 
feroit  né  de  là  une  longue  &  rude  guerre; 
en  premier  lieu  entre  le  Sérénilïîme  & 
très-puifïant  Prince  &  Seigneur  le  Sei- 
gneur Ferdinand  Second  ,  élu  Empereur 
des  Romains  ,  toujours  Augufte  ,  Roi 
d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohême  , 
lie  Dalmatie ,  de  Croatie  ,  de  Sclavonie , 
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ôcc»  Arcliiduc  d'Autriche  ;  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Brabant ,  Stirie  ,  Carintie  &  Car- 
niole  ;  Marquis  de  Moravie  ,  Duc  de 
Luxembourg  j  de  la  haute  &  baffe  Si- 
lefie  ,   \Virtemberg  &   Tecke  ,  Prince 
de  Suabe  ,  Comte  de  Hapibourg  ,  Tirol  ^ 
Kibufg  6c  Goritie  >  Landgrave  d'Alface 
Marquis  du  Saint-Empire  ,  de  Burgaw  , 
de  la  haute  &  bafTe  Luface  ,  Seigneur 
de   la    Marche    Efclavonne  ,    de  Port- 
Naon  &  de  Salins ,  de  glorieufe  mémoi- 
re ,  fes  Confédérés  &  Adhérents ,  d'u- 
ne part  ;  &  le  Séréniiïîme  &  très-puifTant 
Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Guila- 
ve  Adolphe  ,  Roi  de  Suéde  ,  des  Gots  & 
des  Vandales  ,  Grand  Prince  de  Finlan- 
de ,  Duc   d'Ellonie   &   de   Carelie ,  & 
Seigneur  d'Ingrie  ,  auiïî  de  glorieufe  mé- 
moire ,  le  Royaume  de  Suéde  ,  fes  Alliés 
&  Adhérents ,  d'autre  part  ;  &  après  leur 
décès ,  entre  le  Séréniffime  &  rrès-puif- 
fant  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Fer- 
dinand IIL  elû  Emperenr  des  Romains  , 
toujours  Augufte,  Roi  d'Allemagne,  de 
Hongrie  ,  Bohême  ,  Dalmatie  ,  Croatie  , 
Sclavonie  ,    &c.    Airchiduc  d'Autriche  , 
Duc   de  Bourgogne,  Brabant,   Stirie, 
Carintie  &  Carniole  ,  Marquis  de  Mo- 
ravie ,  Duc  de  Luxembourg ,  de  la  haute 
&  bafTe  Silelie  ,  Wirtemberg  &  Tecke  , 
Prince  de  Suabe  ,  Comte  d'Hapfbourg  , 
Tirol,  Kiburg  &  Goritie,  Landgrave 
d'Alface  ,    Marquis   du    Saint  -  Empire 
Romain ,  de  Burgaw  ,  de  la  haute  &  baîiè 
Alface  ,  Seigneur  de  la  Marche  Efcla- 
vonne .,  de  Port  Naon  &  de  Salins  ,  avec 
fes  Allies  &  Adhérents  d'une  part  ;  6<i 


la  Séréniflîme  &  très  -  puiffante  Princef- 
fe  &  Dame  Chriftine  Reine  de  Suéde , 
des  Gots  &  des  Vandales  ,  Grande  Prin- 
cefTe  de  Finlande  ,  DuchefTe  d'Efto- 
nie  &  de  Carelie  ,  Dame  d'Ingrie  ,  le 
Royaume  de  Suéde  ,  fes  Alliés  &c  Adhé- 
rents d'autre  part  :  d'où  elt  enfuivie  une 
grande  effiiiion  de  fang  Chrétien  ,  & 
la  défolation  de  plufieurs  Provinces  ;  en- 
fin il  feroit  arrive  par  un  effet  de  la  bon- 
té Divine  ,  que  l'on  auroit  tourné  de 
part  &  d'autre  Ces  penfées  au  moyen 
de  faire  la  paix  ,  &  que  par  une  con- 
vention mutuelle  faite  à  Hambourg  le 
25.  Décembre  (  flile  nouveau  )  ou  le  15. 
(  ftile  ancien)  de  l'an  1(541.  entre  les 
Parties ,  on  auroit  affigné  d'un  commun 
accord  le  1 1 ,  (  ftile  nouveau  )  ou  le  pre- 
mier jour  de  Juillet  (  ftile  ancien  )  de 
l'an  1^43.  pour  commencer  l'AfTemblée 
des  Plénipotentiaires  à  Ofnabrug  &  à 
Munfter  en  Weftphalie.  Enfuite  de 
quoi  les  Ambaiïr.deurs  Plénipotentiaires 
légitimement  établis  de  part  &  d'au- 
tre ,  ayant  comparu  au  temps  &  aux 
lieux  nommés  :  fçavoîr ,  de  la  part  de 
l'Empereur  ,  les  lUuftrifïîmes  &  Ex- 
cellentifTimes  Seigneurs  Maximilien  , 
Comte  de  Trautmansdorff  &  de  Weinf- 
bergh  ,  Baron  de  Gleichemberg  ,  de 
Neultadt  fur  le  Cockre  ,  de  Negau  ,  de 
Burgau  &  de  Totzenbach  ,  Seigneur 
de  Teitnitz ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'O^-, 
Confeiller  fecret  &  Chambellan  de  lu 
Sacrée  &  Impériale  Majeilé,  &  Grand 
Maître  de  fa  Cour  ;  Jean-Maximilien  , 
Comte  de  Lamberg ,  libre  Baron  d'Or- 
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teneck  &  d'Oftenftein ,  Seigneur  de  Stoéi 
Jcam'  &  d'Ammerang  ,  Burgrave  de 
Steyer ,  &c,  &  Jean  de  Crâne  ,  Cham- 
bellan de  fadite  Sacre'e  &  Impériale  Ma* 
jefté  ,  Licentié  es  droits ,  &  Comte  Pa- 
latin ,  Confeillers  Impériaux  Auliques  , 
&  de  la  part  de  la  Reine  de  Suéde,  les 
lUultrifïîmes  &  Excellentiffimes  Sei- 
gneurs, Jean  Oxenftiern  Axelfon,  Com- 
te de  la  Morée  Auftrale ,  libre  Baron  de 
Kymithe  &  Nynonas ,  Seigneur  de  Fy- 
holm  ,  Homigshom  ,  Sudorbo  &  Lidoo  , 
Sénateur  du  Royaun-^e  de  Suéde,  &  Con- 
feiller  de  la  Chancellerie ,  &  Jean  Adler 
Salvius ,  Seigneur  d'Adlerburg  ,  Hars- 
feld  ,  Wildenbruch  &  de  Tiillingen  , 
Sénateur  du  Royaume  de  Suéde ,  Con- 
feiller  privé  de  Sa  Majefté  Royale,  & 
Chancelier  de  fa  Cour ,  après  avoir  in- 
voque l'afnftance  de  Dieu  ,  &  récipro- 
quement échangé  les  originaux  des  plein- 
pouvoirs  dont  les  copies  feront  inférées 
de  mot  à  mot  à  la  iin  du  préfent  Trai- 
té ,  ils  ont  tranfigé  &  accordé  entre 
eux  à  la  gloire  de  Dieu ,  ôc  au  falut  de 
la  République  Chrétienne  ,  prefens ,  ap- 
prouvans ,  confentans ,  les  Ele(fîeurs  , 
Princes  &  Etats  du  Saint-Empire  Ro- 
main ,  les  articles  de  paix  ScAd'amitié  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

I. 

Rétabllffe-      Qu'il  y  a*t  une  paix  Chrétienne  ,  uni- 
ment de  paix  verfelle  &  perpétuelle  ,   &  une  amitié 
&  d'aniiué.     vraie  &  fincere  entre  fa  Sacrée  M  ijefté 
Impériale ,  la  Maifon  d'Autrich,^  ,   6c 


Ctyift  fes  Allies  &  Adhérents ,  &  les  héri^ 
tiers  &  fuccefleurs  d'un  chacun  ;  princi- 
palement le  Roi  Catholique  ,  &  les  Elec^ 
teurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  d'ur- 
ne  part  :  &  fa  Sacrée  Majefté  Royale  & 
le  Royaume  de  Suéde  ,  fes  Adhérens  ôc 
Alliée ,  &  les  fucceifeurs  &  héritiers  d'un 
chacun  ,  principalement  le  Roi  très- 
Chrétien  ,  &  refpedivement  les  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  d'u- 
ne part  ;  &  que  cette  paix  s'obferve  & 
cultive  fincérement  &  férieufement ,  en- 
forte  que  chaque  Partie  procure  l'utili- 
té :,  I  honneur  &  l'avantage  l'une  de  l'au- 
tre y  &  qu'ai nfi  de  tous  côtés  on  voye 
renaître  <k  refleurir  les  biens  de  cette 
paix  <3c  de  cette  amitié  ,  par  l'entretien 
fur  &  réciproque  d'un  bon  &  iidéiç 
voifinage  de  l'Empire  Romain  avec  le 
Royaum.e  de  Suéde  ,  &  du  Royaume  dç 
Suéde  avec  l'Empire  Romain. 

^  II. 

Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  oubli     ,     .-.    ,^ 
&  une  amniitie  perpétuelle  de  tout  ce  ^^^^^  hoftili-; 
qui  a  été  fait  depuis  le  com.mencement  té, 
de  ces  troubles  ,  en  quelque  lieu  ou  en 
quelque  manière  que  les  holtilités  ayent 
été  exercées  par  l'une  ou  l'autre  Partie, 
de  forte  que  ni  pour  aucune  de  cç^s  cho- 
ies ,  ni  fous  aucune  autre  chofe  ou  pré- 
texte ,  l'on  exerce  ou  faffe  exercer ,  ni  ne 
foufifre  plus  qu'il  foit  fait  ci-après  l'une 
contre  l'autre  aucun  a(fte  d'h oftilité  ,  ou 
inimitié  ,    vexation    ou    empêchement  , 
nj  ^uant  aux  perfonnes ,  ni  ^uanî  à  U 


fi8^  Traite  de  Paix 

condition  ,  ni  quant  aux  biens  ou  à  la 
fureté  ,  foit  par  foi-même  ou  par  d'au- 
tres ,  en  cachette  ou  bien  ouvertement , 
directement  ou  indiredement ,  fous  efpé- 
ce  de  droit  ou  par  voie  de  fait ,  ni  au- 
dedans  ,  ni  en  quelqu'autre  lieu  hors  de 
l'Empire  ,  nonobftant  tous  padtes  con- 
traires faits  auparavant  ;  mais  que  toutes 
ies  injures,  violences ,  hoililités ,  dom- 
mages &  dépenfes  qui  ont  été  faites  ÔC 
caufées  de  part  &  d'autre ,  tant  avant 
que  pendant  la  guerre,  de  fait ,  de  parole^ 
ou  par  écrit  ,  fans  aucun  égard  aux  per- 
fonnes  ou  aux  chofes  ,  foient  entière- 
ment abolies  ;  fi  bien  que  tout  ce  que 
l'un  pourroit  demander  &  prétendre  fur 
l'autre  pour  ce  fujet ,  foit  enfeveli  dans 
un  perpétuel  oublj. 

III. 

Reftitution  ^^^^^  ^^  fondement  d'une  ami^îe 
Séijérale,  générale  &  non  limitée ,  tous  &  chaciin 
les  Eledeurs  du  Saint  Empire  Romain  » 
ies  Princes  Ôc  les  Etats ,  y  compris  la  No-p 
blefTe  qui  relevé  immédiatement  de 
l'Empire  ,  leurs  Vaflaux  ,  Sujets  ,  Ci- 
toyens &  Habitans  ,  aufquels  à  l'occa- 
fion  des  troubles  de  la  Bohême  &  de 
l'Allemagne  ,  ou  des  alliances  contrac- 
tées çà  &  là  ,  il  a  été  fait  de  l'une  &  de 
i'autre  part  quelque  préjudice  &  dom- 
mage en  quelque  manière  ,  ou  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puifTe  être,  tant  en 
leurs  Domaines  ,  Biens  féodaux  ,  fou?- 
"--  féodaux  &  allodiaux  ,  qu'en  leurs  digni- 

ïés  ^  immunités ,  droits  &  privilèges  p 


foient  pleinement  rétablis  de  part  &  d'au- 
tre au  même  état  pour  le  fpirituel  ôc  pour 
le  temporel  qu'ils  en  joùilïent  ou  pou- 
yoient  jouir  de  droit  avant  qu'ils  y  fufTent 
troublés  ,  nonobftant ,  tous  changemens 
faits  au  contraire ,  lefquels  demeureront 
^nnuUés. 

Mais  comme  telles  3c  fembîables  ref- 
titutions   fe  doivent   toutes    entendre  , 
fauf  les  droits  quelconques ,  tant  du  Do* 
maine  dired:  que  de  l'utile  ,  qui  appar- 
tiennent dans  les  biens  qui  font  à  reftî- 
tuer ,  foit  Séculiers  ou  EccléfialHques  à 
celui  qui  les  reftituë ,  ou  à  celui  à  qui 
on  les  reftituë  ,  ou  à  quelque  tierce  per- 
fonne  ;  fauT  auiïï  les  droits  dont  il  y  a 
procès  pendant  en  la  Cour  Impériale  , 
ou  en  la  Chambre  Impériale,  ou  dans  les 
autres  Tribunaux  immédiats  ou  médiats 
de  l'Empire  ;  ainfî  cette  claufe  falutaira 
.  générale  ou  d'autres  plus  fpéciales  men- 
tionnées ci-après  ne  pourront  en  aucune 
façon  empêcher  cette  reftitution.  Mais 
ces  compétens  droits ,  adlions  ,  excep- 
tions &  procès ,  feront  après  la  reftitu- 
tion faite  examinés  ,  difcutés  &  expé- 
diés   par  -  devant    le   Juge  compétent* 
Cette  réferve  ne  portera  non  plus  aucun 
préjudice  a  ladite  amniftie  univerfelle  Sç 
illimitée ,  ni  ne  s'étendra  aux  profcrip- 
tions  ,  confifcations  ,  ôc  autres  fembîa- 
bles aliénations ,  &  moins  encore  déro- 
gera-t'elle  aux  articles  qui  feront  autre- 
ment convenus  ,   &  particulièrement  à 
l'accommodement  des  griefs.  Car  il  pa« 
roîtra  ci-defîbus  dans  l'article  de  l'ac- 
cammo4ement  des  griefs  Ecclélîaftiques , 
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quel  droi  t  ceux  qui  font  ou  feront  refb'- 
tués  auront  dans  les  biens  Eccléfiafti- 
ques ,  q  ui  ont  été  jufqu'à  pre'fent  en  dé- 
bat ÔC  en  contellation. 

IV. 

Or  bien  qu'on  puifTe  facilement  juger 
par  la  préce'dente  res;le  ge'nérale  ,  qui 

quei.  ^^^^  ceux  qui  doivent  être  reltitues  ,  oC 

jufqu'à  quel  point  ;  on  a  pourtant  voulu 
fur  l'inftance  de  queJques-uns  faire  men- 
tion de  quelques  caufes  de  la  plus  gran- 
de importance  ,  ainfi  qu'il  enfuit ,  en- 
forte  néanmoins  que  ceux  qui  exprefle- 
ment ,  ou  ne  font  pas  nommés  ,  ou  font 
retranchés ,  ne  foient  point  pour  cela  ré- 
putés pour  obmis  ou  pour  exclus. 
CaufePala-      ^^  caufe  de  la  Maifon  Palatine  a  été 

tins.  avant  toutes  chofes  difcutée  par  l'Aflèm- 

bîée  d'Ofnabruck  &  de  Munfter  ,  en- 
forte  que  la  conteftation  qui  en  a  été 
mue  depuis  long-temps  a  été  terminée  en 
la  manière  fuivante. 

En  premier  lieu ,  pour  ce  qui  regarde 
la  Maifon  de  Bavière ,  la  dignité  Eledlo- 
rale  que  les  Eledeurs  Palatins  ont  eu  ci- 
devant  avec  tous  droits  régaliens ,  offi- 
ces ,  préféances  ,  ornemens  &  droits 
quelconques  appartenans  à  cette  dignité  , 
fans  en  excepter  aucun  ,  comme  aufîî  le 
haut  Palatinat  &  le  Comté  de  Cham 
avec  toutes  leurs  appartenances ,  droits 
régaliens  ,  &  autres  droits  ,  demeureront 
comme  par  le  pafl^  ,  ainfî  qu'à  l'avenir  , 
au  Seigneur  Maximiiien  ,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière  ,  à  fes  en- 
fans 


^ns  (Se  à  toute  la  branche  Guilîelmine  , 
:andis  qu'il  en  reliera  des  Princes  mâles 
en  vie. 

Réciproquement  l'Elefleur  de  Baviè- 
re renoncera  entièrement  pour  lui ,  fes 
he'ritiers  &  fucceifeurs  à  la  dette  de  trei- 
ze millions  ,  &  à  toute  prétention  fur  la 
haute  Autriche  ;  &  remettra  aufîî  -  tôt 
après  la  paix  conclue,  à  Sa  Majeilé  Im- 
périale ,  tous  les  aéles  obtenus  fur  cela  , 
pour  être  caiîes  &  annullés. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon 
Palatine" ,  l'Empereur  avec  l'Empire 
confenrent  par  le  motif  de  la  tranquillité 
publique  ,  qu'en  vertu,  de  la  préfente 
convention  il  foit  établi  un  huitième 
Eledlorat  ,  dont  le  Seigneur  Charles- 
Louis  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  fes 
héritiers  defcendans  de  la  ligne  Rodol- 
phine,  jouiront  fuivanc  l'ordre  de  fuc- 
ceder  exprimé  par  la  Bulle  d'or  ,  fans  que 
le  même'  Seigneur  Charles-Louis  ,  ni  fes 
fucceifeurs  puifTent  avoir  d'autres  droits 
que  l'invelliture  fmuitanée  fur  ce  qui  a 
été  ci  -  devant  attribué  avec  la  dignité 
Eledorale  à  l'Eledeur  de  Bavière,  ôc  à. 
toute  la  Branche  Gaillelmine. 

En  fécond  lieu  ,  que  tout  le  bas  Pala- 
tinat  avec  tous  &  chacuns  les  biens  Ec- 
cléfialliques  &  Séculiers  ,  droits  &  ap-. 
partenances  dont  les  Eledleurs  &  Prin-« 
ces  Palatins  ont  joui  avant  les  troubles 
de  Bohême ,  comme  auili  tous  les  docu- 
m^ns ,  regiilres ,  comptes ,  &  autres  ac- 
tes en  dépendans  lui  feront  entièrement 
rendus  ,  caffant  tout  ce  qui  a  été  fait  au 
contraire  ;  ce  qui  for  tira  fon  effet  d'au* 
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torité  Impériale  :  de  forte  que  ni  lé  Roî 
Catholique  ,  ni  aucun  autre  qui  en  occu- 
pe quelque  choie  ,  ne  puiife  s'oppofer  en 
aucune  façon  à  cette  reititution. 

Or  d'autant  que  certains  Bailliages 
de  la  Bergilrafe  appartenans  d'ancien- 
neté à  l'Elecfteur  de  Mayence  ,  furent 
engagés  en  l'an  1^6^,  aux  Comtes  Pa- 
latins pour  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent ,  à  condition  de  rachapt  perpétuel  ; 
on  eft  pour  cette  raifon  convenu  que  ces 
mêmes  Bailliages  retourneront  &  de- 
meureront au  Seigneur  Electeur  de 
Mayence  qui  occupe  à  préfent  le  Siège  , 
ôc  à  fes  fuccelîëurs  en  l'Archevêché  de' 
Mayence  ,  pourvu  que  le  prix  de  l'enga-' 
gement  offert  volontairement  foit  payé.^ 
argent  comptant  dans  le  terme  préfiX' 
de  l'exécution  de  la  paix  conclue  ,  &C 
qu'il  fatisfaife  aux  autres  conditions  auf- 
quelles  il  eu  obligé  par  la  teneur  de  l'ac- 
te d'engagement. 

Qu'il  foit  libre  auiïî  à  l'ElecTleur  de 
Trêves  en  qualité  d'Evêque  de  Spire  , 
&  à  l'Evêque  de  Worms  ,  de  pourfuivre 
pardevant  des  Juges  cpmpetens  les  droits 
qu'ils  prétendent  fur  certains  biens  Ec- 
cléiiaitiques  fîtués  dans  le  territoire  du« 
dit  Palaîinat  ,  fi  ce  n'ell:  que  ces  Prin- 
ces s'en  accommodent  entre  eux  à  l'a- 
miable. 

.  Que  s'il  arrivoit  que  la  ligne  Guillel- 
mine  mafcuiine  vînt  à  défcùllir  entière- 
ment ,  la  Palatine  fubfiltant  encore  ,  non 
feulement  le  haut  Palatinat ,  mais  auf- 
ii  la  dïgrdté  E!e(î;loraie  dont  les  Ducs 
4e  flaviere  font  en  poiïeiîion  retourne- 
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ront  aufdirs  Comtes  Palatins  furvivans  , 
qui  cependant  jouiront  de  l'invertiture 
fimultanée  ;  &  alors  le  huitième  Eledo- 
rat  demeurera  entieremeiit  éteint  &  fup- 
primé  ;  mais  le  haut  Palatinat  retour- 
nant en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  fur- 
vivans ,  les  adions  &  les  béne'iices  qui 
de  droit  appartiennent  aux  héritiers  al- 
lodiaux  de  l'Eledeur  de  Bavière  leur  fe- 
ront confervés. 

Que  les  pades  de  famille  faits  entre  la 
Maifon  Eieclorale  de  Heidelberg  &  cel- 
le de  Neubourg  ,  confirmés  par  les  pré- 
déceffeurs  Empereurs  touchant  la  fuc- 
ceiîîon  Eledorale  ,  comme  aufïi  les 
droits  de  toute  la  ligne  Rodolphine  en 
tant  qu'ils  ne  font  pas  contraires  à  la  pré- 
fente difpofition  ,  foient  confervés  ÔC 
maintenus  en  leur  entier. 

De  plus  ,  fi  l'on  jullifie  par  la  voie 
compétente  de  droit  que  quelques  Fiefs 
du  pays  de  Juliers  fe  trouvent  ouverts  , 
jqu'ils  foient  évacués  au  profit  des  Com^ 
tes  Palatins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque 
façon  ,  le  Seigneur  Charles-Louis  de  ce 
qu'il  eft  obligé  de  fournir  à  fes  frères 
pour  appanage  ,  Sa  Majefté  Impériale 
ordonnera  qu'il  foie  payé  à  fefdits  frères  , 
quatre  cent  milles  Richfdales  dans  le 
terme  de  quatre  ans ,  à  compter  du  com- 
mencement de  l'an  prochain  1(549.  à. 
raifon  de  cent  mille  Richfdales  par  an  , 
avec  les  intérêts  à  cinq  pour  cent. 

En  outre  que  toute  la  Maifon  Palati- 
ne avec  tous  &  chacun  de  ceux  qui  lui 
ibnt  ou  ont  été  en  quelque  forte  que 

N  ij 


2^z  7 r dite  de  Paiu: 

ce  foit  attachés  ,  mais  principalement 
les  Minières  qui  ont  été  employés  pour 
elle  en  cette  iVlFemblée  ou  ailleurs ,  com- 
me auffi  ceux  qiii  font  exilés  du  Palati- 
nat,  joùiffent  de  l'amnillie  générale  ci- 
deiîiis  fpéciiiée  ,  avec  de  pareils  droits  & 
aulïï  pleinement  que  les  autres  qui  font 
compris  dans  ladite  amnillie  6l  dans 
cette  tranfadion  /particulièrement  pour 
ce  qui  regarde  le  point  des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles- 
Louis  avec  fes  frères  ^  rendra  obéïfîànce 
6c  gardera  fidélité  à  Sa  Majellé  Impé-» 
riale  ,  de  même  que  les  autres  Eledeurs 
&  Princes  de  l'Empire  ,  &  tant  lui  que 
fes  frères  renonceront  pour  eux  &  pour 
leurs  héritiers  au  haut  Palatinat  pour 
tout  le  temps  qu'il  refiera  des  héritiers 
mâles  &  légitimes  de  la  Branche  Guillel^. 
mine. 

Or  comme  il  a  été  propofé  de  pour- 
voir à  la  fubiîftance  de  la  veuve  Mère 
du  fufdit  Prince  ,  &  d'afîurer  la  dot  des 
foeurs  du  même  Prince  ,  Sa  Majellé  Im- 
périale pour  marque  de  fon  afrè-cflion 
envers  la  Maifon  Palatine  ,  a  promis  de 
payer  une  fois  pour  toutes  vingt  mille 
Richfdales  pour  la  fublillance  de  ladite 
Dame  veuve  Mère  ,  &  dix  mille  R  ichf- 
dales  à  chacune  des  fœurs  du  fufdit  Sei-» 
gneur  Charles  -  Louis  ,  lorfqu'ellés  fe 
marieront  ,  &  pour  le  furplus ,  le  mê- 
me Prince  Charles-Louis  fera  tenu  d'y 
fatisfaire. 

Que  ledit  Seigneur  Charles  -  Louis  & 
fes  fucce/Iëurs  au  bas  Palatinat  y  ne  trou- 
bleroi7t  en  >u;cune  cbofe  les  Ceintes  d^ 
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Laîiiîngen  &  de  Daxbourg  ,  iHaîs  les 
laifTeront  jouir  &  ufer  tranquillement  & 
paifiblement  de  leurs  droits  obtenus  de- 
puis plufieurs  fiécles  ,  &  conHrmés  par 
Jes  Empereurs. 

Qu'il  laifTera  inviolablement  la  No- 
bleiïe  libre  de  l'Empire  qui  eil  dans  la 
Franconie  ,  la  Suabe  &  le  long  du 
F  hin  ;  enfemble  les  pays  qui  appartien- 
nent à  ladite  Nobleflè  ,  en  leur  Etat 
iitime'.diat. 

Qiie  les  Fiefs  confere's  par  l'Empereur 
.au  Baron  de  Gerhard  de  Waldembourg  , 
dit  Schcnkern ,  à  Nicolas-Georges  Rei- 
gerfberg  ,  Chancelier  de  Mayence  ,  èc 
à  Henri  Brompfer  ,  Baron  de  Rudes-  ' 
heim  ,  comme  auffi  par  rEIe<fteur  de  Ba- 
vière au  Baron  Jean  Adolphe  WoliF  , 
dit  Merernich  ,  leur  demeureront  en  leur 
entier  ;  ces  VaiTaux  feront  pourtant  te- 
nus de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au 
fufdit  Seigneur  Charles-Louis  ,  comme 
à  leur  Seigneur  direct  &  à  i^s  fuccelTeurs, 
&  lui  demander  le  renouvellement  de 
leurs  Fiefs'. 

Que  ceux  de  la  ConfeiTîon  d'Aufbourg, 
qui  avoient  été  en  pofTeflîon  des  Egli- 
ids ,  &  entre  autres  les  Bourgeois  &  Ha- 
bitans  d'Oppenheim  foient  confervés 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique  de  l'année 
162^.  Ôc  qu'il  foit  libre  aux  autres  qui 
défireront  d'em.braflèr  l'exercice  de  la 
Confeilion  d'Aufbourg  ,  de  le  pratiquer  , 
tant  en  public  dans  les  Eglifes  aux  heu- 
res arrêtées ,  qu'en  particulier  dans  leurs 
propres  maifons  ou  autres  à  ce  deftinées 
j)ar  leurs  Miniftres  de  la  rarole  Divi- 
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ne  )    ou  par  ceux  de  leurs  voifins. 

Le  Prince  Louis- Philippe  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  recouvrera  tous  les 
pays ,  dignités  <3c  droits  ,  tant  aux  cho- 
fes  Eccléliafdques  que  Laïques  ,  qui  lui 
font  échus  de  les  ancêtres  avant  cette 
guerre  par  fuccefïîon  &  partage. 

Le  Prince  Frideric ,  Comte  Palatin 
du  Rhin  ,  recevra  &  retiendra  refpedi- 
vement  le  quart  du  péage  de  Wittibach  , 
comme  auiTi  le  Cloitre  de  Hornbach , 
avec  les  appartenances  &  tout  le  droit 
que  fon  père  y  avoit  &  poffedoit  ci- 
devant. 

Le  Prince  Leopold  Louis  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  fera  pleinement  réta- 
bli dans  le  Comté  de  Veldentz  fur  la 
Mofeile  ,  au  même  état  pour  les  chofes 
Eccléiiaîtiques  &  Politiques  ,  que  fon 
père  le  polîedoit  l'an  1624.  nonoblianc 
tout  ce  qui  a  été  jufqu'ici  attenté  au  com-> 
traire. 

Le  différend  qui  ell  refpedivement 
entre  les  Evêques  de  Bamberg  &  de 
Wirtzbùurg  ,  &  les  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  Culmbach  &  Onoltzbach  ,  tou- 
chant les  Châteaux  ,  Ville  ,  Bailliage  <Sc 
Monaiiere  de  Kitzingen  fur  le  Mein  en 
Franconie  ,  fera  terminé  dans  Fefpace  de 
deux  ans  par  un  accommodement  à  l'a- 
miable ,  ou  par  les  voyes  fommaires  de 
droit ,  fur  peine  au  refufant  de  perdre 
fa  prétention  ;  cependant  la  Fortereflè 
de  \^iltzbourg  fera  rendue  aufdits  Sei- 
gneurs Marquis  ,  au  même  état  qu'elle 
fut  décrite ,  lorfqu'elle  fut  livrée  par  ac- 
cord ôc  itjpulation. 
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La  Maifon  de  Wirtemberg  demeure-      Reftitution 
ra  paiiîble  dans  la  poflèfïïon  recouvrée  1^  la^Iai. on 
des  Bailliages  de  ^v^einlberg  ,  Neuftadt ,  be.-g.      '^"'' 
&  Meckmuhle  ;   comme  aufïi  elle  fera 
rétablie  en  tous  les  biens  Ôc  droits  qu'el- 
le polFedoit  en  quelque  lieu  que  ce  foit 
avant  ces  troubles ,  &  entre  autres  dans 
les  Bailliages  de  Baubeuren  ,  Achalm  Ôc 
Stauffen  avec   leurs   appartenances  ,  ôc 
dans  les  biens  occupés  ,  fous  quelque  pré- 
texte qu'ils  en  dépendoient ,  principale- 
ment dans  la  Ville  &  le  territoire  de 
Coppingen  ,   &  le  Village  de   Pflume- 
ren  ,  dont  les  revenus  ont  été  pieufe- 
ment  fondés  pour  l'entretien  de  l'Uni- 
verfité  de  Tubingen  ;  elle   recouvrera 
aufïi    les    Bailliages    de    Heidennem  (3c 
d'Oberkirch  ,  comme  aulTî  les  Villes  de 
Balingen  ,  Tutlingen ,  Ebingen  &  Ro- 
fenfeld  ,  le  Château  ôc  Village  de  Neid- 
lingen  ,  avec  iQ:i  appartenances  ,  de  mê- 
me que  Hohentwiel,  Kohenafperg  ,  Ho- 
henaurach  ,    Hohentubingen  ,   Albeck  , 
Hornberg  ,  Schittach  ,  avec  la  Ville  de 
Schorndorf.    On  reltituera  pareillement 
les  Eglifes  Collégiales  de  Sturgard  ,  Au- 
binhen  ,  Hernberg  ,  Goppingen  &  Bach- 
nang  ;  comme  auliî  les  Abbayes ,  Pré- 
vôtés  &   Monafteres  de  Bebenhaufen , 
Maulbron  ,    Adhaufen  ,    Loreh  ,    Adel- 
berg  ,  Deuckendorit ,  Hirschau  ,  Blau, 
beuren ,    Herprechtingen  ,    Murhard  , 
Alberfbach  ,  Konigsbrun  ,   Herrenalb  , 
de  Saint  George  ,  Reichenbach  ,  Pfulli- 
gen  ,   &  Lichtenftern  ou  Mariencron  , 
&  femblables  avec  tous  leurs  documens 
^ui  en  ont  été  fouftraits  ;  fauf  toutefois 
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&  refervés  tous  droits ,  adions ,  excep- 
•      -  tions  ,  &  les  fecours  &  moyens  de  droit 

prétendus  par  la  Maifon  d'Autriche  & 
par  celJe  de  Wirtemberg  fur  les  Baillia- 
ges de  Blaubeuren  ,  Achlalm  &  Stauf- 
len. 

Les  Princes  de  Wirtember^  de  la 
branche  de  Montbelliard  ,  feront  pa- 
reillement rétablis  en  tous  leurs  domai- 
nes fitués  en  Alface  &  ailleurs ,  &  nom- 
mément aux  deux  Fiefs  de  la  haute 
Bourgogne,  Ciervai  &  Fa/Tavant  ;  &  fe- 
ront réintégrés  par  l'une  &  l'autre  partie 
dans  les  mêmes  Etats  ,  droits  ,  préroga- 
tives ,  &  fpécialement  en  leur  mouvfn- 
ce  immédiate  de  l'Em.pire  Romain  ,  dont 
Ils  ont  joui  avant  le  commencement 
de  ces  troubles ,  &:  dont  joùiifent  ou  doi- 
vent joiiir  Us  autres  Princes  &  Etats  de 
i  hmpire. 

renen.r'des  .  \^  ?''"''  ^'^^^^^-e  qui  regarde  la  Maifon 
c^u-firênds  de  ..^  ^^aaen  ,  il  en  a  été  convenu  comme 
•^^deiu  11  s  enfuit.  Frideric,  Marquis  de  Baden 

&  de  Hochberg,  &  fes  iils  &  héritiers 
avec  tous  ceux  qui  leur  ont  rendu  ou 
rendent  fervice  ,  de  quelque  nom  ou  con- 
dition qu'ils  foient ,  jouiront  de  l'amnif- 
tp  fpécifiée  ci-defTus  es  articles  fécond 
«:  troilieme  ,  avec  toutes  leurs  claufes    • 
&  avantages  ;  &  en  vertu  de  ce  ils  fe- 
ront pleinement  rétablis  dans  le  même 
état,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel, 
auquel  fe  trouvoit  le  Seigneur  George 
Frideric  ,  Marquis  de  Baden  &  de  Hoch- 
berg ,  avant  la  naiffance  des  mouvemens 
de  Bohême ,   tant  en  ce  qui  regarde  le 
^as  Marquifat  de  Baden,  qu'on  nom. 


•me  communément  Eaden  ,  Dourlach  , 
qu'en  ce  qui  concerne  le  Marquifat  de 
Hochberg  ,  &  les  Seigneuries  de  Rotte- 
len  ,  Bandenweiller  ,  &  Saufîemberg  , 
nonoblianr  tous  changemens  quelcon- 
ques furvenus.au  contraire  ,  lefquels  de- 
'  meurent  pour  cet  effet  nuls  Ôc  de  nulle 
valeur.  EnRiite  les  Bailliages  de  Srain  & 
de  Renchingen  ,  qui  avoient  été  cédés 
audit  Guillaume  ,  Marquis  de  Eaden  , 
avec  tous  les  droits  ,  titres  ,  papiers  6c 
autres  appartenances  ,  feront  rellitués 
au  Marquis  Frédéric  fans  aucune  charge 
de  dettes  contradlées  pendant  ce  temps 
par  ledit  Marquis  Guiliaum.e  de  Eaden  , 
à  raifon  des  fruits  ,  intérêts  &  dépens 
portés  pour  la  Tranfadlion  pallee  à  Et- 
lingen  l'an  T^ip.  de  forte  que  toute  cette 
adion  concernant  les  dépens  &  les  fruits 
perçus  &  à  percevoir  avec  tous  domma- 
ges &  intérêts,  fera  entièrement  abolie 
&  éteinte  ,  à  compter  du  tems  de  la 
première  occupation  Le  fubllde  annuel 
que  le  bas  Marquifat  avoit  accoutumé 
de  payer  au  haut  Marquifat  ,  fera  aufîi 
entièrement  éteint ,  fupprimé  &  annul- 
lé  en  vertu  des  préfentes ,  fans  que  pour 
ce  fujet  on  en  puiiTe  prétendre  ou  de- 
mander déformais  aucune  chofe ,  foit 
pour  le  paiTé ,  foit  pour  l'avenir.  Le  pas 
&  la  préféance  feront  à  l'avenir  alter- 
natifs entre  ces  deux  branches  de  Ba- 
den  ;  fçavoir  celle  du  bas  &  celle  du  haut 
Marquifat ,  aux  Diettes  &  aux  Aiîem- 
blées  du  Cercle  de  Suabe  -  &  toutes  les 
Ailemblées  générales  ou  particulières 
de  l'Empire  ,  ou  autres  quelconques  ; 
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toutefois  pour  le  pre'fent  la  pre'féance  de- 
meurera au  Marquis  Frideric  tandis  qu'il 
vivra. 
GerolfecK.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Baronnie  de  Ho- 
hengerolfeck  ,  il  a  été  convenu  que  fi  la 
Dame  PrincelTe  de  Baden  prouve  fuffi- 
famment  par  pièces  &  titres  autenti- 
ques  les  droits  par  elle  prétendus  en 
ladite  Baronnie  ,  la  reftitution  lui  en 
fera  faite  incontient  après  la  Sentence 
far  ce  rendue,  avec  toute  la  claufe  Ôc  tout 
le  droit  qui  lui  appartient  en  vertu  def- 
dits  titres  ;  à  condition  toutefois  que  la 
conteftation  s'en  terminera  dans  i'efpa- 
ce  de  deux  ans,  à  compter  du  jour  de 
la  publication  de  la  paix.  Et  pour  ce 
fujet  ne  feront  alléguées  ni  admifes  en 
aucun  temps ,  de'  part  ni  d'autre  contre 
cette  convention  fpéciale^^,  aucunes  ac- 
tions ,  tranfacfïions  ou  exceptions,  cîau- 
fes  générales  ou  fpéciaîes  comprifes  dans 
ce  préfenr  Traité  de  paix  ,  aufquelles  on 
a  dérogé  expreiïément  &  à  perpétuité 
pour  ce  regard. 

Le  Duc  de  Croi  jouira  de  l'effet  de 
l'amniitie  générale  ,  &  la  proteélion  du 
Roi  très-Chrétien  ne  lui  tournera  à  au- 
cun préjudice  pour  fa  dignité  ,  fes  privi- 
lèges- ,  honneurs  &  biens  ,  ni  pour  au- 
cun autre  regard  que  ce  foit.  Il  poiîede- 
ra  paifiblement  aufïî  la  part  du  Domai- 
ne de  WinlHngen  ,  laquelle  Çti  ancêtres 
ont  pofTedé  comme  le  poiTede  encore  à 
préfent  à  titre  de  doiiaire  la  Dame  fa  mè- 
re ;  fauf  les  droits  de  l'Empire  en  l'état 
qu'ils  étoient  avant  ces  troubles  à  l'égard 
du  Domaine  de  "^'iiiilingen. 
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Quant  au  diiFérend  de  NafîaW-Siegen  NafTaw-Sk? 
contre  NaiTaw-Sarbruck  ,  la  chofe  ayanu  S^"* 
été  remife  par  une  commifTion  Impe'- 
riale  l'année  i6<^i.  à  un  accommode- 
ment à  l'amiable  ,  on  reprendra  la  mê- 
me commiffion  ,  &  TaiFaire  fera  entière- 
ment décidée  à  l'amiable ,  comme  dit 
eit  ,  ou  par  Sentence  juridique  parde- 
vant  un  Juge  compétent  ;  &  le  Comte 
Jean  Maurice  de  NafTaw  &  its  frères 
demeureront  fans  aucun  trouble  dans 
la  poiTelTion  par  eux  prife  pour  leurs  cot- 
tes-parts. 

Seront  reflitués  aux  Comtes  de  Naf- 
faw-Sarbruck  tous  leurs  Comtes ,  Bail- 
liages ,  territoires  ,  honneurs  &  biens 
Eccléfiaftiques  Ôc  Séculiers  ,  féodaux  & 
^llodiaux  ,  nommément  les  Comtés  de 
Sarbruck  ôc  de  Sarwerden  en  entier  , 
.avec  tout  ce  qui  en  dépend  ;  comme 
auiïî  la  Fortereile  de  Hombourg  avec  les 
pièces  d'artillerie  &  les  meubles  qu'on 
y  a  trouvés  ;  fauf  de  part  &  d'autre 
lefpedivement  les  droits ,  acftions ,  ex- 
ceptions &  bénéfices  de  droit  qui  font 
à  terminer  félon  les  loix  de  l'Empire  , 
tant  à  caufe'des  chofes  adjU2;ées  au  re- 
vifoire  par  Sentence  du  fepriéme  Juillet 
1(529  que  pour  les  domm.ages  foufterts  ; 
il  mieux  les  Parties  n'aiment  accommo- 
der l'afrairé  à  l'amiable  ,  fauf  aulTi  le 
droit  qui  peut  appartenir  aux  Comtes  de 
Lainingen  Daxbourg  dans  le  Comté* de 
Sarwerden. 

La    Maifon    de   Hanau   fera   rétablie     Hana*. 
d?:ns    les  bailliages    de    Rsubenhaufen  , 
de  Bifchofiheim ,  Amlleeg  &  dr  "vCiltat. 
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Solms.  Jean  Albert,  Comte  de  Solms  ,  fera  pa-» 
reiliement  rétabli  dans  la  quatrième  par- 
tie de  la  Ville  de  Butzbac  ,  &  dans  les 
quatre  Villages  y  joignans. 

Seront  aulîi  reilitués  à  la  Maifon  de 
Solmshohenfolms  tous  les  biens  &  droits 
dont  elle  fut  dépouillée  l'an   l6^'J.  non- 
obltant  la  Tranfadion  qui  en  ïut   faite 
enfuite    avec    le     Seigneur    Landgrave 
George  de  HeiTe. 
ïismbourg.       l^^   Comtes  d'Ifembourg  jouiront  de 
Tamnillie  générale  ci-defTus  inférée  aux 
articles  II    &  1 1 1.  fauf  les  droits  que 
le  Landgrave  George  deHefie ,  ou  quel»- 
que  autre  tiers   prétend  contre  eux  Se 
contre  les  Comtes  de  Hohenfolms. 
B.hîn^'-aves.       ^^^  Rhingraves  feront  rétablis  en  leurs 
°  Bailliages  de   Froneck  &   de  Wilden- 

bourg  ,   &  en  la  Seigneurie  de  Morchin- 
gen  avec  leurs  appartenances  ,  comme 
auiïï  en  tous  leurs  autres  droits  ufurpés 
par  leurs  voifins. 
5a.,n.  L^  veuve  du  Comte  Erneft  de   Sayn 

fera  auiïi  rétablie  en  la  poirefilon  du 
Château  ,  Ville  &  Bailliage  de  Hachem- 
bourg  avec  leurs  appartenances  ,  (5c  du 
Village  de  Eendorf ,  en  laquelle  elle 
étoit  avant  qu'elle  en  fût  dcpolfedée  , 
fauf  toutefois  le  droit  de  qui  il  appar- 
tiendra. 
FaîîcKenftein  Le  Château  6c  Comté  de  Falckenfrein 
fera  reiiitué  à  qui  il  appartient  de  droit. 
Tout  le  droit  auffi  qui  appartient  aux 
Comtes  de  Rasbourg  ,  furnommés  Lo- 
wenhaupt ,  fur  le  Bailliage  de  Bretzein- 
heim  ,  Fief  de  l'Archevêché  de  Colo- 
gne ,  fur  la  Earonnie  de  Reipoltz  Kirch 


lîans  le  Hunrfruck ,  leur  fera  maintenu 
Se  confervé. 

La  Maifon  de  Waldeck  fera  pareille-  ^  ^^"^^'^^ 
ment  rétablie  en  la  pollèlïîon  de  tous  les 
'droits  en  la  Seigneurie  de  Didinghau- 
fen ,  &  dans  les  Villages  de  Norderna  --v  , 
Lichtenfeïd ,  de  Feld  &  Niderschlei- 
nerd  comiile  elle  joiiiffoit  en  l'an  1624. 

Joachim  Ernell: ,  Comte  d'Oettingen  , 
fera  remis  en  toutes  les  chofes  Ecclé- 
lîailiques  &  Se'cuiieres  que  fon  père 
Louis  Eberhard  polfédoit  avant  ces  mou- 
veniens 

De  même  la  Maifon  de  Hohenloe  fe-  Hohenloe» 
ra  rétablie  en  tout  ce  qui  lui  a  été  fouf- 
trait  ,  principalement  en  la  Seigneurie 
de  Weickersheim  &  au  Cloître  de  Schef- 
fersbeim  fans  aucmie  exception  ,  princi- 
palement de  la  rétention. 

Frideric  Louis  ,  Comte  de  Louvenf-  Louvenftelit 
tein  &  de  Wertbeim  ,  fera  rétabli  en^^'^''^^'^=-'''^* 
tous  fes  Com.tés  &  Seigneuries ,  lefquel- 
les  pendant  cettt  guerre  ont  été  fequef- 
trées  &  cédées  à  d'autres  ,   tant  au  tem- 
porel qu'au  fpirituel. 

Ferdinand-Charles  ,  Comte  de  Lou- 
venftein  &  de  Werth'eim  ,  fera  pareille- 
ment remis  en  tout  ce  qui  a  été  fequef- 
tré  ,  coniîfqué  ,  &  cédé  ,  à  fes  parens 
détunt  .George-Louis  &  Jean  Cafimir  , 
&  à  d'autres  ,  tant  au  temporel  qu'au 
fpirituel  ;  fauf  toutefois  les  biens  <Sc  les 
droits  qui  appartiennent  à  Marie  Chrif- 
tine  ,  fille  dudit  George -Louis  de  Lo- 
V/enftein  ,  dans  l'héritage  de  fes  père  6c 
mère  dans  lefquels  elle  fera  rétablie, 
^n  veuve  de  Jéàn  Cailmir  de  Lovvefif- 
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tein  feea  pareillement  remife  en  fes  biens 
dotaux  &  hypotéque  ;  à  la  réferve  du 
droit  du  Comte  Frideric  Louis  ,  s'il  lui 
en  appartient  quelqu'un  fur  lefdits  biens, 
lequel  droit  fera  pourfuivi  par  voie  & 
compofition  à  l'amiable  ,  ou  par  voie  lé- 
gitime de  Jultice. 
Erbach.  La  Maifon  de  Erbach  ,  &  principale- 

.  ment  les  héritiers  du  Comte  George  Al- 
bert ,  feront  rétablis  dans  le  Château  de 
Breuberg ,  &  en  tous  les  droits  qu'ils  ont 
communs  avec  le  Comte  de  Lowenf- 
teîn  ,  tant  pour  ce  qui  concerne  fa  gar- 
nifon  &  fa  diredion ,  viue  pour  les  autres 
droits  civils. 
Erandenf-       La  veuve  &  les  héritiers  du  Comte 

ït-in.  Brandenliein  rentreront  en  tous  les  biens 

&  droits  qui  leur  ont  été  enlevés  au  fujet 
de  la  guerre. 
Kevvenhul-      Le  Baron  Paul  Kewenhuller  avec  fes 

1er.  neveux  du  côté  de  fon  frère  ;  les  héri- 

tiers du  Chevalier  LofBer  ;  les  enfans 
&  héritiers  de  Marc  Conrad  de  Rhei- 
lingên ,  comme  auffi  Hierome  de  Rhei- 
lingen  &  fon  époufe  ,  &  Marc- Antoine 
de  Rheilingen ,  feront  rétablis  entière- 
ment chacun  pour-  ce  qui  le  regarde  , 
dans  tout  ce  qui  leur  a  été  ôté  par  con- 
£fcation. 
Obligations      Les  contrats ,  échan8;es ,  tranfadions , 

■ïorc:.ss    fans  obligations  5c  promefles  illicitement  ex- 

i&'i:t,  torquées  par  violence  ou  par  menace, 

foit  des  Etats  ,  foit  des  fujets  ,  ainfi  que 
fpécialement  s'enphignent  Spire  ,  Weif- 
fembourg  far  le  Rhin  ,  Landaw  ,  Reut- 
lingen  ,  Hailbron  &  autres  ;  comme  auili 
4ies   âûions  rachetées  ôc  cédées  feronc 
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'abolies  &  annullées,  enforte  qu'il  ne 
fera  permis  à  perfonne  d'intenter  aucun 
procès  ou  aclion  pour  ce  fujet  ;  que  lî 
les  débiteurs  ont  extorqué  des  créanciers 
par  force  ou  par  crainte  les  A(fles  de 
leurs  obligations  ;  tous  cqs  A  (fies  feront 
reftitués ,  les  adlions  fur  ce  demeurant 
en  leur  entier. 

Si  les  lettres  pour  une  caufe  d'achapt , 
de  vente ,  de  revenus  annuels  &  autres 
de  quelque  nom  qu'elles  s'appellent  ont 
été  extorquées  avec  violence  en  haine 
des  Créanciers  par  l'une  ou  l'autre  des 
Parties  qui  font  en  guerre  ,  il  ne  fera 
décerné  aucune  exécution  contre  les  dé- 
biteurs qui  allégueront  &  s'oiFriront  de 
prouver  qu'on  leur  a  fait  véritablement 
violence  ,  &  qu'ils  ont  payé  réellement 
&  de  fait  ;  finon  après  que  ces  excep- 
tions auront  été  décidées  en  pleine  con- 
noiffance  de  caufe. 

Le  procès  qui  fera  far  ce  intenté  ,  fe- 
ra terminé  en  l'efpace  de  deux  ans  ,  à 
compter  du  jour  de  la  publication  de  la 
paix ,  fous  peine  de  lilence  perpétuel  , 
à  impofer  aux  débiteurs  contumaces  ; 
mais  les  procès  intentés  pour  ce  fujet  ]\iC- 
qu'ici  contre  eux  ,  enfemble  les  transac- 
tions &  promelTes  faites  pour  la  reili- 
tution  future  des  Créanciers  ,  feront  fup- 
primées  &  abolies  ;  fauf  toutefois  les 
îbmm.es  d'argent  qui  ont  été  de  bonne 
foi  payées  pour  d'autres  durant  la  guer- 
re ,  pour  détourner  les  plus  grands  dan- 
gers &  dommages  dont  ils  étoient  me- 
>iiacés. 

Les  Sentences  prononcées  en  temps 
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de  guerre  touchant  les  afFaires  purement 
fécuiieres ,  li  le  défaut  du  procès  ne  pa- 
Toît  évidemment ,  ou  qu'on  ne  le  puilFe 
incontinent  faire  voir  ,  ne  feront  pas 
tout  à  fliit  nulles  ;  mais  feront  fufpen- 
duës  Ôc  fans  effet  de  la  chofe  jugée ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  pièces  (  li  Tune  ou  l'au- 
tre partie  en  demande  la  réviiion  dans 
fîx  mois  après  la  paix  conclue  )  foient 
revues  &  examinées  en  bonne  &  due 
forme  ,  pardevant  les  Juges  compétens  , 
-en  la  ,  manière  ordinaire  èc  extraordi- 
naire ufitée  dans  l'Empire  ;  &  ainli  les 
Sentences  feront  eonlirmées  ou  corri- 
gées ,  ou  en  cas  de  nullité  totalement 
mifes  au  néant. 
Prefîationde  Et  fi  depuis  l'an  i6io.  quelques  Fiefs  , 
foi  &  hom-  foit  Royaux  ,  foit  particuliers  ,  n'ont 
mage,  a  corn-  ^^^  renouvelles ,  ni  cependant  l'hom- 
mencer    du     ^  ^    ,  ',        ^^  •     11 

jour  de  la  ^'^g^  prête  au  nom  des  véritables  pro- 
conchnlon  de  priétaires  ;  cela  ne  tournera  au  préjudice 
la  paix.  de  qui  que  ce  foit  ,  mais  le  temps  pour 

en  demander  l'inveltiture  commencera 
à  être  ouvert  du  jour  de  la  paix  faite. 
Enfin  tous  &  chacun  ,  tant  les  Oiïi- 
■^géSîale!^'''''  ciers  èc  Soldats  ,  que  Confeillers  Mi- 
nières de  Robe  longue,  Civils  &  Ecclé- 
fîalliques  ,  de  quelque  nom  &  condi- 
tion qu'ils  foient,  qui  ont  fuivi  la  guerre 
pour  l'un  ou  l'autre  partie  ,  ou  pour  leurs 
Alliés  &  Adhérents  ,  f:.it  avec  l'épée  , 
foit  avec  la, plume  ,  depuis  le  plus  grand 
jufqu'au  plus  petit  ,"&  depuis  le  plus 
petit  jufqu'au  plus  grand ,  fans  difrirence 
ou  exception  aucune  avec  leurs  femmes  , 
enfans ,  héritiers ,  fucceiTeurs  -&  fervi- 
teurs ,  feront  rétablis  de  part- ôc  d'autre 
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quant  aux  perfonnes  &  aux  biens  , 
dans  le  même  étar  de  vie ,  renomme'e  , 
honneur  ,  conicience  ,  liberté'  ,  droits 
&  privilèges  dont  ils  ont  joiii  &  ont  pu 
jouir  avant  lefdits  mouvemens  ;  &  pour 
ce  fujet  ne  fera  fait  aucun  tort  à  leurs 
perfonnes  ni  à  leurs  biens ,  ni  même  in- 
tenté aucune  adtion  ou  prétexte  d'ac- 
tion ,  beaucoup  moins  leur  fera  -  t'il  fait 
aucune  peine  &  dommage  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ;  toutes  lesquelles 
chofes  fortiront  abfolument  leur  plein 
&  entier  effet ,  à  l'égard  de  ceux  qui  ne 
font  pas  Sujets  ni  Vaifaux  de  Sa  Majellé 
Impériale  ôc  de  la  Maifon  d'Autri- 
che. 

Et  pour  ceux  qui  font  Sujets  &  Vaf- 
faux  héréditaires  de  l'Empereur  &  de  la 
Maifon  d'Autriche,  ils  jouiront  à  la  vé- 
rité de  la  même  amniftie  quant  à  leurs 
perfonnes  ,  vie  ,  renommée  &  hon- 
neurs ,  &  auront  leur  retour  sûr  en  leur 
patrie  ;  mais  à  condition  qu'ils  feront 
tenus  de  s'accommoder  aux  loix  ufi- 
tées  dans  lefdits  Royaumes  &  Provin- 
ces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens  ,  s'ils  Limitation, 
ont  été  perdus  par  confifcation  ou  par 
quelque  autre  manière  avant  qu'ils  ayent 
palîe  dans  le  parti  de  la  Couronne  de 
Suéde  ou  de  celle  de  France,  quoique 
les  Plénipotentiaires  Suédois  ayent  for- 
tement &  long-tems  infifté  à  ce  qu'ils 
leur  fuiTent  rendus  ,  ils  demeureront 
toutefois  perdus  &  confifqués  au  profit 
de  ceux  qui  les  polTédent  à  préfent  , 
cien  n'ayant  pu  être  en  cela  prefcrit  à 
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Sa  Majefté  Impériale  ,  ni  être  autrement 
tranfigé  à  caufe  de  la  conlhinte  contra- 
diélion  des  Impériaux  ,  &  les  Etats 
n'ayant  pas  non  plus  jugé  qu'il  fût  du 
fervice  de  l'Empire  de  continuer  pour 
cela  feul  la  guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  été 
ôtés  après  ,  pour  avoir  pris  les  armes 
pour  les  Suédois  ou  les  François  con- 
tre l'Empereur  ,  &  contre  la  Maifon 
d'Autriche  ,  leur  feront  reltitués  tels 
qu'ils  font  à  préfent ,  fans  dédommage- 
niens  toutefois  des  fruits  perçus ,  ou  des 
dépens  &;  dommages  caufés. 

Au  refte  fi  des  créanciers  ou  leurs  hé- 
ritiers profeflànt  la  Religion  d'Auibourg, 
fujets  du  Royaume  de  Bohême  ou   de 
quelques  autres   Provinces  héréditaires 
de   l'Empereur ,   intenteiH  &    pourfui-  ■ 
vent  quelques  adions  pour  ào-s  préten-' 
tions  particuliers  ,    s'ils   en   ont    quel- 
ques-unes,  on  leur  fera  droit  &  juilice, 
fans  aucune  excep»:ion  ,  de  même  qu'aux! 
Catholiques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  refli- 
tution  générale  les  chofes  qu'on  ne  peut 
ni  relHtuer  ,  ni  repréfenter  ,  telles  qu( 
font  les  meubles ,  les  chofes  mobiliai- 
res ,  les  fruits  perçus  ;  les  chofes  détrui- 
tes par  l'autorité  des  Parties  qui  font  enT 
guerre  ,  comme  aulïï  les  édifices  publics 
&  particuliers  ,  facrés  &  prophanes,  qui 
font  abbattus  ou  convertis  en  d'autres 
ufages  pour  la  fureté  publique  ,  de  mê- 
me que  les  dépôts  publics  &  particu- 
liers qui  en  vue  d'hoftilité  ont  été  con- 
iîfqués  ou  vendus  légitimement ,  ou  vo* 
lontairement  donne's. 
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Et  d'autant  que  l'affaire  concernant  Succeffioa 
la  fuccelTion  de  Juliers  pourroit  à  l'a-  Jw^^ers, 
venir  exiter  dans  l'Empire  de  grands 
troubles  entre  les  intéreffés  ,  li  on  ne  les 
pre'venoit  ;  on  ell  pour  cela  convenu 
qu'elle  fera  terminée  fans  délai  après  la 
paix  faite  ,  foit  par  une  procédure  ordi- 
naire devant  Sa  Majelté  Impériale  ,  foit 
par  un  accommodement  à  l'amiable  , 
ou  par  quelqu'autre  moyen  légitime. 

V. 

Or  comme  les  griefs  qui  étolent  dé-     V^^^l^  ^^* 
battus  entre  les  Eccléfîafliques ,  Princes  ,^"5.    '^^^^-~ 
&  Etats  de  lEmpire  de  lune  &  de  1  au-  ^.^   Religion, 
tre  Religion  ,  ont  en  partie  été  caufe  ôc 
donné  occafîon  à  la  préfente  guerre  ;  il 
en  a  été  convenu  6c  tranfigé  ainiî  qu'il 
enfuit. 

§.  premier.  La  Tranfadion  arrêtée  à      Confrma- 
PaiTau  l'an  if  f2.  &  fuivie  l'an  i<<<.  de  ^'PJ"  ^?  '^  P,=- 

1  •      j      T,    T    •  r  ^  •>   ^^  '  cincation    de 

la  paix  de  Religion  ,  lelon  qu  elle  a  ete  pg^r^u .  &  de 
confirmée  Tan   1555.    à   Auibourg  ,    &  celle  de  Reli- 
depuis  en  d'autres  diverfes  Diètes    du  gion, 
Saint    Empire    Romain  ,    en    tous    fes 
points  &  articles  accordés  &  conclus  du 
confentement   unanime    de    l'Empereur 
&  des  Eledeurs ,  Princes  &  Etats  des 
deux   Religions  ,  fera  maintenue  en  fa 
force  &  vigueur  ,  &  obfervée  fainte- 
ment  6c  inviolablement.  Mais  les  cho- 
fes  qui  ont  été  ordonnées  par  le  prefent 
Traité  ,  du   confentement   des    Parties 
touchant  quelques  articles  qui  font  liti- 
gieux en  ladite  Tranfadtion  ,  feront  ré- 
putés  pour    être   obfervées    en   juge- 
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ment  &  ailleurs  comme  une  de'cîaratîon 
perpétuelle  de  ladite  paix  ,  jufqu'à  ce 
que  Ton  foit  convenu  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  fur  le  fait  de  la  Religion  ;  &  ce 
fans  s'arrêter  à  la  contradidion  ou  pra- 
teftation  faite  par  qui  que  ce  foit ,  Eccié- 
fîallique  ou  Séculier,  foit  au  dedans  ,  foit 
au-dehors  de  l'Empire ,  en  quelque  tems 
que  ce  puiiTe  être  ;  toutes  lefquelles  op- 
poiitions  font  déclarées  nulles  <Sc  de  nul 
effet  en  vertu  des  préfentes  ,  &  pour 
toutes  les  autres  chofes  qu'il  y  ait  une 
égalité  exadle  &  réciproque  entre  tous 
les  Eledeurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'une 
6c  l'autre  Religion  ,  félon  qu'elle  eil  con- 
forme à  l'Etat  de  la  Republique  ,  aux 
Conftitutions  de  TEi^ipire  &  à  la  pré- 
fente convention  ;  enforte  que  ce  qui  eil 
juile  à  une  partie  ,  le  foit  auilî  à  l'autre  ; 
toute  violence  &  voie  de  fait ,  ici  com- 
me autre  part ,  étant  pour  jamais  prohi- 
bée entre  les  deux  Parties. 

§*  II.  Que  le  terme  duquel  on  doit 
commencer  la  reftitution  dans  les  cho- 
fes Eccléfiaftiques  ,  &  à  ce  qui  a  été 
changé  à  leur  égard  dans  les  politiques  , 
foit  le  premier  jour  de  Janvier  1(^24.  & 
partant  que  le  rétabliiTement  de  tous 
\qs  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'une 
&  de  l'autre  Religion  ^  compris  la  No- 
blefle  libre  ce  l'Empire  ,  comme  aufïî 
les  Communautés  &  Villages  immé- 
diats ,  fe  faffe  pleinement  Ôc  fans  ref- 
.  tridion  ,  de  ce  jour-là  ;  &  pour  cet  ef- 
fet ,  que  tous  Décrets  ,  Sentences  &  Ar- 
rêts rendus  ,  toutes  Tranûi<51ions ,  Ac- 
•cords  ou  Capitulations ,  foit  à  difcrétion 
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ou  autres  pafTées ,  &  toutes  exe'cutions 
faites  en  cqs  fortes  d'aifaires  demeurent 
nuls  &  fupprimés  ,  &  le  tout  réduit  en 
i'ctat  qu'il  étoit  au  jour  &  an  fufdits. 

Les  Villes  d'Aulbourg  ,  de  Dunckef- 
piel ,  de  Eiberach  éc  de  Ravensbourg  , 
retiendront  \qs  biens ,  les  droits  &  l'e- 
xercice de  Religion  qu'elles  avoient  auf- 
dits  an  &  jour.  Mais  à  l'égard  des  di- 
gnités de  Sénateurs  &  des  autres  Offi- 
ces publics  ,  le  nombre  fera  égal  &  pa- 
reil entre  ceux  de  l'une  &  de  l'autre  Re* 
ligion. 

^  Spécialement  pour  la  Ville  d'Aus-  ^ushourg 
bourg  ,  leront  élus  des  ramilles  patricien- 
nes, fept  Sénateurs  du  Confeil  fecret  , 
&  d'entre  ceux-ci  deux  Préfîdens  de  la 
République  ,  qui  fe  nomment  commu- 
nément Stattpfleger  ,  dont  l'un  fera  Ca- 
tholique ,  &  l'autre  de  la  Confeffion 
d'Aulbourg.  Des  autres  cinq  ,  trois  fe- 
ront Catholiques  ,  &  deux  de  la  fufdite 
Confeffion  ;  les  autres  Confeillers  du 
moindre  Sénat ,  comme  ils  l'appellent  , 
&  les  Syndics ,  les  Afleiieurs  de  la  Juf- 
tice  de  la  Ville ,  &  tous  les  autres  Of- 
ficiers feront  en  nombre  égal  de  l'une 
6c  de  l'autre  Religion.  Quant  aux  R.ece- 
veurs  des  deniers  publics  ^  il  y  en  aura 
trois  ,  dont  deux  feront  d'une  même 
Religion  ,  &  le'troifiéme  de  l'autre.; 
enforte  pourtant  que  la  première  an- 
née deux  feront  Catholiques  ,  &  un 
de  la  Confeiïion  d'Aulbourg  ,  &  l'année 
fuivante  deux  feront  de  ladite  Confef- 
fion 5  &  le  troifiéme  Catholique  ;  ainft 
ftkernatjvement  chaque  année.  Lçs  In» 
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tendans  de  TArfenal  feront  auflî  trois , 
avec  pareille  alternative  annuelle.  Il  en 
fera  de  même  de  ceux  qui  ont  foin  des 
fubiides  ,  des  vivres  &  des  édirices  ôc 
bâtiiTiens  publics  ,  &  des  autres  dont 
les  Offices  font  commis  à  trois.  En- 
forte  que  fi  une  année  deux  Offices  , 
comme  font  ceux  de  Receveur  ,  &.  d'In- 
tendant àes  vivres  ou  des  bâtimens  , 
étaient  exercés  par  deux  Catholiques  ôc 
par  un  de  la  Confeflion  d'Aulbourg  , 
la  même  année  deux  autres  Offices  com- 
me l'Intendance  de  lArfenal  &  la  re- 
cette des  fubfîdes  foient  adminiilrés  par 
deux  de  ladite  Confeffion  &  par  un  Ca- 
tholique ;  &  que  l'année  fuivante  à  Té- 
gard  de  ces  Charges ,  deux  de  la  Conféf^ 
lion  d'Aufbourg  foient  fubrogés  aux 
deux  Catholiques  ,  ou  au  feul  Catholi- 
que un  de  la  fufdite  Confeiïion. 

Les  Charges  qu'on  a  accoutumé  de 
ne  commettre  qu'à  une  feule  perfonne 
pour  une  ou  plufieurs  années  ,  félon  la 
qualité  de  la  chofe  ,  feront  alternative- 
ment excercées  entre  les  Bourgeois  Ca- 
tholiques &  ceux  de  ladite  Confeiïion  ,  > 
en  la  même  manière  que  nous  venons 
de  dire  ,  touchant  les  Charges  qui  font 
commifes  à  trois  perfonnes  ;  toutefois  à 
chacun  des  deux  Partis  fera  réfervé  le! 
foin  de  leurs  Eglifes  oa  Temples ,  &  dej 
leurs  Ecoles.  Pour  les  Catholiques  qui 
fe  trouvent  en  ce  tems  de  la  préfente 
pacification  dans  quelque  Magiiirature 
ou  Office  au-delà  du  nombre  ci-delfus 
convenu  ,  ils  jouiront  en  tout  &  par- 
tout de  l'honneur  6c  d«  l'avantage  donc. 


à'Ofy^ahruck,  3  l  r 

h  joûifïoîent  auparavant  :  néanmoins 
ufqu'à  ce  que  leurs  places  fo'ent  vacan- 
ces par  mort  ou  par  déiiitement ,  ou  ils 
fe  tiendront  chez  eux  ,  ou  s'ils  veulent 
aJ'iler  au  Sénat  ,  ils  n'y  auront  point  de 

Aucun  des  deux  Partis  n'abufera  du 
p:^^uvoir  des  adhérents  à  fa  Religion 
pour  détruire  l'autre.  Il  ne  s'ingérera 
n:n  plus  directement  ,  ni  indireétement 
d'aggréger  un  plus  grand  nombre  de 
perfonnes  aux  dignités  de  Préfîdens  6ç 
de  Sénateurs  ,  ni  aux  autres  Charges  pu- 
bliques ,  mais  tout  ce  qui  fera  entrepris 
pour  ce  regard  en  quelque  temps  &.  ma- 
nière que  ce  foit  demeurera  nul.  C'eft 
pourquoi  non-feulement  la  préfente  dif- 
pofition  fera  lue  publiquement  tous  les 
ans  quand  il  s'agira  de  la  f  ibrogation  de 
nouveaux  Sénateurs  &  Officiers  en  la 
place  des  défunts,  mais  même  l'Eledlion 
du  Prclident  ou  Magiltrat  du  Confeil 
fecret ,  &  des  autres  ,  Sénateurs ,  Pré- 
fets ,  Syndics ,  Juges  &  autres  Officiers 
Catholiques  ,  appartiendra  à.  préfent  ÔC 
à  l'avenir  aux  Catholiques  ;  &  celle 
des  Adhérents  à  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg  aufïî  à  eux-mêmes  ;  &  un  Ca- 
tholique fera  fubrogé  au  Catholique  dé- 
funt ,  &  de  même  un  de  la  Confefîion 
d'Aulhourg  au  défunt  de  la  même  Con- 
fefîion, 

On  ne  s'rrrêtera  nullem-ent  à  1?  plu- 
ralité des  fuffrage-  dans  les  aiTaires  con- 
cernant directement  ou  indirediement 
la  Religion  ;  &  elle  ne  préjudiciera  aux 
i^ourgeois  de  la  Confefîion  d'Aufbourg 
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en  cette  Ville  là  ,  non  plus  qu'aux  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  de  la  même  Con- 
fefîion  dans  l'Em.pire  Romain.  Et  (î  les 
Catholiques  abufent  de  la  pluralité  des 
voix  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confef- 
iion  d'Aufbourg  ,  en  ces  affaires  &  en 
toutes  autres  il  fera  permis  à  ceux-ci 
en  vertu  de  la  préfente  Tranfadion  ,  d'a- 
voir recours  à  l'alternative  d'un  cin- 
quième Sénateur  du  Confeil  fecret ,  ou 
à  d'autres  légitimes  remèdes. 

Au  furplus  la  paix  de  Religion  ,  ou  ■ 
l'Ordonnance  Caroline ,  ou  de  Charles^ 
V.  touchant  l'Eledion  des  Magiftrats  , 
comme  auiïi  les  Tranfadions  des  années 
1^*84.  &  159 1.  demeureront  en  leur  en- 
tier 8c  inviolables,  en  tant  qu'elles  ne 
répugnent  pas  diredlement  ou  indiredle-- 
ment  à  cette  difpofition. 
DunKelplel,  Qu'il  y  ait  ci-après  à  Dunckelfpiel  ,' 
Bibei-ach  &  à  Biberach  &  à  Ravensbourg  ,  deux 
Ravensbourg  Confuls  ,  dits  Bourguemaiftres  ,  l'un 
Catholique  ,  &  l'autre  de  la  Confefïion 
d'Aulbourg  ,  quatre  Confeillers  du  Con- 
feil fecret  en  nombre  égal  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion.  La  même  égalité  foie 
obfervée  auffi  en  leur  Sénat ,  en  la  Jufti- 
ce  Civile  &  en  l'Intendance  du  Tré- 
for  ou  â.ts  deniers  publics  ,  aufïi-bien 
qu'aux  autres  Offices ,  Dignités  &  Char- 
ges publiques  ;  &  pour  la  Charge  de  Ju- 
ge prêteur  ,  le  Syndicat  ,  les  Secrétaires 
du  Sénat  ,  &  de  la  Juftice  ,  &  autres' 
femblables  Charges  ,  qui  ne  font  confé- 
rées qu'à  une  perfonne  feule  ,  que  la  mê- 
me alternative  y  foit  perpétuellement 
©bferyée ,   enforte  qu'un  de  la  Con fef^ 
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îîon  ci*Aufbourg  ,  fuccéde  à  un  Catholi^ 
que  mort ,  '&  un  Catholique  à  un  dé-» 
funt  de  la  fufdite  Confeffion.  Quant  à 
la  maniera  de  l'éledlion  &  à  la  pluralité 
des  fuffrages  ,  comme  aufïî  au  foin  des 
Eglifes  &  des  Ecoles ,  &:  à  la  iecflure  an- 
nuelle de  cette  difpoiition  ,  qu'on  y  ob- 
ferve  ce  qui  a  e'té  dit  pour  la  Ville  d'Aus- 
bourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Do-  Donawert, 
nawert ,  (î  dans  la  Diette  ge'ne'rale  pro- 
chaine ,  les  Etats  de  l'Empire  jugent 
qu'elle  doive  être  re'tablie  dans  fon  an- 
cienne liberté  ,  qu'elle  joùiiTe  du  même 
droit  aux  chofes  Eccléfiaftiques  &  Sécu- 
lières ,  dont  joûiiTent  les  autres  Villes  de 
TEmpire ,  en  vertu  de  la  préfenîe  Tran- 
faélion  ,  fauf  toutefois  quant  à  cette 
Ville  les  droits  de  ceux  qui  y  ont  inté- 
rêt. 

Le  terme  de  l'an  161^»  n'apporterl 
aucun  préjudice  à  ceux  qui  feront  réta- 
blis du  chef  de  l'amniitie  ou  d'ailleurs. 

§.  III.  Quant  aux  biens  Eccléfiafti-  Biens  Ecclé- 
ques,  immédiats,  foit  Archevêchés  »^^^'^JJ"  '"^^ 
Evêchés  5  Prélatures  Abbayes ,  Baillia- 
ges ,  Prévôtés ,  Commendes  ou  libres 
fondations  féculieres  ou  autres  ;  avec 
les  revenus ,  rentes  &  toutes  autres  cho- 
fes de  quelque  nom  qu'elles  puilfent  être, 
fitués  au-dedans  ou  au-dehors  des  Villes  ; 
que  les  Etats  Catholiques  ou  ceux  de  la 
ConfelTion  d'Aufoourg  qui  les  pofle- 
doient  le  premier  jour  de  Janvier  1524. 
les  pofTedent  tous  fans  en  excepter  au- 
cun ,  tranquillement  &  fans  trouble  , 
jufau'à  ce  qu'on  foit  d'accord  (  ce  que 
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Dieu  veuille  procurer  )  fur  les  contefta-*» 
nions  qui  regardent  la  Religion  ,  <Sc  qu'il 
rie  foit  licite  à  aucune  des  Parties  d'in- 
quiéter l'autre  par  les  voies  de  Juftice  ou 
autrement  ,  ni  lui  caufer  aucun  trouble 
ou  empêchement..  Et  en  cas  que  Pon  ne 
pût  convenir  à  l'amiable  des  différends 
ide  la  Religion.,  ce  que  Dieu  ne  veuille 
permettre ,  la  préfente  convention  tien-? 
dra  lieu  de  loi  perpétuelle  ,  ôç  la  paiîç 
jurera  à  jamais. 

Si  donc  un  Catholique  Archevêque  ^ 
Evêque  ou  Prélat ,  ou  fi  un  de  la  Con- 
feffion  d'Aulbourg  ,  élu  ou  poflulé  pour 
Archevêque,  Evêque  ou  Prélat ,  chan^ 
geoit  à  l'avenir  de  Religion  ,  feul  ou 
«conjointement  avec  fes  Chanoines  Ca# 
pitulaires  ,  foit  un  ou  plufieurs  ,  ou  tou$ 
enfemble  ;  &  pareillement  fi  d'autres 
Eccléliaftiques  changeoient  auiïi  à  l'a- 
venir de  Religion ,  ils  feront  à  Pinftant 
?iîême  déchus  de  leurs  droits  ,  fans  lé^ 
zion  toutefois  de  leur  honneur  &  de; 
leur  renom,mée  .,  &  yuideront  leurs 
snains  fans  retardement  ni  oppofitioa 
.quelconque  des  fruits  &  revenus.  Et  le 
^Chapitre  ou  celui  à  qui  il  appartiendra  , 
aura  droit  d'élire  ou  de  polluler  une  au- 
jtre  perfonne  de  la  même  Religion  à  la- 
quelle ce  bénéfice  appartient  en  vertu  de 
Ja  préfente  Tranfadlion  ,  fans  répétition 
toutefois  des  fruits  ôc  revenus  que  l'Ar- 
chevêque ,  Evêque  ,  Prélat,  &c.  chan-^ 
géant  de  Religion ,  aura  cependant  re- 
çus &  confommés.  Si  donc  quelques 
Étais  Catholiques  ou  de  la  Confeftion 
d*Au|l?oi{rg  ont  été  privés  pa^  voi^  dç 


â'Ofnahruck,  515" 

Juîlice  au  autrement  de  leurs  Archevê- 
chés ,  Evêchés  ,  Bénéfices  ou  Prében- 
>des  immédiats ,  ou  y  ont  été  en  aucune 
manière  troublés  depuis  le  premier  jour 
de  Janvier  de  Fan  1^24.  ils  y  feront  réta- 
blis tant  aux  chofes  ÉccJéuaftiques  que 
Séculières ,  en  vertu  des  préfentes ,  avec 
abolition  de  toutes  nouveautés  ;  enforte 
^ue  tous  les  biens  Eccléfialliques  immé- 
diats qui  étoient  adminillrés  le  premier 
jour  de  Janvier  de  l'an  i6i<^.  par  un  Pré- 
lat Catholique  ,  reçoivent  derechef  uti 
Chef  Catholique  ;  &  réciproquement 
^ue  les  biens  que  ceux  de  la  Confefïion 
<i'Aufbourg  pofïédoient  lefdits  jour  & 
an,  foient  par  eux  retenus  dorénavant 
avec  remife  de  tous  les  fruits  perçus  pen- 
dant ce  temps  ,  dépens  ,  dommages  & 
intérêts  qu'une  partie  auroit  à  prendre 
contre  l'autre. 

§.  I  V.  Dans  tous  les  Archevêchés  , 
Evêchés  &  autres  fondations  immédia- 
tes ,  les  droits  d'élire  &  de  poituler 
fuivant  les  Coutumes  &  les  anciens  Sta- 
tuts de  chaque  lieu ,  demeureront  fans 
aucune  altération  ,  en  tant  qu'ils  font 
conformes  aux  Conilitutions  de  l'Empi- 
re,  à  la  Tranfadion  de  Pafîàw  ,  à  la  paix 
de  Religion  ,  &  principalement  à  la  pré- 
fente Déclaration  &  Tranfadion.  Et  à 
3'égard  des  Archevêchés  &  Evêchés  qui 
demeureront  à  ceux  de  la  Confefïion 
d'Aulbourg  ,  lefdif*  droits  ne  contien- 
dront rien  qui  foit  contraire  à  la  mêm.e 
Coroeffion  ;  comme  pareillement  dans 
les  Evêchés  &  dans  les  Eglifes ,  où  les 
droits  mixtes  font  admis  entre  les  Ca- 
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tholiques  &  ceux  de  ladite  Confefïîoa  % 
il  ne'  fera  rien  ajouté  de  nouveau  aujç 
Statuts  anciens ,  qui  puiiTe  blefîèr  la  coni^ 
cience  ou  la  caufe  des  Catholiques  ,  ou 
de  ceux  de  la  Confefïîon  d'Aulbourg  , 
chacun  à  leur  égard  ,  ou  diminuer  leurs 
droits.  Mais  les  pollulés  ou  les  élus  pro- 
mettront en  leurs  Capitulations   de  ne 
pofTéder  nullement  par  droit  héréditaire 
îes  principautés  Eccléfîalliques ,  dignités 
&  bénéfices  qu'ils  auront  acceptés  ,  & 
de  ne  faire  rien  qui  puiffe  les  rendre  hé-» 
réditaires.  De  manière  que  tant  l'élec- 
tion ÔC  la  poftuîation  ,  que  l'adminiflra- 
tîon  &  la  régie  des  droits  Epifcopaux 
pendant  la  vacance  du  Siège  demeure- 
ront en  tous  lieux  libres  aux  Chapitres 
&  à  ceux  à  qui  pareillement  avec  le 
Chapitre  elles  appartiennent  félon  Tufa- 
ge  établi.  On  aura  foin  auffi  que  les  no-, 
blés  praticiens,  les  gradués  &  autres  per- 
Ibnnes  capables  n*en  foient  point  exclus^ 
mais  plutôt  qu'ils   y  foient  maintenus  , 
quand  la  chofe  ne  fera  pas  contraire  aux 
fondations. 
3Le  droits  de      §.  V.  Que  dans  les  lieux  où  Sa  Majef- 
premières       té  Impériale  a  de  tout  temps  exercé  le 
jpriSii^Sfl         droit  de  premières  prières ,  elle  l'exerce 
de  même  à  l'avenir  ;  pourvu  qu'un  de  la 
Confelïïon  d'Aulbourg  venant  à   décé- 
der dans  les  Evêchés  de  la  même  Re- 
ligion ,  un  de   cette  Confeiïîon  qui  fe 
trouvera  capable  félon  les  ftatuts  &  la 
difcipline  ,  joiiifTe  des  prières  ;  mais  que 
dans  les  Evêchés  ou  autres  lieux  imçié-. 
diats  mixtes  de  l'une  &  de  l'autre  Re^ 
gipn  ^  celui  ^ui  ferji  préfenté  ne  ioiiiiT^ 
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Çoînt  des  premières  prières  ,  à  moins 
qu'une  perfonne  de  la  même  Religion 
n'ait  poiîedé  le  Be'néiîce  vacant. 

Si  fous  le  nom  d'Annates  ,  de  droit 
de  Pallium  ,  de  Confirmation ,  de  mois 
du  Pape ,  &  de  femblables  droits  ÔC 
iréferve  ,  il  étoit  prétendu  quelque  chofe 
par  qui  que  ce  foit  en  quelque  tems  6c 
manière  que  ce  pût  être  dans  les  biens 
Fccléfiaftiques  immédiats  des  Etats  de 
la  Confelîîon  d'Aulbourg  ;  que  la  pour- 
fuite  &  l'exécution  n'en  puilie  être  ap- 
puyée par  le  bras  féculier^ 

Mais  dans  les  Chapitres  de  ces  biens 
Eccléfiaftiques  immédiats  ,  où  les  Capî* 
tulaires  &  Chanoines  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Religion  font  admis  en  vertu  du  fufl. 
dit  terme  en  nombre  certain  de  part  & 
d'autre ,  &  où  les  mois  du  Pape  étoient 
alors  en  ufage ,  ils  y  auront  lieu  de  mê- 
rne ,  &  auront  leur  exécution  quand  le 
cas  échéra  ,  fi  les  Capitulaires  &  Cha- 
noines décedans  font  du  nombre  défini 
des  Catholiques  ;  pourvu  que  la  Provi- 
(îon  du  Pape  ^oit  fîgnifiée  &  infînuée 
immédiatement  de  la  part  de  la  Cour 
de  Rome  ,  &  dans  le  temps  légitime  > 
aux  Chapitres. 

§.  VI.  Les  élus  ou  poftulés  aux  Arche-     inverti ture 
vêchés ,   Evêchés   ou  Prélatures    de   la  des  Prélats 
ConfelTîon  d'Aulbourg  ,  feront  invertis  de  la  Confef- 
par  fa  facrée   Majefté  Impériale  ,   fans  f^°"     d'Aus- 
aucune  exception  ,  après  que  dans  l'an  r£mpereur 
de  leur  élection  ou  population  ils  auront 
prêté  la  foi  6c  l'hommage  ,  &  les  fer- 
mens  accoutumés  pour  les  Fiefs  Royaux  , 
^  payé  outre  la  fomme  de  la  taxe  ordi* 
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naire  ^  encore  la  moitié  de  la. même  ta* 
xe  pour  l'information  ;  lefquels  enfuite  ^ 
ou  les  Chapitres  quand  le  Siège  eft  va- 
cant ,  &  ceux  aufquels  conjointement 
avec  eux  en  appartient  l'adminiftration  y 
feront  par  lettres  ordinaires  appelles  aux 
Diettes  ge'nérales  ,  comme  suffi  aux  Af- 
femble'es  particulières  des  dépurations  , 
Tifitations  ,  révifions  &  autres  ,  &  y 
jouiront  du  droit  de  fuffrage  félon  que 
chaque  Etat  a  été  participant  de  ces-, 
droits  avant  les  diiïenfions  furvenuës  fur 
le  fait  de  la  Religion  ;  &  pour  ce  qut 
cil  de  la  qualité  Ôc  du  nombre  des  per- 
fonnes  qui  feront  envoyées  à  ces  Alîèm- 
blées,  il  fera  libre  aux  Prélats  d'en  or- 
donner avec  leurs  Chapitres  &  Commu- 
nautés. Touchant  les  titres  des  Princes 
Eccléfiailiques  de  la  Confeffion  d'Auf- 
bourg ,  on  en  eft  ainfi  convenu ,  qu'ils 
porteront  la  qualité  d'élus  ou  de  poftulés 
Archevêques  ,  Evêques  ,  Abbés  ,  Pré- 
vôts ,  fans  préjudice  toutefois  de  l'état 

6  de  la  dignité  ;  mais  qu'ils  prendront 
leur  féance  au  banc  au  milieu  &  en  tra-«. 
vers  entre  les  Eccléfiaftiques  &  Sécu- 
liers ;  à  côté  defquels  feront  affis  en  l'Af- 
iemblée  de  tous  les  trois  Collèges  de 
l'Empire ,  le  Diredeur  de  la  Chancelle- 
rie de  Mayence  ,  exerçant  au  nom  de 
l'Archevêque  de  Mayence  la  diredlion 
générale  des  Ades  de  la  Diette  ,  &  après 
lui  les  Directeurs  du  Collège  des  Princes; 
&  la  même  chofe  fera  obfervée  dans  le 
Sénat  des  Princes  collégialement  aflem- 
blé  par  les  Diredeurs  feuls  des  Ades  dç 
.ce  Cpllége. 


§.  VIT.  ïl  y  aura  à  perpétuité  autant  Parité  deC» 
de  Capitulaires  ou  Chanoines,  foit  de pituiairesa 
la  Confefïîon  d'Aufbourg  ,  foit  Catho- 
liques ,  qu'il  y  en  avoit  de  Tune  &  de 
l'autre  Religion  en  quelque  lieu  que  ce 
fût  le  premier  jour  de  Janvier  1524*  ôc 
à  ceux  qui  viendront  à  décéder  ,  il  ne 
fera  fubrogé  que  de  ceux  de  la  même 
Religion  ;  que  s'il  y  a  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  plus  de  Capitulaires  ou  Cha- 
noines Catholiques  ,  ou  de  la  Confeiïîon 
d'Aufbourg ,  poiledans  bénéfices  ,  qu'il 
n'y  en  avoit  le  premier  jour  de  Tati 
iCz^.  ces  fupernumeraires  retiendront 
leurs  Bénéfices  «5c  Prébendes  leur  vie 
durant ,  mais  après  leur  décès  fnccéde- 
ront  aux  Catholiques  morts  ceux  de  la 
ConfefKon  d'Aufbourg,  &  à  ceux-ci  les 
Catholiques,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  des 
Capitulaires  ou  Chanoines  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  foit  remis  au  même  état 
où  il  étoit  au  premier  jour  de  l'an  1(524. 
éc  pour  l'exercice  de  la  Religion  ,  il  ferai 
rétabli  &  demeurera  dans  les  Evêchés 
mixtes ,  ainfi  qu'il  étoit  reçu  &  permis 
publiquement  l'an  1524.  &  ne  fera  déro- 
gé en  façon  quelconque  à  aucune  de 
ces  chofes  ci  -  defïùs  fpécifîées  ^  foit 
en  élifant ,  foit  en  préfentant ,  ou  autre- 
meut. 

§.  VIII.  Les  Archevêchés,  Evêchés  CHairgeittei!? 
&  autres  fondations  &  biens  Eccléfîaf- ^."      fonda-' 
tiques  immédiats  ou  médiats  ,  cédés  pour  J3°?.^    Ecclé»' 
la  fatisfa<flion  de  fa  Royale  Majeflé  &  ^^    ^^^s, 
du  Royaume  de  Suéde ,  ôc  pour  la  cem- 
penfation  &  l'indemnité  équivalente  de 
fcs  confédérés  >  amis  6c  intéreffés  y  de* 
Q  iiij 
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îneurefont  en  tout  ôc  par-tout  dans  lei 
termes  des  conventions  &  claufes  parti- 
culières ci-après  inférées  ;  mais  en  toutes 
les  autres  chofes  qui  n'y  font  pas  con- 
tenues ,  &  entre  autres  à  l'égard  du  pa- 
ragraphe 15.  le  droit  diocéfain  ,  &c  ci- 
après  mentionné,  ils  demeureront  fujets 
aux  Conftitutions  de  l'Empire  &  à  cette 
Tranfadion. 
Règlement  „  f'}^'  I-es  Monalîeres  ,   Collèges  , 
touchant     la  Bailliages  ,   Commanderies  ,  Temples  , 
py.iFeirion  des  Fondations  ,   Ecoles,   Hôpitaux  &  au- 
Liens  d^Lgli-  très  biens  Eccléliailiques  médiats  ,  ainfî 
que   les  revenus  &   droits   de  quelque 
nom  qu'ils  foient  appelles  ,  lefquels  les^ 
Eledeurs,  Princes,  &  Etats  de  la  Con- 
feffion  d'Aulbourg  pofîedoient  l'an  1524. 
le  premier  Janvier  ,   feront  tous  &  un 
chacun  pofTedés  par  les  mêmes  ,  foir 
qu'ils  ayent  été  reftitués ,  ou  qu'ils  foient 
encore  à  reflituer  en  vertu  de  cette  pré- 
fente Tranfadion  ,  jufqu'à  ce  que  les 
différends  fur  la  Religion  foient  terminés 
par  un  accommodement  général  à  Pa- 
miable  ,    &  ce  nonobftant   toutes   ex- 
ceptions ou  allégations  ,  que  ces  biens 
ont  été  réformés  &  occupés  avant  ou 
après  la  Tranfadion  de  Paffaw  ,  ou  Ja 
paix  de  Religion ,  ou  qu'ils  n'ont  point 
été  fouflraits  du  territoire  des  Etats  de 
îa  ConfelTîon  d'Aulbourg  ,  ou  obligés  à 
d'autres  Etats  par  droit  de  fuffraganat , 
Diaconat ,  ou  autre  raifon  quelconque  ; 
Punique  &  le  feul  fondement  de  cette 
Tranfadion  ,    reilitution  &   règlement 
pour  l'avenir ,  étant  la  pofTeiïîon  en  la- 

^ueile  chacun  aura  été  k  premier  jour 
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de  Janvier  de  l'an   1614.  annulhnt  en- 
tièrement toutes  exceptions  &  défenfes 
qu'on  pourroit  tirer  de  l'exercice  intro- 
duit en  quelque  lieu  par  intérim ,  ou  de 
quelques  pades  antérieurs  ou  pofterieurs, 
de  Tranfadions  générales  ou  fpéciales  , 
de  procès  intentés  ou  jugés ,  de  mande- 
lîiens ,  de  refcrits ,  depareatis ,  de  lettres 
réverfales ,  de  caufes  pendantes  ,  ou  de 
tous  autres  prétextes  &  raifons  générale- 
ment quelconques.  Ainfî  en  quelque  lieu 
que  l'on  ait  alreré  ou  fouftrait  quelque 
chofe  touchant  lefdits  biens ,  leurs  ap- 
partenances   &   fruits  aux  Etats  de  la 
ConfelTion  d'Auftourg  depuis  ce  temps- 
là  ,  en  quelque  manière  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  par  la  voie  ou  hors 
de  la  voie  de  Jultice  ,  le  tout  fera  plei- 
nement &   entièrement  rétabli  en  foa 
premier  état ,  fans  retardement  ôc  fans 
diilinâions  ,  &   entre   autres   fpéciale- 
ment  les  Monafteres  ^  fondations  &  biens 
Eccléfiaftiques ,  que  le  Prince  de  Wir- 
temberg  pofledoit  réellement  &  de  fait 
îe  premier  jour  de  Janvier  l'an  1624, 
avec  leurs  revenus  ,   appartenances   ÔC 
dépendances    en     quelque    part     qu'ils 
foient  litués  ;  enfemble  tous  les  titres  6c 
documens  qui  ont  été  détournés  .   en- 
forte  que  ceux  de  la  Confeiïîon  d'Auf- 
bourg  ne  feront  troublés  dorénavant  en 
aucune  manière  que  ce  puifTe  être  dans 
la  pofleflîon  qu'ils  en  ont  eu  ou  recou- 
vrée ,  mais  feront  à  couvert  de  toutes 
pourfuites  de  droit  &  de  fait  à  perpétui- 
té ,  jufqu'à  ce  que  les.conteftations  far 
la  Religion  ayent  cii  terminées. 
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Les  Catholiques  poiïederonf  aufïî  tous 
les  Monafteres  ,  fondations  &  Collèges 
médiats  qu'ils  polfédoient  re'eliement 
ôc  de  fait  le  premier  jour  de  Janvier 
Tan  1524.  quoique  fi  tués  dans  les  terri- 
toires &  Seigneuries  des  Etats  de  la. 
Confeiïîon  d'Aufbourg  ;  ces  biens  tou- 
tefois ne  pafTeront  nullement  à  d'autrea 
Ordres  de  Religieux  ;  mais  demeure- 
ront à  ceux  à  l'Ordre  defquels  ils  ont 
été  premièrement  dévoués  ,  fi  ce  n'ell: 
que  l'Ordre  de  tels  Religieux  ne  fût  to- 
talement éteint.  Car  alors  il  fera  libre 
aux  Magiftrats  des  Catholiques  de  fub- 
iliîuer  de  nouveaux  Religieux  d'un  au- 
tre Ordre  qui  ait  étc  en  ufage  en  Allema- 
gne avant  les  diiïenfions  touchant  la  Re-- 
ligion.  Dans  toutes  les  fondations  ,  Egli*- 
fes  Collégiales  ,  Monafteres  ,  Hôpitaux- 
médiats  ,  où  les  Catholiques  &  ceux  de^ 
la  Confcilion  d'Aufbourg  ont  été  reçus 
pêle-mêle,  ils  y  vivront  de  même  do- 
rénavant au  même  noir'bxe  qui  s'y  trou- 
va le  premier  jour  de  Janvier  1524.  ôc 
l'exercice  de  la  Religion  denî*îurera^ 
auiîi  de  même  qu'il  étoit  en  quelque  iiea. 
que  ce  foit  lefdits  jour  &  an  ,  fans  trou* 
Ble  ni  empêchement  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre partie.  Dans  toutes  Its  fondations; 
médiates  où  Sa  Majefté  Impériale  exer— 
çoit  le  premier  jour  de  Janvier  l'an  1^24.. 
4è  droit  àts  premières  prières,  elle  l'exer-- 
cera  à  l'avenir  en  la  manière  ci-defRis  ex- 
pliquée pour  les  biens  immédiats.  Erà  l'é-- 
gard  des  mois  du  Pape  ,  il  en  fera  ufé  de^ 
même  qu'il  en  a  été  dîfpofé  ci-defTus  au 
paragraphe  V.  Les  Archevêques  6c  ceux. 


*\  qui  fembl^ble  droit  appartient  ,  con- 
féreront aullî  les  Eénéiîces  des  mois  ex- 
traordinaires. Que  fi  ceux  de  la  Confef- 
fion  d'Aufbourg  avoient  audit  jour  <5c 
an  dans  ces  fortes  de  biens  Ecciéiiafli- 
ques  médiats  poffédcs  réellement ,  tota- 
lement ou  en  partie  par  les  Catholiques  , 
les  droits  de  préfentation  ,  de  vifite  , 
d'infpe<flion  ,  de  confirmation  ,  de  cor- 
redion  ,  de  proteiration  ,  d'ouverture  , 
d'hofpiration  ,  de-  fervices  &  de  cour- 
vées  ,  &  qu'il  y  ayent  engretenu  des 
Curés  &  autres  Officiers  ,  ils  auront  les 
mêmes  droits  à  l'avenir.  Et  fl  les  élec- 
rions  pour  les  Prébendes  vacantes  ne  le 
fàifoient  dans  le  tems  &  en  la  manière: 
é.v.'é  en  faveur  de  perfonnes  de  la  même 
Religion  qu'étoit  le  mort ,  la  diitributios 
&  la  collation  en  appartiendra  à  ceux  de 
ladite  Religion  par  droit  de  dévolution  ^ 
pourvu  toutefois  que  pour  cela  il  ncr 
îbit  fait  dans  ces  biens  Eccléfialtiquea 
médiats  aucun  préjudice  à  la  coutume 
de  la  Religion  Catholique  ,  &  que  les 
droits  appartenans  au  Magillrat  Ecclé- 
liaitique  des  Catholiques  ,  par  l'initiru- 
rion  de  l'Ordre  fur  les  mêmes  Eccléfiaf- 
tiques ,  lui  foient  confervés  en  entier  Se 
fans  aucun  changement  ;  aufquels  pa- 
reillement (i  les  Élevions  &  Collations 
des  Prébendes  vacantes  n'étoient*  ^as; 
faites  au  temps  convenable  ,  le  droiff 
dévolu  demeurera  fiin  ÔC  entier. 

Quant  aux  engagemens  Impériaux  ^, 
d*autanL  qu'on  trouve  qu'il  a  été  arrêté- 
dans,  là  Capirub.rion  Impériale  y  que  l^é-- 
^.  Empereur-  des-^  Romains,  elï-  remi  d§î 
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confirmer  ces  mêmes  engagemens  aiiîC 
Eledeurs  ,  Princes  &:  aunes  Etats  im- 
médiats de  l'Empire ,  &  de  leur  en  alTu- 
rer  &  conferver  la  pofTeffion  tranquille 
&  paiFible  ;  on  elt  convenu  que  cette 
difpofition  fera  obfervée  jufqu  à  ce  qu'il 
en  foit  autrement  ordonné  du  confen- 
tement  des  Eledeurs  ,  Princes  &  Etats  , 
&  que  pour  ce  fujet  on  reitituera  auffi- 
tôt  pleinement  &  entièrement  à  la  Ville 
de  Lindaw  ,  &  à  celle  de  "V^eilTèin- 
bourg  en  Nordgaw  ,  les  engagemens 
Impériaux  qui  leur  ont  été  enlevés  en 
rendant  le  fort  principal.  Toutefois  pour 
les  biens  que  les  Etats  de  TErapire  ont 
obligés  fous  titre  d'engagement  depuis 
un  tems  immémorial  les  uns  aux  autres  > 
il  ne  fera  autrement  donné  lieu  pour  ce 
regard  au  dégagement ,  à  moins  que  les 
exceptions  des  poffefTeurs  &  le  méri- 
te des  caufes  ne  foient  fuffifamment 
examinés^  Que  li  de  femblables  biens 
ont  été  occupés  pendant  cette  guerre 
par  quelqu'un  ,  ou  fans  préalable  con- 
noiffance  de  caufe  -  ou  fans  payer  le  fort 
principal  ,  ils  feront  aulïî-tôt  entière- 
ment reftitués  avec  les  titres  aux  pre- 
miers pofleffeurs  :  &  fi  la  Sentence  don- 
jioit  lieu  au  dégagement  &  avoit  paiTé 
pour  chofe  jugée ,  enforte  que  la  refli- 
tion  s'en  feroit  enfuivie  après  le  paye- 
ment du  fort  principal ,  il  doit  être  rout- 
à-fait  libre  au  Seigneur  dired  d'intro- 
duire publiquement  en  ces  fortes  de 
terres  engagées  qui  feront  retournées  à 
lui ,  l'exercice  de  fa  Religion.  Toute- 
fois les  Habitans  &  \çs  Sujets  ne  feront 
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pas  contniînts  d'en  fortir  ,  ni  de  quictef 
la  Religion  qu'ils  av  oient  embrafTée  fous 
le  précédent  pofTeiïeur  de  femblables  ter- 
res engagées ,  mais  il  fera  tranfîgé  entre 
eux  &  le  Seigneur  diredt  qui  aura  fait  le 
dégagement ,  touchant  l'exercice  public 
de  leur  Religion, 

§.  X.  A  l'égard  de  la  Noblefîe  libre  j^oblefîel^ 
&  immédiate  de  l'Empire  ,  &  de  tous  bre. 
&  chacuns  fes  membres ,  avec  leurs  fu- 
jets  &  biens  féodaux  &  allodiaux  ,  fi 
ce  n'efl:  peut-être  qu'on  trouve  qu'ils 
foient  fujets  en  quelques  lieux  à  d'au- 
tres Etats ,  pour  raifon  des  biens  &  pour 
Je  regard  du  territoire  &  du  domicile  , 
ils  aurout  en  vertu  de  la  paix  de  la  Re- 
ligion &  de  la  préfente  convention  dans 
les  droits  concernant  la  Religion  ,  ôc 
dans  les  bénéfices  en  provenans  ,  pa- 
reil droit  que  celui  qui  appartient  aux 
Eledeurs  ,  Princes  ,  &  Etats  ,  3c  n'y 
feront  non  plus  qu'eux  dans  les  leurs? 
cm.pêchés^  ni  troublés  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ;  &  tous  ceux  qui  au- 
ront été  troublés  feront  reftitués  en  leur 
entier. 

§.  XI.  Les  Villes  libres  de  l'Empire  ,  Villes  libres 
félon  qu'elles  font  toutes  &  chacunes  ^^  ^^^"^?^^^* 
fans  conteftation  contenues  fous  le  nom 
d'Etats  de  l'Empire  ,  non  feulement  en 
la  paix  de  Religion  &  en  la  préfente  dé- 
claration ,  mais  auiïi  par-tout  ailleurs  ; 
de  même  celles  d'entre  elles  où  une 
unique  Religion  étoit  en  ufage  l'an  i6z^, 
auront  en  leurs  territoires ,  à  l'égard  de 
leurs  Habitans  &  de  leurs  Sujets  ,  le 
même  droit  qu'ont  \^  autres  Etats  de 
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TEmpire ,  tant  à  raifon  du  droîr  a  ré- 
former que  dts  autres  cas   concernaar 
ia  Religion  ;  enforte  que  tout  ce  qui  a= 
été  généralement  réglé  &  convenu  de^ 
eeux-là ,  fera  tenu  pour  dit  &  entendu^ 
de  ceux-ci  ,    nonobitant   que  dans^  les> 
Villes   où   les  Magiltrats  &  les    Bour- 
geois n'auroienr  introduit  l'an  1524.  a^i- 
rte  exercice  de  Religion  que  celui  de  lai 
Gonfeffion  d'Aufbourg  ,  félon  la  Coutu- 
mo  &  les  Statuts  de  chaque  lieu  ,  quel- 
ques   Bourgeois    Catholiques   y    faffent 
leur  domicile  ;  &  même  que  dans  quel- 
ques Chapitres  ,   Egiifes  Collégiales    , 
Monalteres  &  cloîtres  y  fitués  ,  dépen- 
dans     médiatement    ou    immédiatement 
de  l'Empire,  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  foit  en  vigueur  &  au  même 
état  qu'il  éroit  au  premier  jour  de  Jan- 
vier  i<524.   dans  lequel  entièrement    ,. 
îant  adivement  que  pafïïvemenr,  ifs  fe- 
ront laifTés  à  l'avenir  avec  le  Clergé  qui' 
n'a  point  été  introduit  depuis  ledit  ter- 
îne  ,  &  avec  \qs  Bourgeois  Catholioues; 
qui   s'y  trouvoient  alors.  Avant   toutes: 
chofes  les  Villes  Impériales  attachées  à 
une  feule  Religion  ou  à  toutes  les  deux ,. 
&-  entre  elles   principalement  la  Ville- 
d'Aufbourg  ,  comme  auffi  Dunckefpiel  ,. 
Biberach ,  Ravenfbourg  &  Kauffbeur  ,, 
qui  dès  l'an   1524;    ont  été  moleiiées  ^ 
:par  la  voye  ou  hors  la  voie  de  la  Jufti- 
cer  en  quelque  fliçon  que  cela  fe  foie 
fait ,  à  caufe  de  la  Religion  &  à  caufe  des. 
biens    Eccléfialiiques     qu'elles    avoient 
occupés  eu  reformés*  avant  ou  après   la; 
Tmnfadiuïi:  de  Paflàvv  &  fa^aix  deRa^ 
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TigXoti  qui  fuivit ,   ne  feront  pas  moins>; 
pleinement  rétablies  au  même  état  qu'el- 
les étoient  le  premier  jour  de  l'an  1624.- 
tant  au  fpirituel  qu'au  temporel ,_  que  les. 
autres  Etats  fupérieurs  de  l'Empire  ,  au- 
quel  état  elles  feront   confervées   fans 
aucun  trouble  ,    comme  les  autres   qui 
alors  les  poffedoient  ou  en  ont  depuis. 
ce  tems-là  recouvré   la    poiTeffion  ,    Ôc 
€e   jufqu'à  l'accommodement  à  l'amia- 
ble des  Religions.  Il  ne  fera  licite  à  au- 
cune  des  parties  de   fe   troubler  l'une 
l'autre  dans  l'exercice  de  fa  Religion  , 
dans  les  cérémonies   &  ufages  de  leurs 
Eglifes  :  mais  les  Bourgeois  demeureront 
paifiblement   enfemble  ,   fe   conduiront 
honnêtement  les  uns  envers  les  autres  , 
&  auront  en  tous  lieux  l'ufage  libre  de 
leur  Religion  &  de  leurs  biens  :  toutes 
chofes  jugées  &  tranfigées  ou  pendan- 
tes aux  Tribunaux  de  la  Juftice ,  &  au- 
tres exceptions  énoncées  aux  paragraphes 
II.  &  iX.  demeurant  nulles  j  fauf  toute- 
fois les  chofes  qui  ont  été  réglées  par 
le  paragraphe  II.  touchant  les   affaires 
civiles  d'Auîbourg  ,  de  Dunckelpiel  ,  de: 
Biberacb  &  de  Ravenfbourg.  g- 

§.  XII..  Quant  à  ce  qui  regarde  les^^°\  ^^^. 
Comtes  ,  Barons  ,  Nobles  ,   Vailaux  ryali-rs. 
Villes ,  fondations  ,  Monaileres  ,  Com- 
inanderies  ,  Communautés  &  Sujets  re- 
levant des  Etats  immédiats  de  l'Empire  ,. 
Eccléfiaftiques  ou  Séculiers  ,.  comme  il 
appartient  à   ces   Etats   immédiats    d'a- 
voir avec  le  droit  de  territoire  &  de  fu*- 
périorité  ,  félon  la  ^pratique    com.T?:iune^ 
qui.a  iit  ufitée  jufqu'à  préfenr  par.  tour 
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l'Empire  ,  le  droit  aulTî  de  réforrtier 
l'exercice  de  la  Religion  ,  &  qu'ayant 
autrefois  été  accordé  dans  la  paix  de 
Religion  aux  Sujets  de  tels  Etats  qui  ne 
feroient  pas  de  la  Religion  du  Seigneur 
du  territoire ,  la  faculté  de  changer  de 
demeure  ,  il  auroit  été  de  plus  ordonné 
pour  conferver  une  plus  parfaite  con- 
corde entre  les  Etats  ,  que  perfonne 
n'eût  à  attirer  à  fa  Religion  les  fuj  ets  des 
autres ,  ni  pour  cette  raifon  les  rece- 
voir en  fa  fauve-garde  &  proteélion  , 
ou  les  foutenir  en  aucune  manière  que 
ce  foit  ;  l'on  eft  auffi  tombé  d'accord 
que  la  même  chofe  fera  obfervée  par 
ÏQS  Etats  de  l'une  &  de  l'autre  Reli- 
gion 5  &  qu'aucun  Etat  immédiat  ne 
fera  traverfé  dans  le  droit  qui  lui  ap- 
partient à  raifon  du  territoire  &  de  la 
fupériorité  fur  les  aifaires  de  la  Religion. 
Nonobstant  cela  ,  toutefois  les  Land- 
fafTes  ,  Vafîàux  &  Sujets  des  Etats  Ca- 
tholiques de  quelque  naifTance  qu'ils 
foient ,  qui  ont  élu  l'exercice  public  ou 
privé  de  la  Confeiïîon  d'Aulbourg  l'an 
1524.  en  quelque  partie  de  l'année  que 
c'ait  été  ,  foit  par  quelque  accord  ou 
privilège  ,  foit  par  un  long  ufage ,  foit 
enfin  par  la  feule  obfervance  de  ladite 
année  ,  le  retiendront  auÏÏi  à  l'avenir 
avec  les  annexes  ou  dépendances  ,  félon 
qu'ils  l'ont  eu  ou  pourront  prouver  l'a- 
voir pratiqué  dans  ladite  année. 

Par  telles  annexes  on  entend  rînftî- 
tution  du  Confiftoîres  &  des  Minif- 
tres ,  tant  des  Ecoles  que  des  Eglifes ,  le 
droit  de   patronage   ÔC    autres   pareils 


Utoits  y  Se  ils  n'en  demeureront  pas  moin  s 
en  pofÎQirion  que  de  tous  les  temples  , 
fondations ,  Monafteres ,  Hôpitaux  ,  Se 
de  toutes  leurs  apparrenance§ ,  revenus 
&  augmentations  qui  étoient  en  ce 
temps -là  en  leur  pouvoir  ;  toutes  lef- 
quelles  chofes  feront  toujours  &  en  tous 
lieux  obfervées  ,  jufqu'à  ce^  qu'on  foit 
autrement  convenu  fur  le  fait  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  foit  généralement  , 
ou  entre  les  Etats  immédiats  &  leurs  Su- 
jets d'un  confentement  mutuel ,  afin  que 
perfonne  ne  foit  troublé  par  qui  que  ca 
foit ,  ni  par  aucune  voie  ou  manière  que 
ce  puifle  être  ;  mais  qu'au  contraire  ceux 
qui  ont  été  troublés,  ou  en  quelque  fa- 
çon deftitués ,  foient  reftitucs  à  pur  & 
à  plein  fans  aucune  exception  en  l'état 
où  ils  étoient  l'an  1614-  La  même  cho- 
fe  fera  obfervée  à  l'égard  des  Sujets 
Catholiques  qui  font  dans  les  Etats  de 
la  Confeffion  d'Aufbourg  ,  où  ils  avoient 
l'an  1524.  l'ufage  &  l'exercice  public  ou 
privé  de  la  Religion  Catholique. 

Les  pades  ,  tranfaâions  ,  conven-  Touchant 
rions  ou  concevons  qui  font  ci-devant  les  pa^es. 
intervenues ,  ou  ont  été  accordées  & 
paffées  entre  les  Etats  immédiats  de 
l'Empire,  &  leurs  Etats  Provinciaux  ôc 
Sujets  ci-defTus  mentionnés  ,  pour  in- 
troduire ,  permettre  &  conferver  l'exer- 
cice public  ou  privé  de  la  Religion  ,  de- 
meureront'en  leur  force  &  vigueur  ,  en 
tant  qu'elles  ne  feront  pas  contraires 
à  l'obfervance  de  l'an  1524.  &  il  ne  fera 
aucunement  permis  de  s'en  éloigne^-  que 
d'un  confentement  mutuel  ,  nonobit^int 


3  )  o  Traité  de  Paix 

i^utes  Sentences  ,   reverfales  ,   accorc^ 
ôC   tranfadions    quelconques   contraire 
a  la  fdfdite   obfervance   de  l'an  1524 
lelquelJes ,  attendu  qu'elle  fert  comm. 
dérègle  ,  demeureront  nulles  ;  &  fpécia 
lement  ce  q^ue  .l'Evêque  de  Hildeshein 
&  les  Ducs'  de  Erunfwich  Lunebouri; 
ont  traniïgé  6c  itipulé  par  certain  pade'< 
en  l'an  1^43.  touchant  la  Relia-ioir  deî 
Etats  &  des  Sujets  de  l'Evêché  de  Hil- 
desheim  &  fon  exercice  ;  mais  feront 
exceptés  dudir  terme  ,  &  refervés  aux 
Catholiques    les  neuf  Monafteres  Iitués. 
dans  l'Evêché  de  Hildesheim  ,   que  less 
Ducs^de  Brunfwick  leur  avoient  cédés 
ia  même  année  à  certaines  conditions. 
Liberté  de      H  a  ete  en  outre  trouvé  bon  que  ceuxr 
tonfcience.     de   la    Confeflîon   d'Aulbourg    qui    font 
fujets  des  Catholiques  ,  &  les  Catholi^ 
ques  fujets  à^s  Etats  de  la   Confeffiort 
dAufbourg,   qui  n'avoient   en    l'année 
I<î24.  en  aucun  temps  de  l'année  l'exer- 
cice public  ou  privé  de  leur  Reli2;ion  , 
^  qui  après  la  paix  publiée  profefTeronr 
OC  embrafleront  une  Religion  diiférente 
de  celle  du  Seigneur  territorial,  feront 
en   conféquence  de  ladite  paix  patiem- 
ment  foufFerts  &    tolérés  ,    fans  qu'oiï 
les   empêche  de  vacquer  à  leur  dévo- 
tion dans  leur  maifon  ,  &  en  leur  parti- 
culier en  toute  liberté  de  confcience  ,  & 
Jms  inquiiition  ou    trouble  ,  &  même 
d  aliilrer  drns  leur  voifînagè  toutes  les; 
fois  qu'ils  voudront  à  l'exercice  public 
de   leur  Religion  ,   ou  d'envoyer  leurs 
enfans  à  des  Ecoles  étrangères  de  leurs 
Religion  ,  ou  de  les  faire  ixillruire  daiis. 
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Ja  maïfon  par  les  Précepteurs  part.cu- 
Uer"   à  la  charge  toutefois  que  tels  Land- 
fSres,  Vnffaux'&  Sujets  feront  en  tou- 
te,  aû-res  chofes    leur  devoir  ,    &  le 
ndronf  dans  l'obéïffance  &  la  fujet- 
rion  due  ,  ne  donnant  occafion  a  aucuii 
ruble Vi  remuement.  P-eillement  le. 
tu-,ets     foit  qu'Us  foient  Catnoiiques  , 
ïrqu'usfoie\tde!aConfeffiond-Au^^ 

v.^,iro-     ne  feront  en  aucun  liea  m^p-i 
^â"  lluf:deleurRe!igion,  ninefe^cnt 

exclus   de  la    Communauté   des    Mar 
chands  ,    des  Artifans  &  des  Tnbus  . 

ni,,.;   aue  privés  des   fucceffions  , 
re°gs;Hôp-r.!Léproferies,  aumônes 

&  autres  droits  ou  commerces,  &moin^ 
Lore  des  cimetières  publics  ,  ou  de 
t'honneur  de  la  fépulture ,  &  il  ne  fera^ 
exigfaucune  autr'e  chofe  pour  les  rai^ 
de^leurs  funérailles  ,  q^^'^^^f  °  f, 
Gu'on  a  accoutumé    de  payer  pour  les 

^  ;,.ps  lux  Eclifes  paroiffiales  ;  en- 

mortuaires  aux  t  11      ^  ^^^^^^_ 

^lir  ^l  foient  uti^s  de  même  que  les 
Concitoyens, &sûrsd'uneiuft.ce6cpra- 


tedion  égale. 


"l'ilVrfivolt  qu'un  Sujet  qui  n'a  point 
eu  l'an    6Z4-  l'exercice  puWic.ou  parti- 

V      A.  ^  Kelicrion,  ou  qui  après  la 

A-iy  territoire  de  la  cn^iu^^^  ? 
f^bre  de  le  faire  ,  en  retenant  ou  ven- 
!i  nr  fes  biens  ;  &  les  retenant  ,  de  les. 
^fi^",   Xniftrêr  par  fes  propre^^^^^^^^ 
de  les  aller  viCter  en  toute  liberté ,,  «L 
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fans  aucunes  lettres  de  pafTe-port ,  &  à 

pourfuivre  fes  procès  Ôc  Je  payement  d< 

i&s  dettes  toutes  les  fois  que  la  raifon  I( 

requerrera. 

11  a  été  auffi  convenu  que  les  Seigneurs 
des^  territoires  donneront  un  terme  non 
moindre  de  cinq  ans  pour  fe  retirer  aux 
Sujets  qui  n'avoient  point  en  ladite  an- 
née l'exercice  de  leur  Religion  ni  public^ 
m  particulier ,  &  qui  toutefois  au  tems 
de  la  publication  de  cette  préfente  paix 
feront  trouvés  demeurans  dans  les  do- 
maines des  Etats  immédiats  de  Tune  ou 
de  l'autre  Religion  :  parmi  lefquels  fe- 
ront auiTi  compris  ceux  qui ,  pour  évi- 
ter les  miferes  de  la  guerre ,  &  non  pour 
1  efprit  de  transférer  leur  domicile  ,  fe 
font  retirés  en  quelque  part ,  &  préten- 
dent après  la  paix  faite  retourner  en  leur 
pais  ;  &  pour  ceux  qui  changeront  de 
Religion  après  la  paix  publiée ,  il  leur 
fera  donné  un  terme  non  moindre  de 
trois  ans  pour  fe-retiï'êr,  s'ils^n-'en  peu- 
vent obtenir  un  plus  long  ;  &  on  ne  leur 
refufera  point  auffi  ,  foit  qu'ils  fortent 
volontairement  ou  par  contrainte  ,   des 
Tœ^^^\'J^  nailTance,   d'extradion  , 
a  attranchilTement  ,    de    métier    &    de 
njœurs   honnêtes  ;   ils    ne   feront    non 
plus   furchargés   d'exadions   fous   cou- 
leur de  reverfales  inufitées  ,  ou  de  dé- 
cimation  des  biens  qu'ils  emporteront 
ctenaués  au  de-là  de  l'équité  ;  &  il  fera 
encore  moins  fait  aucMn  empêchement 
lous  prétexte  de  fervitude  ou  autre  quel- 
conque ,  à  ceux  qui  fe  retireront  yolon- 
tairement. 
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§.  XI  II,  Les  Princes  de  Silefie  qui    Les  Princes 
.^ront  de  Li  Confeiïîon  d'Aufbourg  ;  fça- &  Villes  pro- 
loir ,  les  Ducs  de  Brieg,  Lignits  ,  Munf-teftans  de  Si* 
3rberg  &  d'Oels  ,  comme  aufTi  la  Ville  ^"^^^^^ 
e    Breflaw   ,    feront    maintenus    dans 
îurs  droits  &  privilèges  obtenus  avant 
i  guerre  ,  auiîi-bien  que  dans  le  libre 
xercice  de  leur  Religion ,  lequel  leur 
été  conce'dé  par  grâce  Impériale    & 
.oyale  ;  &  pour  ce  qui  touche  \ts  Com^ 
îs ,   Barons ,   Nofeles  ,   &   leurs  Sujets 
ans  Its  autres  Duchés  de  Silefie  ,  qui 
épendent  immédiatement  de  la  Cham- 
re  Royale ,  comme  aulîî  les  Comtes , 
virons  &  Nobles  demeurans  préfente- 
lent  dans  la  briffe  Autriche  ,   quoique 
î  droit  de  reformer  l'exercice  de  la  Ré- 
gion n'appartienne  pas  moins  à  Sa  Ma- 
;fté  Impériale,  qu'aux  autres  Rois  (5c 
rinces ,  elle  confent  (  non  pas  toutefois 
caufe  de  l'accord  fait  félon  la  difpofi- 
on  du  précédent  article  j    les  pactes  , 
ce.  mais  en  confidération  de  l'entre- 
ùfe  de  Sa  Majeilé  Royale  de  Suéde  , 
c  en  faveur  des  Etats  intercedans  de 
i    Confefïïon    d'Aulbourg    )    que    ces 
bmtes  ,    Barons ,    Nobles  3     &    leurs 
ujets  dans  lefdits  Duchés  de  Silefie  , 
e  foient  pas  obligés  de  fortir  des  lieux 
û  ils  demeurent ,  ni  de  quitter  les  biens 
u'iis  y   pofifedent  ,   pour  cette  raifon 
u'ils    profeifent    la    Confeffion    d'Auf^ 
ourg  ,  ni  même  qu'ils  foient  empêchés 
e  fréquenter  l'exercice  de   la    lufdite 
;onfefïîon    dans   les   lieux  voifins   hors 
u  territoire  ;  pourvu  que  dans  les  autres 
bofçs  ils  ne  troublent  point  la  tranquil- 
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lité  &  la  paix  publique  ,  &  fe  montren 
tels  qu'ils  doivent  être  à  l'égard  de  leu: 
Prince  Souverain.  Que  li  cependan 
quelques-uns  s'en  retiroient  volontaire, 
ment,  &  qu'ils  ne  vouluffent  pas  ven 
àxQ  ,  ou  ne  puiïent  pas  commodémeni 
donner  à  ferme  leurs  biens  immeubles 
ils  auront  toute  liberté  d'aller  &  de  ve 
nir  pour  prendre  garde  &  avoir  infpec 
îion  fur  leurfdits  bi^s. 

Outre  ce  qui  a  été  "ordonné  ci-delîîi; 
à  l'égard  défaits  Duchés  de'Silefîe,  qu 
dépendent  immédiatement  de  la  Cham- 
bre Royale,  Sa  Majeilé  Impériale  pro- 
met encore  de  permettre  à  ceux  qui  er 
ces  Duchés  font  profeffion  de  la  Confef 
lion  d'Aufbourg  ,  de  bâtir  pour  l'exer 
cice  de  cette  Confeiïion  ,  à  leurs  pro- 
pres dépens,  trois  Eglifes  hors  des  Vil- 
les de  Sehweineits ,  Jaur  &  Glogaw  ; 
près  des  murailles  &  dans  les  lieux  à  c< 
commodes,  lefquels  feront  pour  ctt  ef 
fet  défignés  par  ordre  de  Sa  Majellc 
après  la  paix  faite.  Et  d'autant  qu'on  i 
tâché  diverfes  fois  dans  la  préfente  né'go. 
dation  de  faire  accorder  dans  lefditj 
Duchés  ,  &  dans  les  autres  Royaume* 

6  Provinces  de  Sa  Majefté  Impériale  8< 
de  la  Maifon  d'Autriche  une  plus  gran- 
de  liberté  &  exercice  de  Religion  ,  & 
^ue  toutefois  on  n'en  a  pu  convenii 
à  caufe  de  la  contradîdion  des  Plénipo- 
tentiaires Impériaux,  Sa  MajefLé  Roya- 
le de  Suéde  ^  les  Etats  de  la  Confef- 
fion  d'Aufbourg ,  fe  refervent  chacun 
en  droit  foi  la  fa  eu  hé  de  s'entremettre  à 
E'amiaJble  ?  6c   d'intercéder  humblement 


iour  ce  fujet  envers  Sa  Majefté  Impéria- 
e  en  la  Diette  prochaine  &  ailleurs  ; 
a  paix  toutefois  fubfuliant  toujours  ,  ôc    ' 
outes  violences  &  voies  de  fait  demeu- 
•ant  interdites. 

§.  X  I  V.  Le  droit  de  réformer  ne  dé-  Droit  de  r^ 
rendra  pas  de  la  leule  qualité  féodale  ou  former. 
'dus  -  féodale  ,  foit  qu'elle  procède  du 
R-oyaume  de  Bohême  ,  ou  des  Eledeurs  , 
Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  ou  d'aiU 
leurs.  Mais  cq.$  Fiefs  &  arrière- Fiefs  , 
VafTaux  ,  Sujets  ,  &  les  biens  Eccléfîalli- 
jues  dans  les  caufes  de  Religion  ,  ôc 
tout  ce  que  le  Seigneur  de  Fief  y  peur 
prétendre ,  ou  y  auroit  introduit ,  &  fç 
feroit  arrogé  de  droit ,  feront  à  perpé- 
tuité confîderés  fuivant  l'état  du  pre- 
mier jour  de  Janvier  de  l'année  1(5^24, 
&  ce  qui  aura  été  innové  au  contraire  , 
foit  par  la  voie  ou  hors  de  la  voie  de  la 
Juftice ,  fera  fupprimé  &  rétabli  en  fon 
premier  état. 

Que  fi  on  avoit  été  en  contellation 
pour  le  droit  de  territoire  avant  ou  aprè$ 
îe  terme  de  l'an  1524.  ce  droit  demeu- 
rera à  celui  qui  en  étoit  pofTeiTeur  cette 
^nnée-là  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  connu 
de  l'affaire  ,  &  que  l'on  ait  prononcé  fur 
le  poireiîbire  ou  le  petitoire  ,  ce  qui  s'en- 
tend quant  à  l'exercice  public.  Mais  on 
ne  pourra  à  caufe  du  changement  de 
Religion  ,  qui  fera  cependant  arrivé  ^ 
contraindre  les  Sujets  de  fortir  du  pays 
pendant  la  durée  du  procès  touchant  le 
territoire»  Dans  les  lieux  où  les  Etats 
Catholiques  &  ceux  de  la  Confeliion 
d'Aulbourg  joùilTent  également  du  droir 
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e  fupériorké  ,  le  même  droit  demeure- 
ra tant  à  l'e'gard  de  l'exercice  public  , 
que  des  autres  chofes  concernant  la  Re- 
ligion ,  au  même  état  qu'il  étoit  le  jour 
&  l'an  fufdits.  La  feule  Jurifdidion 
Criminelle  &  le  feul  droit  de  glaive ,  de 
rétention  de  caufe  ,  de  patronage  ,  de 
iilialité ,  ne  donneront  ni  conjointement , 
ni  féparément  le  droit  de  réformer  ; 
Ceft  pourquoi  les  réformations  qui  fe 
font  introduites  fous  cette  couleur  ,  ou 
par  quelques  pades ,  feront  caflees ,  ôc 
les  lezés  feront  reftitués ,  &  on  s'abf- 
tiendra  tout-à-fait  à  l'avenir  d'en  faire 
de  femblables. 
Cens,ren-  §•  X  V.  A  l'égard  de  toutes  fortes  de 
tes,  revenus  revenus  appartenant  aux  biens  Ecclé- 
§i.  tfixmes.  fiaftiques  &  à  leurs  poifelfeurs  ,  on  ob- 
fervera  avant  toutes  chofes  ce  qui  fe 
trouve  avoir  été  ordonné  daus  la  paix 
de  Religion  au  paragraphe  ,  Fareilletne7it 
les  Etats  de  la  ConfeJJion  d'Ausbourg^  &C.  ÔC  ^ 
au  paragraphe  ,  Comme  aujji  aux  Etats  qui 
font  de  ranciefwe  ,  <Scc.  Mais  les  revenus  , 
cens ,  dixmes ,  rentes ,  qui  en  vertu  de- 
ladite  paix  de  religion  font  dûs  aux 
Etats  de  la  Confeffion  d*Aulbourg  ,  à' 
caufe  des  fondations  Eccléfialliques  im- 
médiates ou  médiates  acquifes  avant  ou' 
après  la  paix  religieufe  des  Provinces 
Catholiques ,  &  defquels  ceux  de  ladite^ 
Confeffion  ont  été  en  poffeffion  ,  ou  qualî 
pofîeffion  de  percevoir  le  premier  Jan- 
vier 1624.  leur  feront  payés  fans  aucune 
exception. 

De  même  fi  les  Etats  de  la  Confeffion 
ii'Auibourg  ont  pofTedé  par  ufage   ou 

conceflion 


^ncefîîon  légitime  quelques  droits  de 
protedion  ,  d'avocatie  ,  d'ouverture  , 
d'hofpitation ,  de  corvées  ou  autres  dans 
les  domaines  &  biens  des  Eccléfiaili- 
qnes  fitués  foit  au -dedans  ou  au -dehors 
des  territoires  ;  &  pareillement  s'il  ap- 
partient aux  Etats  Catholiques  quelque 
droit  femblable  au -dedans  ou  au  de- 
hors des  biens  Eccléfiailiques  acquis  par 
les  Etats  de  la  Confeiïîon  d'Aulbourg^ 
nous  retiendront  de  bonne  foi  les  droits 
dont  ils  ont  joui  ;  enfo.rte  tou'cefois  que 
les  revenus  d-es  biens  Eccléiiartiques  ne 
foient  pas  par  l'ufage  ou  la  joùifTance  de 
p,areils  droits,  ni  trop  chargés,  ni  épui- 
les. 

Les  revenus  ,  dixmes ,  cens  &  rentes 
qui  font  dûs  par  d'autres  territoires  aux 
Etats  de  la  Confeflîon  d'Aiifbourg  , 
pour  les  fondations  qui  fe  trouvent  pré- 
fcntement'ruiné-es  &  démolies,  feront 
payés  aufli  à  ceux  qui  le  premier  Jan- 
vier 1(524.  étoient  en  poKeiïîon  ou  quafii 
fofTeffion  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  fondations  qui  depuis  Tan*» 
née  1524.  ont  été  détruites  eu  tombe- 
ront à  l'avfnir  en  ruine ,  les  revenus  eu 
feront  payés  même  dans  les  autres  terri- 
toires aux  Seigneur  du  Monaltere  dé- 
truit ,  ou  du  lieu  -OÙ  le  Monaitere  étoit 
feue. 

De  même  les  Fondateurs  ^uî  étoient 
le  premier  jour  de  Janvier  i6z\.  en  pof- 
felïîon  ou  quafi  poiîeilioji  du  droit  de 
décimer  fur  les  terres  novales  dans  uij 
autre  territoire,  le  feront  auilî  à  l'ave- 
îûr  -;  mais  qu'il  ne  foit  demandé  aucua 

Jotî^  VU  P 


1 3  8  Traité  de  Paix 

aouveau  droit.  Entre  les  autres  Etats  Sc 
Sujets  de  l'Empire  ,   ie  droit  touchant 
les  dixmes  des  terres  novales  fera  tel  que 
Iq  droit  commun  ou  la  coutume  ou  l'ufa- 
g9  de  chaque  lieu  en  ordonnent  ,  oii 
ainfî  qu'il  a  été  convenu  par  ftipulatioa 
volontaire, 
^ufpenfîon      §•  XVI.  Le  droit  diocéfain  &  la  Ju- 
ïiela  Jurifdic-=  rifdiclion  Eccléfîaflique  de  quelque  ef= 
^âûi      ^^^^~  pece  qu'elle  puifTe  être ,  demeurera  fuf^ 
■  "    *        pendue   jufqu'à  l'accommodement   final 
du  diiïcrend  de  la  Religion  contre  le$ 
Eledieurs ,  Princes  ôc  Etats  de  la  Con- 
feffion  d'Auibourg  ,   y   compris   la  No?» 
blefTe  libre  de  l'Empire  j  &  contre  leur^ 
Sujets  ,  tant  entre   les   Catholiques   6c 
ceux  de  la  Confefîion  d'Auibourg ,  qu'en^ 
tre  les  Erats  feuls  de  la  Confefîion  d'AuiV 
bourg  ,  &  le  droit  diocéfain  &  la  Ju-« 
rifdidion  Eccléliailique  ^  fe  renferme?» 
ront  dans  les  bornes  de  chaque  terris?» 
toire  ;  pour  obtenir  toutefois  le  paye- 
mtnt  revenus  ,   cens  ,   dixmes  &  ren^ 
tes  que  lea  Catholiques  auront  à  rece? 
voir  dans  les  dom.aines  des  Etats  de  la 
Confçilîon  d'Aufeourg  ,   où  les  Catho- 
liques éioient  en  l'année  ï6i^.  notoire- 
ment   eu  pofïèlTîon  ou   quafi   polîèffion 
.de  l'exercice  de  la  JurifJidion  Eccléliaf- 
îique  ,  lefdifs  Catholiques  jouiront  aufîî 
dorénavent  de  ladite  Jurifdidion  ;  mai§ 
.ce  ne  fera  feulement  qu'en  exigeant  ces 
rçèmes  revenus ,  &  il  ne  fera  procédé  à 
aucune   excommunication  ,   finon   aprè? 
la  troiliéme  Ibmmation.  Les  Etats.  Pro- 
yin.ciaux    &    Sujets    de    la    Confefîion 
d'Aplbourg ,  qui  en  Fan  k^?^.  recopnpjf- 


fdeTit  la  Jurifdiction  EccLéfiaftique  des 
•Catholiques  ,  demeureront  pareillement 
fujets  à  la  fufdite  Jurifdidion  dans  les 
cas  qui  ne  concernent  point  la  Confef- 
fion  d'Aufbourg  ,  &  pourvu  qu'on  ne 
leur  enjoigne  à  l'occafîon  des  procès 
aucune  choie  contraire  à  ladite  Confef* 
fion  d'Aufbourg  &  à  la  confcience.  Les 
Magiftrats  de  la  Confeiîîon  d'Auibourg 
auront  auiïî  le  même  droit  fur  les  Sujets 
Catholiques  ,  qui  avoient  en  l'année 
Î524.  l'exercice  public  de  la  Religion 
Catholique  ,  fauf  le  droit  diocéfain  tel 
.que  les  Evêques  l'ont  exercé  pailible- 
tnent  fur  eux  en  l'année  1524.  mais  dans 
les  Villes  de  l'Empire  où  eft  en  ufage 
l'exercice  de  1-a  Religion  mixte  ,  les  Evè- 
xjues  n'auront  aucune  Jurifdidion  fur 
les  Bourgeois  de  la  Confeiîîon  d'Auf- 
bourg ;  toutefois  les  Catholiques  fe 
pourvoiront  en  Juflice  pour  leur  droit  $ 
îelon  l'ufage  de  ladite  année  i<5'24. 

§.  XVII.  Les  Magiftrats  de  l'une  &  PaîxdeRô? 
de  l'autre  Religion  défendront  févere-  ligion, 
ment  &  rigoureufement  ,  que  perfonne 
n'impugne  en  aucun  endroit  ,  en  public 
ou  en  particulier  ,  en  prêchant ,  enfei- 
gnànt ,  difputant  ,  écrivant  où  confuL- 
lant ,  la  Tranfaclion  de  PalTaw  ,  la  paix 
de  Religion  ,  &  fur-tout  la  préfente  Dé- 
claration ou  Tranfadion  :  ni  les  rendre 
douteufes ,  ou  tâche  d'en  tirer  des  con- 
féquences  ou  propofitions  contraires-. 
Sera  aulTi  nul  tout  ce  qui  a  été  jufqu'à 
préfent  produit  ou  publié  au  contraire  ; 
mais  s'il  s'élevoit  quelque  doute  de  là  ou 
d'ailloLirs  >  ou  qu'il  en   réfultât  quel- 
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4u*une  des  caufes  concernant  la  paix  c^ 
Keligion  ,  ou  ce-tte  préfente  TranfacTHon^ 
le  tout  fera  réglé  pa-r  voie  amiable  , 
dans  les  Diettes  ou  autres  AfTemblées  de. 
l'Empire  ,  par  les  pî-incipaux  de  l'une  ÔC 
de  l'autr-e  Religion. 

§.  XVni.  Dans  les  AfTemblées  ordi- 
naires des  Députés  de  l'Empire  ,  le  nom- 
l^re  des  Chefs  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion  fera  égal  ;  &  pour  les  perfon- 
iies  &  pour  les  Etats  de  l'Empire  qui 
■leur  devront  être  adjoints  y  il  en  fera  or- 
4donné  en  la  Diet-té  prochaine.  Si  dans 
ces  Airere;blées  de  Députés  ,  aufïî-bien 
qvLQ  dans  les  Diettes  générales  ,  il  y 
vient  des  Députés  ^  foit  d'un  ou  de  deux  ^ 
ou  des  trois  Collèges  de  l'Empire ,  pour 
quelque  occalioa  Ou  affaire  que  ce  foit  ^ 
le  nombre  des  D^épu^és  des  Chefs  de  Fu- 
ïie  &  de  l'autre  Religion  fera  égal.  E€ 
pli  il  fe  rencontrera  des  Officiers  à  ex-». 
pédier  dans  l'Empire  par  commi{Iion«i 
extraordinaires ,  fi  raffaire  n'eil  qu'encre 
les  Etats  de  la  Confefïïon  d'Auibourg  , 
£>n  ne  députera  que  de  ceux  de  cette  Re- 
ligion ;  ^ue  il  l'aifaire  ne  regarde  que  lei 
Catholiques  ,  on  ne  députera  que  des 
Catholiques  ;  <£<:  li  la  chofe  concerne 
les  Etats  Catholiquiîs  &  ceux  de  la  Con- 
feiiîon  d'Aufbourg  ,  on  nommeta  &  or- 
donnera des  Commiiîaires  en  nombre 
€gal  de  l'une  &  d-e  l'autre  Religion.  Il  a 
été  trouvé  bon  auiïî  que  les  Commiflài- 
res  falFent  leur  rapport  des  affaires  par 
eux  faites  ;  Ôc  qu'ils  y  ajoutent  leurs  fut- 
frages  ,  mais  qu'ils  ije  iiniiîçat  rien  pai; 
forme  de  Sen*ei;ce» 
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%.  XIX.  Dans  les  caufes  de  Religion  • 
&  en  toutes  les  autres  affaires  où  les 
Etats  ne  peuvent  être  confidére's  €:om.* 
me  un  corps  ,  de  même  auiïî  les  Etats- 
Catholiques  &  ceux  de  la  Gon-feiîîoiî 
d'AufoQurg  Ce  divifant  en  deux  partis  y 
la  feule  voie  à  l'amiable  décidera  les  dif- 
férends fans  s'arrêter  à  la  pluralité  des 
fuffirages.  Pour  ce  qui  regarde  pourtant 
la  pluralité  des  voix  dans  la  matière 
êiQS  importions  ,  cette  affaire  n'ayant  pu 
être  décidée  en  l'Âiïemblée  préfente  , 
elle  fera  renvoyée  à  la  Diette  prochain* 
ne. 

^.•XX.  En  ouLTe,  comme  à  caufe  des  CIiamBî^ 
changemens  arrivés  par  la  préfente  guer- I^i^périale- 
re  ôc  autres  raifons ,  il  a  été  allégué  plu^ 
iieurs  chofes  pour  faire  transférer  le  Tri* 
bunal  de  la  Chambre  Impériale  en  quel- 
que autre  lieu  plus  commode  à  tous  las 
États  de  l'Empire  ,  &  aufli  pour  préfen/- 
ter  le  Juge  y  les  Préfidens  ,  les  AfTeiTeu^s 
&  autres  Officiers  de  Jullice  en  nombre 
égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion ,  & 
pour  régler  pareillement  d'autres  affai- 
res appartenantes  à  ladite  Chambre  Inv* 
périale ,  lefquell-es  ne  peuvent  pas  être 
entièrement  expédiées  en  la  préfente  Ai% 
femblée  à  caufe  de  l'importance  du  fait  j- 
en  efl  convenu  qu'on  en  traitera  dans 
la  Diet-te  prochaine  ,  6c  que  les  délibé- 
rations touchant  la  réformation  de  la 
Juftice  agitées  en  l'Affemblée  des  Dé^ 
pûtes  à  Francfort  auront  1-eur  effet ,  & 
que  s'il  fembloit  y  manquer  quelque 
chofe  y  on  le  fuppléera  &  corri^er^. 
Cependant  aên  que  cette   affaire  met 
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demeure  pas  tout  à  fait  dans  rincerîîctîi* 
<^e ,  on  eft  demeuré  d'accord  qu'outre  le 
Juge  &  les  quatre  Préfidens  ,  dont  deujc 
de  ceux  qui  doivent  être  de  la  Confef-=^ 
iîon  d'Aufcourg  feront   établis  par    Sa 
Majeité  Impériale  feule  j  le  nombre  des 
AiïefTeurs  de  la  Chambre  fera  augmen- 
té jufqu'à  cinquante  en  tout   ;  enforte 
que  les  Catholiques  puiffent    5c    foient 
tenus  de  préfenter  vingt-iix  AffelTeurs  ^ 
y  compris  les  deux  AflèfTeurs ,  dont  la^ 
yréfentatiart  efl:  refervée  à  l'Empereur  ,< 
&  les  Etats  de  la  Confeiîion  d'Aufbourg. 
■vingt-quatre  ;  &   qu'il  foit  loilible  de 
prendre  ôc  élire  d^  chaque  Cercle  de 
Religion  mixte  deux  Catholiques  ,  & 
deux  qui  foient  de  la  Confefïîon  d'Auf- 
fcourg  ;  les  autres  chofes  qui  regardent 
ladite  Chambre  a)^ant  été   renvoyées  ^ 
c(5m,me   il  a  été  dit ,   à    la    prochaine 
Diette.  Et  partant   les    Cercles   feront 
cjffliortés  de  préfenter  à  temps  les  nou- 
veaux AlTelTeurs  qui  feront  à  fubitituer  à 
la  fufdite    Chambre  ,    à  la   place  des? 
morts ,  fuivant  la  table  inférée  à  la  fia 
de  ce  paragraphe.  Les  Catholiques  con- 
■viendront  auflï  en  leur  tems  de  l'ordre" 
de  préfenter  ;  ôc  Sa  Majefté  Impériale 
non   feulement   ordonnera   qu'en   cette 
Juftice  de  la  Chambre  ,  les  caufes  Ec- 
cléfiaiîiques  &  politiques  débattues  en- 
îre  les  Catholiques   &  les  Etats  de  la. 
Confeffion  d'Aufbourg,  ou  entre  ceux-, 
ci  feulement  ,  ou  auffi  quand  les  Catho- 
liques plaidans  contre  des  Etats  Catho- 
liques ,  un  tiers  intervenant  fera  de  la 
Confeffion  d'Auj]3ourg  ^  ôc  réciproque» 


\ 


è^uémertî:  quand  ceux  de  la  Confelîîoii 
d'Aufbourg  plaidans  contre  d'autres  dé 
]a  même  Confeiîîon ,  un  Etat  Catholi- 
que interviendra  ,  feront  difcute'es  ÔC 
juge'es  par  des  AiTefTeurs  choifis  en  nom« 
bre  e'gal  de  l'une  6c  de  l'autre  Religion  ^ 
mais  que  la  même  chofe  fera  auffi  ob- 
fervée  en  la  Chambre  Aulique  ;  &  à 
cette  iîn  Sadite  Majeité  tirera  des  Cerw 
des  où  la  Confeiîîon  eft  feiile ,  oa  con- 
jointement avec  la  Religion  Catholi-* 
que  y  en  vigueur  ,  quelques  Sujets  de  là 
Confeiîîon  d'Aufoourg  ,  dodes  &  ver-' 
fés  dans  les  aifaires  de  l'Em.pire  ,  en  tel 
nombre  toutefois  que  le  cas  e'chéant ,  iî 
puiiTe  y  avoir  égalité  de  Juges  de  l'une 
&:  de  l'autre  R.eligion.  La  même  chofe 
fera  auffi  obfervée  à  l'égard  de  l'égalité 
des  Aifelieurs ,  toutes  les  fois  qu'un  Etac 
immédiat  de  la  Confeffion  d'Aufbourg 
fera  cité  enfuite  par  un  état  médiat  Ca* 
tholique  ,  ou  qu'un  Etat  CatViolique  im- 
médiat le  fera  par  un  Etat  médiat  de  la 
Confeiîîon  d'Aufbourg. 

Quant  à  la  procédure  judiciaire  ,  le 
règlement  de  la  Chambre  Impériale  fe- 
ra pareillement  obfervé  dans  le  Con-« 
feil  Aulique  en  tout  &  par  tout.  Alors 
afin  que  les  Parties  en  plaidant  ne  foientr 
pas  dellituées  de  tout  fecours  fufpenfif  ^ 
au  lieu  de  la  revifion  ufîtée  en  ladite 
Chambre ,  il  fera  licite  à  la  Partie  iezée 
d'appeller  à  Sa  Majefté  Impériale  de 
la  Sentence  donnée  par  le  Confeii ,  afire 
que  le  procès  foit  revu  de  nouveau  par 
d'autres  Confeillers  en  nombre  égal  de 
l'une  <3c  de  l'autre  Religion ,  capables 
Piiii 
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du  poids  de  l'affaire,  non  alliés  àtz  Paî*'' 
ùtz- ,  &  qui  n'ayent  pas  aflilté  à  drefTer 
ou  à  prononcer  la  première  Sentence^ 
©u  du  moins  qui  n'ayent  pas  été  Rap-» 
porteurs  ou  Corrapporteurs  du  procès  ^ 
&  il  fera  loifible  à  Sa  Majellé  Impéria- 
î-e  ,   dans  des   caufes    de   eonféquence  , 
&  c^<:i\x  on  pourroit  craindre  qu'il  n'ar- 
rivac  quelque  défordre  dans  l'Empire  , 
de  demander  Tavis  &  les  Jfuffrages  de 
quelques  Elecfleurs  &  Princes  de  l'une 
•Se  de  l'autre  Religion..  La  vifîte  du  Con- 
feii  Aulique  fe  fera  autant  de  fois  qu'il 
fera  néceffaire  par  l'Elecfîeur  de  Mayen- 
ne ,  obfervant  ce  qui  dans  la  prochaine 
DiettC'  fera  du    ccnfentemer.t    commun 
des  Etats  ,  jugé  à  propos  d'être  obfer- 
vé.  Mais  s'il  le  rencontre  quelques  dou- 
tes touchant  l'interprétation  des  Conlli- 
tutions  Impériales  Bc  àQ%  recès  publics  , 
ou  que  dans  les  jugemens  des  caufes  Ec- 
eléfiaftiques  ou  Politiques  débattues  en- 
fre  les  Parties  ci-defTus  nommées ,  après 
même  qu'en  plein   Sénat  elles  auroienc 
été  examinées  par  un  nombre  de  Juges 
î^^ûjours  égal  de  part  &  d'autre,  il  naif- 
fe  de  la  partie  des  AfTeifeurs  de  lune  & 
de   l'autre   Religion  à.t'i,  opinions  con- 
traires ,   les  AlîelTeurs   Catholiques  te- 
nant pour  l'une  ;  &  ceux  de  la  Çonfef- 
lion    d'AufDourg    pour   l'autre    ;     alors 
qu'ils  foient  renvoyés  à  une  Diette  géné- 
rale de  l'Empire;  Mais  fi  deux  ou  plu^- 
fieurs   Catholiques  ,  avec  un   ou  deux 
Affefîeurs  de  la  Confelîion  d'Aulbourg , 
&   réciproquement  ,    embrafToient   une 
ppinion ,  ^  que  les  auires  en  nombra 


égal ,  quoiqu'inégaux  de  Reiîgion  ,  eii' 
jr.aintinirent  une  autre  ,  &  que  de-là  il 
BailTe  une  contrariété  ,  en  ce  cas  elle  fe- 
ra terminée  par  l'Ordonnance  de  la 
Chambre  ,  <Sc  Je  renvoi  n'en  fera  point 
fait  à  la  Diette.  Toutes  îefquelles  chofes 
feront  obfervées  dans  les  caufes  ou  pro- 
cès des  Etars  ,  y  com.prife  la  Noblefïê^ 
immédiate  de  l'Empire  ,  foit  que  lef- 
dits  Etats  foient  demandeurs,  foit  qiu^s 
fbient  défendeurs  oa  inrerv^nans.  Mais 
Il  entre  les  Etats  médiats  le  demandeur 
ou  le  défendeur  ,  où  i"e  tiers  intervenant 
eil:  de  la  Confelîion  d'Aulbourg  ,  &  qu'il 
ait  demandé  une  parité  de  Juges  d'entre 
les  AiTeffeurs  de  l'une  &  de  l'autre  Reli- 
gion ,  cette  parité  lui  fera  accordée  ;  & 
s'il  arrive  alors  égalité  de  voix  ,  le  rap- 
port n'en  fera  point  fait  à  la  Diette  ,  5c 
le  procès  fera  terminé  félon  l'Ordom- 
nance  de  la  Chambre.  Au  relte  ,  tant" 
dans  le  Confeil  Aulique  qu'en  la  Cham--- 
Bre  Impériale  ,  feront  laiiles  en  leur 
entier  aux  Etats  de  l'Empire  le  privilè- 
ge de  premiefe  inilance ,  celui  d'Auftre- 
ges  ,  &  \ts  droits  &  privilèges  de  ne- 
point  appeller  ;  &  ils  n'y  feront  point 
rroublés  ni  par  mandement  ,  ni  paî.* 
commiffions  ou  évocation,  ni  par  au- 
cune autre  voie.  Enfin  coTTinVe  il  a  été 
auiïî  fait  mention  d'abolir  la  Cour  \iv- 
périale  de  Rotweil.,  <Sc  les  Sièges  Pro- 
vinciaux de  la  Jultice  de  Suabe,  &  au- 
tres établis,  en  pluiieurs  lieux  de  l'Em- 
pire ,  la  chofe  ayant  été  jugée  de  grande; 
importance ,  la  délibération  en  a  été  rea=-- 
To^ée  à-Ja  Dietie  prochaine. 

Si; 
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Les  AfTeffeurs  de  la  Confeffion  d'Aui>» 
bourg  feront  préfente's. 

Par  l'Eledeur  de  Saxe.      ^^ 
Par  l'Eledeur  de  Brande-  ^  ^ 

bourg.  r 

Par  l'Eledeur  Palatin,.       3 

Far  le  haut  Cercle  de  Sa-    ^ 

xe.    •   •   .    .    .   .    •   .  4'L    i.Enalter- 

Par  le  bas  Cercle  de  Sa-    C  nant  par  ces 

xe.    ...,.,.    ...  4»^  j  deuxCercles,. 

Par  les  Etats  du  Cercle  de 
Franconie  de  la  Confef- 
fîon  d'AuJtbourg.  .   .  2. 

Par   ceux   du  Cercle   de  I    j^  £j,  j^j^gj.^ 
Suabe.    .......  2..  Njiant  par  ces 

Par  les  Etats  du  Cercle  du  (•4.  Cercles- 
haut  Rhin.    .    ...  2\ 

Par  le  Cercle  de  WeiU 
phaîie.  .........  2^^ 

Et  quoiqu'on  ne  fafTe  en  cette  table- 
aucune  mention  des  Etars  de  l'Empire 
de  la  Confeffion  d'Aulbourg  ,  qui  fonf 
compris  fous  le  Cercle  de  Bavière  ,  cela, 
ne  leur  tournera  à  aucun  préjudice  ;: 
mais  leurs  droits ,  libertés  &  privilèges. 
demeureront  en  leur  entier. 

Yl, 

Toucha  rt  Et  Gomme  Sa  Majefté  Impériale  fur- 
ies Cantors  les  plaintes  faites  en  préfence  de  fes  Plé- 
SÀiiiTes.  nipotentiaires   Députés    en    la   préfente 

Ailèmbléie  au  nom  de  la  Ville  de  B^Iq  Ôc 


^e  toute  la  Suiiïe  ,  rouchanf  quelques 
procédures  Ôc  mandemens  exécutoires 
émanés  de  la  Chambre  Impériale  cor-' 
tre  ladite  Ville  &  les  autres  Cantons 
tinis  de  la  SuifTe  ,  &  leurs  Citroyens  & 
Sujets,  ayant  demandé  Tavis  &  le  cor^-^ 
feil  des  Etats  de  l'Empire  ,  auroit  p;  r 
un  Décret  particulier  du  1-4.  Mai  de 
l'année  dernière  ,  déclaré  ladite  Ville 
de  Bâle  &  les  autres  Cantons  SuiiTes 
être  en  pofTefïîon  d'une  quafi  pleine  li- 
berté &  exemption  de  l'Empire  ,  <3c 
ainfî  n'êire  aucunement  fujets  aux  Tri-- 
bunaux  &  jugemens  du  même  Empi- 
re  ;  il  a  éré  réfolu  que  ce  même  Décret 
foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traité  de 
paix ,  qu'il  demeure  ferme  &c  conftant , 
&  partant  que  toutes  ces  procédures  &. 
Arrêts  donnée  fur  ce  fujet ,  en  quelque 
forme  que  c'ait  été  ,  doivent  erre  de 
aulle  valeur  Ôc  elFet. 

VII. 

Du  confentemenr  auflî  unanime  de  Sa  RelîgîoR 
Majefté  Impériale  &  de  tous  les  Etats  Proteftaat©^ 
de  l'Empire  ,  il  a  été  trouvé  bon ,  que 
îe  même  droit  ou  avantage  que  routes 
les  autres  Conftirutions  Impériales  ,  la 
paix  de  Religion  ,  cetZQ  prélente  Tran- 
feiflion  publique  &  la  décillon  y  conte- 
nue des  griefs  ,  accordent  aux  Etats  de 
aux  Sujets  Catholiques  ,  &  à  ceux  de 
la  Confcfiîon  d'Aufhourg  ,  doit  auiH: 
être  accordé  à  ceux  qui  ^'appellent  en» 
gre  eux  Réformés  r  fauf  toutefois  à  ]:x»^ 
mais- les  padlçs,-  griviieges^  rév'^erfalesj; 
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&  autres  difpofîtions  que  l^^  Etats  quî 
le  nomment  Proteiîans ,  ont  Itipulés  en- 
tre eux  &  avec  leur  Sujets  ,  par  lef»^ 
quels  il.a  été  pourvu  jufqu'à  prélent  aux« 
Etats  &  Sujets  de  chaque  lieu ,  touchant 
la  Religion  &  fon  exercice,  &  les  chx5- 
i^^  qui  en  dépendent  :   fauf  auilî  la  li- 
berté  de   ccnfcience   d'un    chacun.    Et 
d'autant  que  les  différends  de  Religion 
qui  font  entre  les  Proteftans  n'ont  pa^^ 
cte  terminés  jufqu'à  préfent  ,  étant  ré- 
ferves  à  un  accommodement  futur  ,  & 
que  pour  cet  effet ,  ils  forment  deux  par» 
tis  ,  il  2.  été   pour  ce5   c.aufes  convenu 
encre  l'un  &  l'autre  parti  touchant  le 
droit  de  réformation   ,.  que  fi  quelque 
Prince  ou  autre  Seigneur  du  territoire  , 
ou  Patron  de  quelque  Eglife  paffoit  ci- 
après  à  la  Religion  d'un  autre  parti,,  ou 
s'il  avoit  acquis  ou. recouvré  par  droit  de 
fuccefiion  ,  ou  en  vertu  de  cette  préfen- 
te  Tranfadion  ,    ou  par  quelque   autre 
titre, . une  Principauté'ou  une  Seigneurie 
«ù  la  Religion  d'une  autre  parti  s'^exerce' 
il  préfent  publiquement-,  ÎMui  fera  lans 
contredit  permis  d'avoir  près  de  lui  <5c 
«n  fa  réiîdence  des  Prédicateurs  parti- 
culiers de  fa  Confeffion  pour  fi  Cour; 
ians  néanmoins  que  cela  puifTe  être  à  la 
tharge  &  au  préjudice  de   fes  Sujets  ; 
mais  il  ne- lui  fera  pas  loisible  de  chanl 
ger  l'exercice  de  la  Relit^ion  ni  les  Loi:^ 
ou  Coniiitutions  EccléfialHques  qui  au^ 
Tont  été  reçues  ci  -  devant  ,  non  plus 
cjue  d'Ôter  aux  premiers  \tz  Temples , 
Ecoles ,  Hôpitaux,  ou  \t%  revenus  ,  pen- 
fi-ons.  &  falrJres  y  appartenons  y.  &,  les 
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j  appliquer  aux  gens  de  fa  Religion  ;  mais 
j  encore  d'obliger  fes  Sujets ,  fous  prétex- 
te de  droit  de  territoire  ,  de  droit  Epif- 
copal  ,  &  de  patronage  ou  autre  ,  de 
recevoir  pour  Minifires  ceux  d'une  au- 
tre Religion ,  ou  donner  direclement  ou^ 
5ndiredement  à  la  Religion^des  autres^ 
aucun  autre  trouble  ou  empêchement  r 
&  afin   que  cette   convention  foit   ob- 
fervéeplus  exadement  ,  il  fera  permîi? 
€n  cas  de  tels  changemens  ,-aux-  Com- 
munautés même  de  préfenter ,  ou  fî  el- 
les n'ont  pas  droit  de  préfenter  ,  de  nom- 
mer des  Minières  capables  ,  tant  pour' 
les  Ecoles  que  pour  TEglife  ,  lefquels- 
feront  par  le  Confiftoire  &  lés  Miniftres 
publics  du  lieu  examinés  &  ordonnés  ^ 
il  tant  eft  qu'ils  foient  de  même  Religion 
que  les  Communautés  qui  les  préfente- 
ront  ou  nommeront  ;•  ou  au  défaut  der 
ce  ils  feront  examinés  &  ordonnés  dans- 
le  lieu    que    les    mêm^es    Communautés' 
auront  clioifi  ,.  lefquels   feront    enfuite 
confirmés  par  le- Prince  ou  par  le  Sei- 
gneur   fans    aucun    refus.    Si    pourtant» 
quelque  Communauté  ,  le  cas  de  chan- 
gement arrivant ,  ayant  embraffé  la  Kq-- 
ïigion   de  fon  Seigneur,   demaiidoit  îï 
fes  dépens  le  même  exercice  que^  celui 
qu'auroit  le  Prince  ou  Seigneur ,  il  fera 
îoifible  audit  Prince  ou  Seigneur  de  le 
lui  accorder  ,  fans  préjudice  des  autres  , 
Se  auffi  fans   que  fes  fucceffeurs  le  lui 
puiiTent   ôter;  Mais  pour  les   Confiilo- 
Tiaux  ,  les  Vifiteurs  pour  les  ckofes  fa- 
crées  ,  les  PoiTefTeurs  des  Ecoles  &  des^ 
«fcJuivexiités  de  TUéoîogie  ^  de  Philsi* 
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fophie  ;,  ils  ne  feront  d'autre  ReîigîoïS-^ 
que  de  celle  qui  en  temps  là  fera  pro- 
feiTée  publiquement  dans  chaque  lieu. 
Et  d'autant  que  toutes  chofes  fe  doi- 
vent entendre  des  changemens  qui  pour- 
ront arriver  à  l'avenir  ,  elles  n'apporte-- 
ront  aucun  préjudice  aux  droits  qui  ap- 
partiennent pour  ce  regard  aux  Princes 
d'Anhalt  &  autres  Princes.  Mais  à  l'ex- 
ception des  Religions  ci-defTus  mention^- 
îiées  ,  il  n'en  fera  reçu  ni  toléré  aucune 
autre  dans  le  Saint  Empire  Romain» 

VIIL. 

Rétïblîfls-  Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  doréna- 
ment  des  E-^gj^j  il  ne  naiffè  plus  de  différends  dans 
tats  de  1  hm- ,,_  ...  ^  o        i 

pire  en  leurs  "Etat  politique   ;   que  tous    OC    chacun, 
anciens  les  Eîedeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 

droits»  pire  Romain  foient  tellement  établis  ôC 

confirmés  en  leurs  anciens  droits ,  pré- 
îvogatives  ,  libertés-,  privilèges  ,  libre 
exercice  du  droit  territorial  ,  tant  au' 
%)iriruel  qu'au  temporel  ,  Seigneuries  y 
droits  régaliens ,  &  dans  la  poÛeiïîon  de" 
toutes  ces  chofes  en  vertu  de  la  pré- 
fente Tranfadion  ,  qu'ils  ne  puiiTent  ja- 
mais y  être  troublés  de  fait  par  qui  que 
ee  foit  ,  fous  auc^n  prétexte  que  ce- 
puifTe  être. 

Qu'ils  joùifTent  fans  eontradidîon  àvc 
droit  de  fuffirage  dans  toutes  les  déli- 
Bérations  couchant  les  affaires  de  l'Em-^ 
pire ,  fur-tout  où  il  s'agira  de  faire  ou. 
interprêter  les  loix ,  réfoudre  une  guerre,, 
împofer  un  tribut ,  ordonner  des  levées^ 
&  logemens  de  Soldats  ^  conitruire  au. 
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ïfom  du  Public  Àes  Forterefles  nouvel-- 
ies  dans  les  terres  des  Etats ,  ou  renfor- 
cer les  anciennes  garnifons  ,  &  où  auffi  il 
faudra  faire  une  paix  ou  des  alliances  ,,. 
&  traiter  d'autres  femblables  affaires  y. 
qu'aucune  de  ces  chofes  ou  de  fembla- 
bles ne  foit  faite  ou  reçue  ci-après  fans> 
l'avis  6c  le  confentement  d'une  Afîèm- 
blée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  ;; 
que  fur-tout  chacun  des  Etats  de  l'Em- 
pire joùifTe  librement  &  à  perpéruîté. 
du  droit  de  faire  entre  eux  ôc  avec  les 
Etrangers  des  alliances  pour  la  confer- 
vation  &  fureté  d'un  chacun  ,  pourvu 
néanmoins  que  ces  fortes  d'alliances  ne' 
foient  ni  contre  l'Empereur  &  l'Empi- 
re,  ni  contre  la  paix  publique  ,  ni  prin- 
cipalement contre  cette  Tranfadion  9, 
&  qu'elles  fe  faffent  faws  préjudice  en 
toutes  chofes ,  du  ferment  dont  chacun. 
eil  lié  à  l'Empereur  &  à  l'Empire. 

Que  les  Etats  de  l'Empire  l'afTemblenr 
dans  l'efpace  de  fix  mois  y  à  compter  de 
la  date  des  ratifications  de  la  paix  ,  Ô£ 
de  là  en  avant  toutes  les  fois  que  l'uti- 
lité ou  la  néceffité  publique  le  requerra  i 
que  dans  la  première  Diette  on  corri^ 
ge  fur-tout  les  défauts  des  précédentes 
AfTemblées ,  &  de  plus  que  l'on  y  traite 
&  ordonne  de  i'Eleclion  des  Rois  des 
Romains  ,  de  la  Capitulation  Impériale 
qui  doit  être  rédigée  en  termes  qui  ne 
puifTent  être  changés ,  de  la  manière  Ôc 
de  l'ordre  qui  doit  être  oBfervé  pour 
mettre  un  ou  plufieurs  Etats  au  ban  de- 
l'Empire  ,  outre  celui  qui  a  été  autrefois 
expliqué  dans  les  Confdtutions    ïaipé- 
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riales  ;  que  l'oil  y  traite  aufîî-  div  réta*» 
feliiTement  des  Cercles ,  du  renouvelle- 
ment de  la  Matricule  ,;  des  moyens  d'y 
remettre  ceux  qui  en  ont  été  ôtés  ,  de 
la  modération  &  remife  des  taxes  de 
TEmpire  ,-  de  la  réformation  dé  la  Poli- 
ce &  de  la  Juftice ,  &  dé  la  taxe  des  épi- 
ées qui  fe  payent  à  la  Chambre  Impé- 
ïialè ,  de  la  manière  de  bien  former  &t 
înllruire  les  Députés  ordinaires  ,  félon 
le  befoin  &  l'utilité  de  la  République ,  du 
vrai  devoir  des  Diredleurs  dans  les  Col^ 
leges  de  l'Empire  ,  &  d'autres  fembla-- 
blés  affaires  qui  n'ont,  pu  être  ici  vui*- 
dées» 

Que  les  Villes  libres  de  l'Empire  ayent' 
voix  décifive  dans  les  Diettes  généra- 
les 6c  particulières ,  comme  les  autres^ 
Etats  de  l'Empire  ;  &  qu'il  ne  foit  point' 
toucHé  à  leurs  droits  régaliens  ,  revenus- 
annuels  ,  libertés ,  privilèges  de  confif- 
quer  &  lever,  des  impots  ,  ni  à  ce  qui. 
en  dépend  ,  nonplus  qu'a-ux  autres  droits 
qu'ils  ont  légitimement  obtenus  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  ;,  ou  qu'ils  ont  pof— 
ledés  &  exercés  par  un  long  ufage  avant' 
ces  troubles ,  avec  une  entière.  Jurif— 
dtcflion  dans  l'enclos'  dé  leurs  murailles ■ 
Sl  d?ns  leur  territoire  ;  demeurant  à  cet' 
efïér  cafïees  ôc  annuliés  ,  &  à  l'avenir' 
«ronfondués  toutes  les  chofes  qui  par  re-^» 
préfniïles,  arrêts,  empêcHemens  de  paC* 
fàges  &  autres  aétes  préjudiciables,  onf; 
été  faites  &  attentées  au  contraire  juf-^ 
qu'ici  par  une.  autorité  privée  durant  îaj 
guerre,  fous  quelque  prétexte  que  a 
^ttiiîe  être  ;,    ou  qui  dorénavant  pour»- 


roîent  être  faites  &  exécutées  fous  au- 
cune prétendue  formalité  légitime  de 
droit  ;  qu'au  reile  toutes  les  louables 
Coutumes  ,  ConfUtutions  Ôt  Loix  fon=* 
damentales  de  l'Empire  Romam ,  loiena 
à  l'avenir  étroitement  gardées  ;  toutes 
ks  confufions  qui  fe  font  introduites 
pendant  la  guerre  éfant  ôtées.  ^     ^ 

Quant  à  la  recherche  du  moyen  équi- 
table &  convenable  par  lequel  la  pour- 
fuite   des   avions  contre  les   débiteurs 
fuinés  par  les  calamités  de  la  guerre^ 
eu  chargés  d'un  trop  grand  amas  d'in- 
térêts ,  puiffent  être  terminées  avec  mo- 
dération ,  pour  obtenir  à  de  plus  grand? 
inconvcniens.  qui  en  pourroieiit  naître  ,, 
&  qui  feroienc  nuif^bles  à- fe  tïanquilli- 
té  publique  ;  Sa  Majefté  Impériale  aura 
foin  de  faire  prendre  &  recueillir  les 
avis  Se  fentimens  tant  du  Confeil  Auli- 
que ,    que  de  la  Chambre    Impériale  , 
a^n   eue   dans   H  Diette   prochaine  ils 
puiflent  être  propofés ,  &  qu'il  en  foic 
formé  une   Conftitution   certaine.    Que 
cependant  dans  les  caufes  de  cette  na- 
ture qui  feront  portées  aux  TriDunau^î 
fupérieurs  de  l'Empire  ,  ou  aux  Tribu- 
naux particuliers  des  Etats  ,  les  raifons 
&  les  circonftances  qui  font  alléguée? 
par  les  Parties  ,  foient  bien  pefées ,    & 
que  perfonne  ne  foit  lezé  par  des  exe^^ 
curions   immodérées  ,-    mais    tout    ceUi 
fauf  &  fans  préjudice  de  la  Conftituuo^ 
â'Holllein. 

%t  d*autant  c^u'ii  importe  au  Public 
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Kétabliffe- que  la  paix  étant  faite  ,  le  commerce 
ment  du  refleuriffe  de  toutes  parts  ;  on  eft  conve- 
»€>mm€rce.  f^^^^  à  cette  fin  que  les  tributs  &  péages  ^ 
comme  auffi  les  abus  de  la  Bulle  Bra- 
Éantine  ,  &  les  repréfailles  &  Arrêts 
qui  s'en  feront  enfuivis  y  avec  les  ceTtifi- 
«cations  étrangères  ,  les  exactions  ,  les 
détentions ,  &  de  même  les  frais  excef- 
^fs  des  poftes' ,  &  toutes  autres  charges 
&  empêchemens  inufités  du  commerce 
&.  de  la  navigation  cliî  ont  été  nouvel- 
lement introduits  à  fon  préjudice  ,  (Sc 
contre  l'utilité  publique  ça  &  là  dans 
î'Empire  à  l'oGcafio-n  de  la  guerre  ,■  pai? 
tine  autorité  privée  contre  tous  droitsi 
&  privilèges  fans  le  consentement  defj 
l'Empereur  &  des  Eledeurs  de  l'Empi-  ' 
f  e  ,  feront  tout-à-fait  ôtés  ;  enforte  que- 
Fancienne  fureté  ,  la  jurifdidion  &  l'u- 
fage  tels  qu'ils  ont  été  long-tems  avant 
ces  guerres  ^  y  foient  rétablis  &  inviola- 
blement  confervés  aux  Provinces  ,  aux 
ports  &  aux  rivières. 

Les  droits  &  privilèges  dès  territoire» 
arrofés  des  rivières  ou  autrement  ^ 
comme  auiïî  les  péages  accordés  par 
l'Empereur  du  confentement  des  Elec- 
teurs ,  entre  autres  au  Comte  d'Olden- 
bourg fur  le  Vefer ,  ou  établis  par  un 
long  ufage  :,  demeurant  en  leur  pleine 
vigueur  6c  exécution  ;  il  y  aura  une  en- 
tière liberté  de  commerce  ,  &  un  paf- 
fage  libre  &  aiïuré  par  toutes  fortes  de 
lieux  fur  mer  <Sc  fur  terre  y  &  par-tout  j 
qu'à  tous  &  chacun  des  Vaffaux  ,  Sujets  ^ 
Habitans  &  Serviteurs  des  Alliés  de 
part  Ôc  d'autre  ^  la  permilTioii  d'aller  &■ 


^enir  ,  de  négocier  &  de  s'en  retourna 
foit  donnée   &  foit  entendue  leur  être 
concédée   en  vertu  de    ces  prelentes  , 
ainfi  qu'il  étoit  libre  à  un  chacun  d  eit 
^fer  de   tous    côtés   avant  les   troubles 
d>Allemagne,  &  que  les  Magiltrats  de 
part  &  d^iurre  foient  tenus  de  les  prote- 
ner  6c  défendre  contre  toutes  fortes  d  op- 
prefrion<,  &  de  violences ,  de  même  que 
ks  propres  Sujets  des  lieux ,  fans  préju- 
dices des  autres  articles  de  cette  con- 
vention ,  des  loix  ac  droits  particuliers 
de  chaque  lieu. 

T,    •        j     c   a       Satlsfa<îK.aî3 
Enfuite  la  Séréniffime  Reine  de^bue-  ^^  5^,^^.^ 
^e  ayant  demandé  qu'on  lui  donnât  la- 
tisfaàion  pour  la  reilitution  qu'elle  eil 
obligée  de  faire  des  Places  par  elle  oc- 
eupe^es  pendant   cette  guerre  ,    Se  que 
ron  pourvût  par  des  moyens  légitime. 
au   re^tablilfement  de   la  paix   publique 
dans   l'Empire  ,   Sa   Majeile    iniperial* 
pour  ce  fujet ,  du  confentemeut  des  Elec^ 
teur,  Princes  &  Etats  de  l'E^P^^e  '  & 
particulièrement  des  intereiTes  ,  cède  a- 
ladite  Séréniffime  Reme  ,  fes  futurs  hé- 
ritiers &  fuccêffeurs  ,  en  vertu  de  la  pre^ 
fente  Tranfaclion  les  Provinces  fuivan- 
tes  de  plein  droit  en  Fief  perpétuel  ÔC 
immédiat  de  l'Empire.       ^      _  , 

i<?  Toute  la  Poméranie  citerieure  5, 
communément  dite  Vor-Pommern  ,  en- 
femble  l'ifle  de  Rugen  ,  contenues  dans 
les  limites  qu'elles  avoient  fous  les  der- 
Bi€rs.Ducs  de  Poméranie  ;  de  plus  daas 
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la  Poinéranie   ultérieure    les  Villes  cî 
Stetin^  Garts  ,  Dam  ,  Golnr.u  ,  &  Vlû- 
de  >^o]in  avec  la  Rivière  d'Oder  ,  &  L 
Dras  de   Mer    qu'on  appelle  commune- 
menr  le  Frifchchar;  hem  ,  les  trois  em. 
feouchures  de  Peine ,  de  Svvine  ,  de  Die- 
venow,  &  la  terre  de  l'un  &  de  l'au- 
tre coté  adjacente  ,  depuis  le  commen- 
cement du  territoire  Royal,-  iufqu'à  la 
Mer  Baltique  en  telle  largeur  du  rivage 
Oriental  dont  on   conviendra  amiable- 
raent  entre  les  Commiffaires  Royaux  âc 
Électoraux,  qui  feront  nommés  pour  1$ 
règlement  plus  exad  des  limites  &  au* 
1res  particularités. 

^  Sa  Majeilé  &  le  Royaume  de  Suéde- 
îiendra  6c  po/federa  dès   aujourd'hui  h 
perpétuité  en  Fief  héréditaire  ce  Duché' 
de  Poméranie  &  la  Principauté  de  Ru-' 
gen ,  &  en  jouira  &  ufera  librement  6c 
mviokbîement ,   enfemble  des  Domai» 
«es  &  lieux  annexés  ,  &  de  tous  les  ter-- 
ritoires,  Bailliages,  Yïlï^s  ,  Châteaux,. 
Bourgs  ,   Bourgades  ,    Villages  ,   Hom- 
mes ,  Fiefs ,   Rivières ,  Ifles ,  Etants  ^ 
Kivages ,  Ports  ,  Rades ,  anciens  péa2;es- 
&  revenus  ,  &  de  tous  autres  biens  qu^el- 
eonques    Eccléfiaftiques    &    Séculiers  • 
comme  auiïï  des  titres  ,  dig.nités ,  préé- 
minences ,  immunitéi  &  prérogatives  , 
ec  de  tous  &  chacun  les  autres  droits 
privilèges    &:   Ëcçléfiaftiques    &    Sécu- 
liers ,  amfi  que  les  prédécefTeurs  Ducs  de 
Pomerame  les  avoient ,   uoffédoient  &; 
gouvernoient. 

Sa  Majeiié  Royale  &  le  Royaume  de 
Suéde  aura  auIÏÏ  à  l'avenir  à  perpétuité. 


jout  le  droit  que  les  Ducs  de  la  Pomé- 
ianie  citérieure  ont  eu  en  la  collation 
tes  dignités  &  des  Prébendes  du  Chapi- 
re  de  Camin  ,  avec  pouvoir  de  les  étein- 
ire    5c   de  les   incorporer   au    Domain 
le  Ducal  après  la  mort  des  Chanoine? 
raprélent  ;   mais  poiir  tout  ce  qui   en 
iv  )î:  appartenu  aux  Ducs  de  la  Pomé- 
-a   :e  ultérieure  ,  cela  demeurerai  à  l'E^ 
ecteur    de  Brandebourg    avec    l'entier 
i-cché  de  Camin  ,  fes  terres ,  droits  &. 
^"    rires ,  comme  il  fera  plus  amplement 
iqué  ci-après. 
i.a    Maifon   Royale    de  Suéde  &    la 
îNinifon   Electorale    de   Brandebourg  fe 
lerviront  des  titres ,  qualités  &  armes  de 
Pcrnéranie,  fans  différence  l'une   com- 
n-!£  l'autre  ,  de  même  _que  les  précédens 
D  -  co  de  Puméranie  en  ont  ufé  ;  la  Roya* 
le  à   perpétuité,   &   celle  de   Brande- 
D   ara:  tandis  qu'il  en  reftera  des  defcen- 
d:ns  de  la  branche  mafculine  :  fans  tou-- 
re^jîs  que  celle  de  Brandebourg  puiiïè 
lîrctendre  aucune  chofe  à  la  Principau- 
té de  Rugen  ,  ni  à  aucun  autre  droit  fur 
les  lieux  cédés  à  la  Couronne  de  Suc* 
de. 

Mais  la  ligne  mafculine  ,de  la  Maifon 
de  Brandebourg  venant  à  manquer  ^ 
tous  autre  hormis  la  Suéde  ,  s'abftien- 
dront  de  prendre  les  titres  &  armes  de 
la  Poméranie  :  &  alors  auffi  toute  la 
Poméranie  ultérieure  avec  la  Poméra* 
pie  citérieure  ,  5c  tout  l'Evêché  &  Cha- 
pitre entier  de  Camin  ,  enfemble  tous 
les  droits  &  expedances  des  prédécef. 
;feurs  q^ui  y  feront  réunis  ^  a'pparîfea^- 
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^ront  à  perpétuité  aux  feuls  Rois  t 
Couronne  de  Suéde  ,  c^\n  cependar 
pûiront  de  l'efpérance  de  la  fuccefïîon 
&  de  l'inveiliture  firaultanée  ,  enfort 
même  qu'ils  foient  obligés  de  donne 
l'afTurance  accoutumée  aux  Etats  &  Su 
Jets  defdits  lieux  pour  la  preltation  d 
l'hommage. 

L'Eieaeur  de  Brandebourg  &  tou 
îes  autres  intérefles  déchargent  les  Etats 
.Officiers  &  Sujets  de  tous  lefdits  lieux 
des  liens  &  fermens  par  lefquels  jl 
avoient  été  jufqu'à  préfent  engagés  à  lu 
j&  à  ceux  (ie  fa  Maifon ,  &  les  renvoy( 
pour  rendre  dorénavant  en  la  manien 
accoutumée  leurs  hommages  &  leuri 
fervices  à  Sa  Majefté  &  Couronne  de 
5uede,  &  ainfi  ils  conftituent  pour  ce< 
«fFet  la  Suéde  en  pleine  &  légitime  pof. 
feiîion  des  chofes  fiifdites  ,  renonçant 
flès  à  préfent  pour  toujours  à  routes 
ïes  prétentions  qu'ils  y  ont ,  ce  qu'ils  con* 
^rmeroat  ici  pour  eux  &  leurs  defcen* 
(dans  par  un  ade  particulier. 

2^.  L'Empereur,  du  confeotemeru  de 
îout  l'Empire  ,  cède  auffi  à  la  Reine  Se% 
réniiïîme  &  à  {qs  héritiers  6c  fucceifeur^^ 
Rois  &  au  Royaume  de  Suéde,  en  Fieïl 
perpétuel  &  immédiat  de  l'Empire ,  m 
Ville  &  le  Port  de  Wifmar ,  avec  le  For? 
4e  Wallifch  ;  comme  auiïî  le  Bailliage 
de  Poel  (  excepté  les  Villages  de  SchCiP 
jdorfsj   Weidendorf,    Brandenhufen  & 
Wangern  ,    appartenant  aux  Hôpitaujcj 
4u  Saint  Efprit  de  la  Ville  de  Lubeck 
&  celui  de  Newencloiler  avec  tous  le^ 
droits  §L  appartenances  ,,  ainfi  que  kl 


3ucs  de  Mecklebourg  les  ont  polFedes 
•jlqu'à  préfent  ;  enforte  que  tous  lefdit$ 
ieux  ,  le  Port  entier  &  les  terres  de  \\\n 
k  de  l'autre  coté  ,  depuis  la  Ville  juf- 
ju'à  la  Mer  Baltique  ,  demeurent  à  la  li- 
jre  difporition  de  Sa  Majefté,  pour  le5 
Douvoir  fortifier  &  munir  de  garnifon  , 
félon  fon  bon  plaifir  &  l'exigence  des 
rirconflances  ,  toutefois  à  fes  propre^ 
-rais  &  dépens ,  &  pouvoir  y  avoir  toû^ 
jours  une  retraite  &  une  demeure  sûre 
pour  fes  navires  &  pour  fa  flotte ,  èc  m 
furplus  en  jouir  &  ufer  avec  le  même 
droit  qui  lui  appartient  fur  fes  autres 
Fiefs  de  l'Empire ,  fauf  pourtant  les  pri- 
vilèges jSc  le  commerce  de  la  Ville  de 
^Y'ifmar,  lefquels  même  feront  de  plus 
en  plus  avantagés  par  la  protedion  ÔC  U 
faveur  royale  des  Rois  de  Suéde. 

3^.  L'Empereur,  du  confentement  de 
tout  l'Empire,  cède  auili  en  vertu  de  U 
préfente  Tranfadion    à   la   Séréniiïîme 
Reine  de  Suéde ,,  à  fes  héritiers  &  fuc- 
ceffeurs  Rois ,  &  à  la  Couronne  de  Sué- 
de ,  en  Fief,  perpituel  &  immédiat  de 
.TlmDÎre  ,   FArchevêché  de  Bremen  ÔC 
:Tvêché  de  Verden  ,  avec  la  Ville  &  le 
Bailliage  de  Vilshuzen  ,  &  tout  le  droi£ 
qui  avoit  appartenu  aux  derniers  Arcbe? 
yêques  de  Bremen  fur  le  Chapitre  6c  le 
Dîocefe  de  Hambourg  ;  fauf  toutefois  à  la 
Maifon  de  Holilein  ,^comme  à  la  Vil^e  ÔC 
au  Chapitre  de  Hambourg  chacun  refpec- 
îivenientleurs  droits.privileges,  libertés^ 
cades  ,  polîèfTions    Ôc   état  prefent    tn 
toutes  chofes ,  enforte  que  les  quatorze 
Villap-es  de:?  Bailliages  de  TritCQif  ^  H 
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;ÉJîeinbeck  en  Holftein  ,  demeurent 
perpétuité  au  Duc  Frideric  de  Hoifteii 
Gottorp  &  à  fa  poitérité  ,  pour  lui  tenij 
lieu  d'un  préfenr  revenu  annuel  ;  pou] 
eCtre  leldj-ts  Archevêché ,  Evêché  &  Bail- 
liages  podedés  à  perpétuité  par  ladite 
Couronne  ,  avec  tous  les  biens  &  droîtî 
Eccléiiailiques  &  Séculiers  y  apparte- 
ijans  ,  quelque  nom  qu'ils  ayent  ,  en 
quelque  part  qu'ils  foient  (itués ,  en  mex 
&  en  terre  ,  avec  ks  armoiries  accou- 
tumées ,  fous  le  titre  néanmoins  de  Du.- 
•ché  ;  \es  Chapitres  &  autres  Collèges 
Eccléfiaftiques  demeurant  privés  à  l'a- 
venir de  tous  droits  d'élire  &  de  poftuler, 
&  de  tout  autre  droit ,  adminiftration  ou 
gouvernement  de  terres  appartenantes  à 
ces  Duchés. 

Bien  entendu  cependant  qu'on  laifïèr? 
fias  trouble  &  empêchement  quelcon- 
que à  la  Ville  de  Bremen ,  à  fon  terri-, 
toire ,  &  à  fes  Sujets  leur  préfent  état  , 
liberté ,  droits  &  privilèges  ,  es  chofe$ 
tant  Eccléiiafli^ues  que  Politiques  ;  ÔC 
•s'il  arrivoit  qu'ils  eufîèni;  quelque  con* 
teitation  avec  1  Evêché  ou  le  Duché  ,  ou 
avec  les  Chapitres ,  elles  feront  termi- . 
nées  à  l'amiable  ,  ou  décidées  par  la  voie  ' 
de  la  Juliice  ^  fauf  cependant  à  chacu- 
ne des  Parties  la  pofTeiïïon  dont  elle  fe 
trouve  revêtue. 

4^.  L'Empereur  avec  l'Empire  ;  pour 
î^ifon  de  toutes  lefdites  Provinces  & 
FÂefs  ,  reçoit  pour  Etat  immédiat  de 
l'Empire  la  R.eine  Séréniiïîme  &  i^QS  fuc- 
Q^fTei  rs  au  Royaume  de  Suéde  ,  en  forte 
5^uê  i.A  fufditç  Reine  ,<3c  iefdit.s  Rois  fe^ 
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ronc  déformais  appelles  aux  Diettej. 
Impériales  avec  les  autres  Etats  de  l'Em- 
pire ,  fous  le  titre  de  Ducs  de  Bremen  ^ 
jde  Verden  ,  &  de  Poméranie  ,  comme 
auiîî  fous  celui  de  Princes  de  Rugen  ôc 
de  Seigneurs  de  Wifmar  ^  &  qu'il  leur 
fera  afîigné  une  féance  dans  les  Aflenv 
l^lées  Impériales  au  Collège  des  Princes  , 
fur  le  banc  des  Séculiers  en  la  cinquiè- 
me place  ;  fçavoir  ,  poiir  la  Ville  dç 
Eremen  ,  en  ce  même  lieu  &  ordre  ; 
jnais  pour  celle  de  Verden  &  de  Pomé- 
ranie ,  elles  feront  réglées  félon  l'ordre 
d'ancienneté  des  precédens  polîefTeurs. 
Pe  plus ,  dans  le  Cercle  de  la  haute  Sa- 
xe ,  immédiatement  avant  les  Ducs  de 
Ja  Poméranie  ultérieure  ,  &  dans  les 
Cercles  de  ^eftphalie  &  de  la  baffe 
Saxe  en  ia  plac«  &  manière  ordinai- 
re ;  enforte  toutefois  que  le  Diredoire 
du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  s'exercera  al- 
ternativem.ent  par  les  Ducs  ou  Arche- 
vêques de  Magdebourg  &  de  Bremen  y 
fans  préjudice  néanmoins  du  droit  de 
Condiredloire  des  Ducs  de  Brunfwic  ôc 
de  Lunebourg.  Pour  les  Affemblées  de$ 
péputés  de  l'Empire  ,  Sa  Majefté  dç 
Suéde ,  &  fon  Altelfe  Eledorale  de  Bran* 
debourg  y  auront  eii  la  manière  accou- 
tumée leurs  Députés  ;  mais  parce  qu'il 
;:'appartient  dans  ces  Affemblées  qu'une 
feule  voix  aux  deux  Poméranies ,  elle 
fera  toujours  poriée  par  Sa  Majeflé  , 
près  en  avoir  préalablement  commu- 
niqué avec  l'Eledeur  de  Brandebourg, 
Enfin  l'Empereur  &  l'Empire  cèdent  & 
accordent  à  ladite  Pleine  &  Couronas 
Jome  VL  Q 
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ne  de  Suéde ,  en  tous  &  chacuns  lefdîtî 
Fiefs  les  privilèges  de  ne  point  appeller , 
mais  à  condition  qu'elle  établira  en  un 
lieu  commode  en  Allemagne  un  Tribu- 
mal  ou  Inllance  d'appellation  ,   où  elle 
mettra  des  perfonnes  capables  pour  ad^ 
ïTiiniftrer  à  un  chacun  le  droit  &  la  juf- 
tice ,  félon  les  conftitutions  de  l'Empi- 
re &  les  Statuts  de  chaque  lieu  ,  fans  au- 
tre  appel  où  évocation  des  caufes.  Et 
au  contraire  ,  s'il  arrivoit  que  les  Rois  de 
Suéde  ,   comme   Ducs    de   Bremen  ,   de 
Verden   &   de    Poméranie  ,  &   comme 
Princes  de  Rugen  ou  Seigneurs  de  Wif- 
mar ,   fulTent  légitimement  appelles  en 
Juftice  par  quelqu'un ,  pour  caufe  con- 
cernant ces  Provinces  ,  Sa  Majefté  Im- 
périale leur  laiflTe  la  liberté  de  choifir  à 
volonté  tel  Tribunal  qu'ils  voudront  , 
foit  la  Cour  Aulique  ,  foit  la  Chambre 
Impériale  ,  pour  y  évoquer  l'adion  in- 
tentée. Ils  feront  pourtant  tenus  de  dé-? 
clarer  dans  trois  mois  ,   à  compter  du 
jjour  de  la  déclaration  du  différend  ,  ep 
quelle  Juftice  ils  veulent  fe  pourvoir, 
Elle   tranfporte   auffi   à  Sa  Majefté   de 
Suéde  le  droit  d'ériger  Académie  ou  Uni-. 
verfité  où  &  quand  il  lui  fera  commo- 
de ;  comme  auili  elle  lui  accorde  à  droijji 
perpétuel  les  péages  modernes ,  vulgaii 
remenc  nommés  les  licences  fur  les  côteai 
&  ports  de  Poméranie  ,  &  de  Meckle* 
bourg  ;  à  la  charge  toutefois  qu'ils  fe* 
ront  réduits  à  une  taxe  fi  modique  ,  quâ 
le  commerce  n'en  foit  point  interrompe 
dans  ces  lieux -là.  Elle  décharge  fînale- 
^nent  les  Çtats ,  Mpgiitpts  Officiers ,  6i 


Sujets  defdites  Provinces  ,  refpeclive- 
ment  de  tous  liens  &  fermens  dont  ilx 
étoient  obligés  jufqu'à  cette  heure  aux 
Seigneurs  &  pofTefîeurs  pre'ce'dens  ou 
prétendans ,  &  les  renvoyé  &  oblige  à 
prêter  fujet^tion  ,  obéiïTance  &  fidélité 
a  Sa  Majefté  &  à  la  Couronne  de  Sue* 
de,  comme  étant  dès  ce  jour  leur  Sei- 
gneur héréditaire  ;  &  conftituë  ainfi  la 
Suéde  en  la  pleine  &  légitime  pofTeflîon 
de  toutes  ces  chofes  ;  promettant  en  foi  &: 
parole  Impériale  de  prêter  &  donner  non 
leulement  à  la  Reine  à  préfent  régnante  , 
mais  aufïî  à  tous  les  Rois  futurs  &  à  la 
Couronne  de  Suéde  ,  toute  fureté  pour 
raifon  defdites  Provinces ,  biens  &  droits 
cédés  &  accordés ,  &  de  les  conferver 
&  maintenir  inviolablement  contre  qui 
que  ce  puifTe  être  ,  comme  les  autres 
Etats  de  l'Empire ,  en  la  pofîeiïion  pai- 
lible  de  ces  Provinces  ,  &  de  confirmer 
le  tout  en  la  meilleure  forme  par  lettres 
particulières  d'inveftitures. 

Réciproquement  la  Sérénifïïme  Reine 
&  les  Rois  futurs  &  la  Couronne  de 
Suéde  reconnoîtront  tenir  tous  &  cha- 
cuns  les  fufdits  Fiefs  de  Sa  Majefté  Im* 
périale  &  de  l'Empire  ,  &  en  ce  nom 
demanderont  dûément  toutes  les  fois 
eue  le  cas  arrivera  ,  le  renouvellemeRt 
des  inveftitures  ,  en  prêtant  comme  les 
précédens  poiTeflèurs  &  femblables  Vaf- 
îaux  de  l'Empire ,  le  ferment  de  fidélité 
^  tout  ce  qui  y  eft  annexé. 

Au  refte ,  ils  cor  armeront  en  la  manie- 
ra accoutumée  ,  lors  du  renouvelle-* 
l?îent  ôc  de  la  pr.'îlîation  de  l'homma- 
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ge  aux  Etats  &  Sujets  defdites  Provînt 
ces  &  lieux  ,  &  nommément  à  ceux  de 
Stralfund  ,  leur  liberté  ,  biens  ,  droits 
&  privilèges  ,  communs  &  particuliers  , 
légitimement  obtenus  ou  acquis  par  ua 
long  ufage  avec  l'exercice  de  la  Religion 
Evangelique ,  pour  en  jouir  à  perpétui- 
té félon  la  pure  &  véritable  Confeffiom  j 
d'Aulbourg.  Ils  conferveront  aufïi  aux 
Villes  Anféatiques  qui  font  dans  ces  Pro-*. 
vinces  la  même  liberté  de  navigation  ôc 
de  commerce  ,  qu'elles  ont  eu  jufqu'à  la 
préfente  guerre  ,  tant  dans  les  Royau^ 
jmes  ,  Républiques  &  Provinces  étran^ 
gères ,  que  dans  l'EmpirCp 

M. 

Eécofiipenfe      Pour  donner  une  compenlation  équî<f 

i^e  rElefteur  yalente  au  Seigneur  Frideric  Guillau- 

grande-  ^q  ^  Ele(fieur  de  Brandebourg  ,  qui  pour 

|§*?'|»  i^vancer  la  paix  univerfelle  ,  a  cédé  les 

droits  qu'il  avoit  fur  la  Poméranie  citer 

rieure  ,  fur  Rugen  ôc  fur  les  Provinces  «Se 

ïieux  y  annexés  ;  que  i'Evêché  d'HaU 

iDerftadc  avec  tous  fes  droits  ,  privilèges 

droits  régaHens ,  territoires  &  biens  Se» 

çuliers  &  Ecclélialliques  ,   de  quelque 

îîom  qu'ils  foieut  appelles  ^  fans  en  ex- 

frepter  aucun  ,  foie  cédé  en  Fiefperpé^ 

tuel    &    immédiat   de    l'Empire   par  S» 

Majefté    Impériale  ,    du    confentement 

des  Eoto  de  l'Empire  ,    &  principale-? 

IBcnt  àts  intéreiTés  ,  après  que  la  pai:?ç 

^ra  conclue  &   ratifiée  entre  les  deujç 

Couronnes   &  les  Etats    de  l'Empire  , 

|iu4it  EJçvfleur  t^  %  fes  fu<:ceiîeurs  hûùf. 
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tiers  &  coufins  mâles  du  côté  paternel  ^ 
entre  autres  au  Marquis  Chrirtian  Guil-= 
laume ,  autrefois  Adminiflrateur  de  TAr*^ 
chevêche  de  Magdebourg  ,  Chriftian  de 
Culmbach  &  Albert  d'Onolzbach  ,  6c  à 
leurs  fuccefleurs  &  héritiers  mâles  ,  6c' 
que  le  fufdic  Electeur  foit  auffi  mis'&' 
conftitué  en  la  pofleiïîon  paifible  &  réel- 
le de  cet  Evêché  ,  &  ait  en  ce  fiom  féan- 
ce  &  voix  aux  Diectes  Impériales ,  Se 
au  Cercle  de  la  baffe  Saxe.  Mais  qu'i! 
laiiîè  la  Religion  &  les  biens  Eccléfiaili- 
ques  en  l'état  qu'ils  ont  été  réglés  par 
l'Archiduc  Leopold  Guillaume  ,  dans 
la  convention  faite  avec  le  Chapitre  de 
la  Cathédrale  ;  enforte  toutefois  qu6 
nonobftant  cela  l'Evêché  demeure  hé«^ 
réditaire  à  rEle(fteur  &  à  toute  fa  Maî- 
fon  ,  &  à  fes  parens  paternels  mâles  ci* 
deffus  nommés  ,  leurs  fucceiFeurs  &  hé-» 
ritiers  mâles ,  en  l'ordre  qu'ils  doivent 
fuccéder  les  uns  aux  autres  ,  fans  qu'il 
refle  au  Chapitre  aucun  droit  à  l'élec- 
tion &  population  ,  ou  au  gouverne- 
ment de  l'Evêché  ,  &  aux  chofes  qui  y 
appartiennent  ;  mais  que  ledit  Eledeur 
&  les  autres  ,  félon  l'ordre  fucceffif  ci-t 
deffus  nommés,  joùiffent  dans  cet  Evê- 
ché du  même  droit  &  de  la  même  puif- 
fance  dont  joùiffent  les  autres  Princes 
de  l'Empire  en  leur  territoire ,  &  qu'il 
leur  foit  pareillement  loifible  d'éteindre 
a  quatrième  partie  des  Canonicats  (  ex- 
cepté la  Prévôté  qui  ne  fera  pas  compri-* 
fe  dans  ce  nombre  )  à  mefure  que  ceu^e 
de  la  Confeffîon  d'Aulbourg  ,  qui  les 
poffedent  à  prélcnt  ,  viendront  à  mou-< 
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rir,  &  d'en  incorporer  les  revenus  à  la 
jnanfe  Epifcopale  ;  que  s'il  n'y  avoit  pas 
alFez  de  Chanoines  de  la  Confeflîon 
d'Auibourg  ,  pour  faire  la  quatrie'me  par- 
tie de  tout  le  corps ,  la  Prévôté  en  étant 
exceptée  ?  il  y  f<?ra  fuppléé  du  nombre 
éts  Catholiques  qui  viendront  à  décé- 
der. 

Comme  auffi  d'autant  que  le  Comté 
de  Hohenftein  pour  la  partie  dont  il  eil 
Fief  de  l'Evêché  de  Halberllat ,  confif- 
tant  aux  deux  Bailliages  de  Lora  &  de 
Klettemberg  ,  &  en  quelques  Bourgs  ^ 
avec  les  biens  &  droits  y  appartenans ,  a 
été  réuni  après  la  mort  du  dernier  Com- 
te de  cette  famille ,  à  cet  Evêché  ,  &  pof- 
fedé  jufqu'à  préfent  par  l'Archiduc  Leo- 
pold  Guillaume  ,  comme  Evêque  d'Hal- 
beritat ,  ledit  Comté  demeurera  auiîî  ir- 
révocablement uni  à  cet  Evêché ,  avec 
libre  faculté  audit  Eledeur  d'en  difpofer 
comme  pofïefTeur  héréditaire  de  l'Evê- 
ché d'Halberftat  ,  nonobflant  toute  con- 
teftation  ,  de  quelque  force  &  autorité 
qu'elle  foit ,  ou  par  qui  que  ce  foit  qu'el* 
le  puiiTe  être  formée. 

Sera  auflî  le  même  Eledleur  tenu  de 
maintenir  le  Comte  de  Tattembach  en 
la  poiTeffion  du  Comté  de  Rheinftein  ,  ôc 
de  renouveller  la  même  invelliture  qu 
l'Archiduc  lui  avoit  conférée  du  confen 
ïement  du  Chapitre. 

Sera  auiîî  cédé  par  Sa  Ma j  elle  Impé 
riale,   du  confentement   des    Etats    d 
l'Empire  ,  au  fufdit  Eledeur ,  pour  lui 
pour  fes  fucceiTeurs  ci-deflus  mention-^' 
aés ,  en  Fief  perpétuel  &  en  la  mêmç 


ir.anîere  que  l'Evêché  d'Halberftat  l'a 
été ,  l'Evêché  de  Minden  avec  tous  fes 
droits  &  appartenances ,  pour  en  être  le 
fufdit  Eledeur,  pour  lui  &  fes  fucceC 
feurs ,  mis  en  une  pofTefïîon  paifible  & 
réelle  ,  aufîî-tôt  après  la  préfente  pacifi- 
cation conclue  6c  ratifiée  ;  &  en  ce  nom 
ledit  Eledeur  aura  féance  &  voix  dans 
les  Diettes  générales  &  particulières  de 
l'Empire  ,  auiîi  bien  que  dans  celles  du 
Cercle  de  Weilphalie  ;  fauf  à  la  Ville  de 
Minden  fes  immunités  <3c  droits  aux 
chofes  facrées  &  profanes ,  &  fa  Jurif- 
didion  entière  &  mixte  aux  caufes  cri- 
minelles &  civiles  ,  principalement  le 
droit  de  banlieue  ,  &  l'exercice  de  cette 
JurifdiéHon  accordé  ,  &  pour  le  préfent 
accepté  ,  comme  auffi  les  autres  us ,  im- 
munités &  privilèges  qui  lui  appartien- 
nent légitimement  touchant  les  anciens 
droits ,  à  condition  toutefois  que  les  Vil- 
lages ,  Hameaux  &  Maifons  apparte- 
nant au  Prince  ,  Chapitre,  &  à  tout  le 
Clergé  &  Ordre  des  Chevaliers  qui  font 
refpedivement  fitués  dans  le  territoire  & 
dans  les  murailles  de  la  Ville  ,  en  feront 
exceptés,  &  d'ailleurs  le  droit  du  Prince 
&  du  Chapitre  demeurera  inviolable. 

Sera  pareillement  cédé  &  délaifie  par 
TEmpereur  &  l'Empire  au  fufdit  Elec- 
teur &  à  (qs  fuccefieurs  l'Evêché  de  Ca- 
inin  en  Fief  perpétuel  ,  au  même  droit 
&  en  la  même  manière  dont  on  a  dif- 
pofé  ci-deflus  des  Evêchés  de  Halberf- 
tat  &  de  Minden  ,  avec  cette  différence 
néanmoins ,  que  dans  l'Evêché  de  Ca- 
jniû  il  fera  libre  au  fufdit  Eiedeur  d'é- 
ftiiij 
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teindre  tous  les  Canonicars  après  la  morè 
des  Chanoines  d'apréfent  ,  &  ajouter 
ainfi  &  incorporer  avec  le  temps  tout 
i'Evêché  à  la  Poméranie  ultérieure. 

Jouira  pareillement  le  iufdit  EIe(fJeiîf 
de  l'expedance  fur  l'Archevêché  de 
Magdebourg  ,  en  telle  manière  toutefois 
^ue  quand  il  viendra  à  vacquer  ,  foit  par 
la  mort  de  l'AdminiUrateur  d'apréfent 
le  Duc  Auguiîe  de  Saxe,  foit  que  l'Ad- 
miniftrateur  vînt  à  fuccéder  à  l'Elégie— 
rat ,  foit  enfin  par  quelque  autre  moyen  , 
tout  l'Archevêché  avec  tous  les  territci- 
Tes  y  appartenans  ,  droits  régaliens  ,  Bi 
autres  droits  ,  félon  qu'il  a  été  difpc»fé 
ci-deffas  de  l'Evêché  d'Halberliat ,  fera 
cédé  ôc  donné  en  Fief  perpétuel  au  fuf- 
dit  Eledeur  &  à  fes  fuccelFeurs  ,  héri- 
tiers &  parens  paternels  mâles ,  nonobl- 
tant  toute  éledlioc  ou  poftulation  qui  fe 
pourroit  faire  fecrétement  ou  publique- 
ment pendant  ce  temps-là  ;  &  auront 
lui  ou  eux  droit  d'en  prendre  de  leur 
propre  autorité  la  pofTeffion  vacante. 

Le  Chapitre  cependant  avec  les  Etats 
&  Sujets  du  fufdit  Archevêché  ,  auffi- 
toi  après  la  paix  conclue  feront  tenus  de 
s'obliger  pour  l'avenir  par  ferment ,  à 
garder  fidélité  &  fujettion  au  fufdit  Elec- 
teur ,  à  toute  fa  Maifon  Eledorale ,  (Si 
à  tous  fuccefTeurs  héritiers  &  parens  pa- 
ternels mâles. 

Sa  Majefté  Impériale  renouvellera  à 
la  Ville  de  Magdebourg  ,  à  l'inftance 
qui  lui  en  fera  par  elle  très-humblement 
îaite  )  fon  ancienne  liberté  ,  &  le  privi- 
lège à  elle  accordé  par  Othon  premier  ^ 
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en  datte  du  7.  Juin  940.  encore  qu'il 
foit  péri  par  fin  jure  des  temps  comme 
aufïî  le  privilège  de  munir  5c  fortifier  à 
elle  accordé  par  l'Empereur  Ferdinand 
ÏI.  lequel  privilège  s'étend  jufqu'à  un 
quart  de  lieuë  l'Allem.agne,  avec  toutes 
fortes  de  Jurifdidions  &  de  propriété  ; 
de  même  demeureront  les  autres  privi- 
lèges en  leur  entier  ôc  inviolables  tant 
aux  chofes  Eccléiialliques  que  politi- 
ques ,  avec  la  claule  inférée  ,  qu'on  ne 
rebâtira  point  de  fauxbourg  au  préjudice 
de  la  Ville, 

Pour  ce  qui  regarde  au  furpîus  les  qua* 
tre  Bailliages  ou  Préfedures  de  Quer-* 
furt ,  GuteibocK  ,  Dam  &  Borck  ,  puif- 
qu'ils  ont  déjà  été  cédés  à  l'Electeur  de 
Saxe  ,  ils  demeureront  auiîi  en  fon  pou-* 
voir,  à  la  réferve  toutefois  que  rElec-- 
teur  de  Saxe  contribuera  à  l'avenir  aux 
collectes  de  l'Empire  &  du  Cercle  ,  Ix 
quotte-part  qui  a  été  jufqu'à  préfent 
contribuée  pour  raifon  de  ces  Baillia--' 
ges  ;  &  l'Archevêque  en  fera  déchargé  9 
&  de  cela  il  en  fera  fait  mention  expreffe 
en  la  matricule  de  l'Empire  &  du  Cercle.^ 
Et  pour  reparer  en  quelque  façon  la  di-' 
'minution  qui  en  réfuite  des  revenus  ap-* 
partenans  à  la  Chambre  <Sc  à  la  Manie- 
Archiépifcopale ,  Ton  donne  5c  délailîè- 
à  l'Eledeur  de  Brandebourg  5c  à  fes 
fuccelîeurs  ,  non  feulement  la  Préfedu-=r 
re  d'Eglen  ,  qui  autrefois  appartenoit  aut 
Chapitre ,  pour  la  podèder  5c  en  jouiif. 
de  plein  droit  au(ïi-tôt  après  la  paix- 
conclue  (  le  procès  que  les  Comtes  de. 
Barby  en  ayoîent  iatenté  depuis  auel-' 
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ques  années,  demeurant  pour  cet  effet 
éteint  &  fupprimé  ;  mais  aulTî  la  facul- 
té ,  quand  il  aura  obtenu  la  pofTefïîon 
de  l'Archevêché  ;  d'éteindre  la  quatriè- 
me partie  des  Canonicats  de  la  Cathé- 
drale quand  ils  viendront  à  vacquer  par 
mort ,  &  d'en  appliquer  les  revenus  à  la 
Chambre  Archiépifcopale. 

Les  dettes  contrariées  ci -devant  p^ar 
le  préfent  Adminiflrateur  le  Duc  Au- 
gufte  de  Saxe,  ne  feront  point  acquit- 
tées des  revenus  de  l'Archevêché  ,  le 
cas  avenant  qu'il  foit  vacant  ou  dévolu 
en  la  manière  qu'il  a  été  dit ,  à  l'Eledeur 
de  Brandebourg  &:  à  fes  fuccefleurs  ;  Ôc  ' 
il  ne  fera  permis  non  plus  à  l'Adminiftra- 
teur  de  charger  à  l'avenir  le  fufdit  Ar- 
chevêché de  nouvelles  dettes  ,  aliéna- 
tion ,  engagement  au  préjudice  de  l'E- 
lecfleur  &  de  fes  fucceffeurs  &  parens 
jnâles. 

Seront  aufïî  confervés  aux  Etats  & 
Sujets  des  fufdits  Archevêché  &  Evê- 
ché  appartenant  audit  Seigneur  Elec- 
teur ,  leurs  droits  &  privilèges  compê- 
tens  ;  principalement  l'exercice  de  la 
Confeflion  d'Aulhourg  tel  qu'ils  l'ont  à 
yréfent  ;  &  les  chofes  qui  ont  été  tranfi- 
gées  &  accordées  dans  le  point  des 
griefs  en  les  Etats  de  l'Empire  de  l'une 
&  de  l'autre  Religion  n'auront  pas  moins 
lieu  ,  )  en-tant  qu'elles  ne  font  pointcon- 
traires  à  la  difpofition  qui  efh  contenue 
ci-delïùs  en  l'article  5.  des  griefs  ,  para- 
graphe VIII.  qui  commence  ,  Les  Ar- 
chevêchés ,  Evechés  Ç^  autres  fondations 
i^  biens  Ealéjiajîiques  ,  6cc.  &  qui  finit 


par  ces  mots  ,  ^"  à  cette  TrujifaFiion  )  que 
Il  elles  étoient  inférées  ici  de  mot  à  mot , 
&  les  fufdits  Archevêchés  &  Evêchés 
appartiendront  à  l'EIeéleur  &  à  la  Mai- 
fon  de  Brandebourg  ,  Ôc  à  tous  fes  fuc- 
ceiTeurs  ,  héritiers  &  parens  paternels  à 
perpétuité  ,  avec  droit  héréditaire  &  im- 
muable ,  de  la  même  manière  qu'ils  ont 
droit  fur  leurs  autres  terres  héréditaires  ; 
&  pour  ce  qui  concerne  le  titre  ou  la 
qualité  ,  il  a  été  convenu  que  le  fufdit 
Eledeur  avec  toute  la  Maifon  de  Brande- 
bourg ,  &  tous  &  chacun  les  Marquis 
de  Brandebourg  foient  appelles  &  qua- 
lifiés Ducs  de  Magdebourg ,  &  Princes 
de  Halberftat  6c  de  Minden. 

Sa  Majefté  de  Suéde  reftituera  aufïî 
au  fufdit  Seigneur  Ele(fleur ,  pour  lui ,  fes 
fucceiTeurs ,  héritiers  &  parens  pater- 
nels mâles  ;  en  premier  lieu  ,  le  refte  de 
la  Poméranie  ultérieure  avec  toutes  fes 
appartenances  ,  biens  ,  droits  Eccléfiaf- 
tiques  &  Séculiers ,  de  plein  droit ,  tant 
pour  le  Domaine  utile  ,  que  pour  ie  Do' 
maine  direct. 

En  fécond  lieu  ,  la  Ville  de  Colberg 
avec  tout  l'Evêché  de  Camin  ,  &  tour 
le  droit  que  ies  Ducs  de  la  Poméranie 
ultérieure  ont  ci  devant  eu  en  la  colla- 
tion des  dignités  &  prébendes  du  Cha- 
pitre de  Camin  ;  enferre  toutefois  que 
lefdits  droits  ci-deffus  cédés  à  Sa  Ma- 
jelté  de  Suéde  lui  demeurent  en  leur  en- 
tier ,  &  que  ledit  Ele(fteur  con-irme  & 
conferve  en  la  meilleure  manière  que 
faire  fe  pourra  aux  Etats  &  Sujets  de  la 
partie  reilituée  de  la  Poméranie  ultériea- 
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re,  &  dans  l'Evêché  de  Camin  IcH'S  dîs 
renouvellement  ôc  de  la  preltation  de 
l'hommage  ,  leur  com.pétente  liberté  , 
&  leurs  biens  ,  droits  &  privilèges  ,. 
pour  «n  joiiir  perpétuellement  fans  au- 
cun trouble  ,  félon  la  teneur  des  lettres 
reverfales ,  (  dont  auffi  les  Etats  &  Su- 
jets dudit  Evêché  doivent  jouir  comme- 
il  elles  leur  avoient  été  diredement  acr- 
cordées  ,  )  avec  l'exercice  libre  de  la 
Confedion  d'Aufbourg  ,  fçavoir  de  celle- 
qui  n'a  point  été  changée. 

•  En  troifiérae  lieu  toutes  les  Places  qui 
font  préfentement  occupées  par  les  gar- 
nifons  Suedoifes  en  la  Marche  de  Bran»-- 
debourg. 

En  quatrième  lieu  ,  toutes  les  Com- 
manderies  &  biens  appartenans  à  l'Or- 
dre des  Chevaliers  de  Saint  Jean ,  fitués 
hors  des-  territoires  qui  ont  été  cédés  à 
Sa  Majefté  &  à  la  Couro-nne  de  Suéde  ,. 
cnfernble  les  adles  ,  regiitres  &  autres 
documens  &  papiers  originaux  qui  con-» 
cernent  ces  lieux  ÔC  ces  droits  qui  doi- 
vent être  reilitués.  Et  pour  les  papiers 
commmuns  qui  touchent  l'une  &  l'autre 
Poméranie  eitérieure  &  ulréri€ure  , 
qui  fe  trouvent  ou  dans  les  Archives  &:. 
Cartulaires  de  la  Cour  de  Stetin  ,  ou  ail- 
leurs ,  hors  ou  dans  la  Poméranie ,  il  en- 
lera  donné  des  copies  en  bonne  éc  due 
forme, 

Compenfa-  ^^^^  ^^  que  l'on  prend  au  Seigneu? 
tlou  de  la  Adolphe  Grideric  ,  Duc  de  Mecklebourg 
Jdaifon      de  Schwerin  ,  à  caufe  de  l'aliénation  de  la 

h^m"^^^'        ^'^^^  ^  ^"^  ^""^^  ^"  Wifmar  ,  il  a  été 
**^^S'  cûn-venti  q^u'il  aura  gour  lui  6c  pour  i^ 


îiérîtîers  mâles ,  en  Fief  perpe'tuel  &  itti- 
médiat ,  les  Evêchés  de  Schwerin  &  de 
Ratzebourg  ,  fauf  toutefois  à  la  Mai- 
fon  de  Saxe  Lawembourg  Ôc  à  d'autres 
voifins  ,  comme  auffi  au  Diocefe  ,  le 
droit  qui  les  regarde  de  part  &  d'autre)- 
avec  tous  les  droits  ,  documens ,  titres  ,• 
archives ,  regiltres  &  autres  appartenan- 
ces ,  &  même  la  faculté  d'éteindre  les- 
Canonicats  des  deux  Chapitres  après  le 
décès  des  Chanoines  qui  y  font  à  préfent 
pour  en  appliquer  tous  les  revenus  k 
la  manfe  ducale  ,  6c  qui  aura  en  ce 
nom  féance  aux  AiTemblées  de  l'Empire 
&  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  ,  avec  dou- 
ble titre  &  double  voix  de  Prince. 
Or  quoique  le  Seigneur  Gufiave  Adol-r 
phe  ,  Duc  de  Meckelbourg  Guftrow  forr. 
neveu  ,  fils  de  fon  frère,  ait  été  ci-de- 
vant déiîgné  Adminiftrateur  de  Ratze- 
bourg ;  parce  que  toutefois  le  bénéfice 
de  la  reftitution  en  leurs  Duchés  ne  le 
regarde  pas  moins  que  fon  oncle  ,  il  a- 
été  trouvé  équitable  que  l'oncle  ayanr 
cède  "Wifmar  ,  le  neveu  à  fon  tcuf  lui' 
cédé  cQt  Evêché.  Mais  il  fera  conféré 
pour  ce  fujet  audit  Duc  Guilave  Adol- 
phe ,  par  forme  de  récom.penfe  ,  deux 
Bénéfices  ou  Canonicats  de  ceux  qui 
félon  le  préfent  accommodement  des 
griefs ,  font  affedlés  à  ceux  qui  profef- 
fent  la  Confelîîon  d'Aufbourg ,  l'un  dans 
TEglife  Cathédrale  de  Magdebourg  ,  6c 
Fautre  dans  celle  d'Halberftat ,  des  pre- 
miers qui  viendront  à  vacquer. 

Pour  ce  qui  regarde  enfuite  les  deux" 
Canonicats  que  l'on  prend  en.  l'Eglifè 
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Cathédrale  de  Stralbourg  ,  fi  de  cette 
part  il  échéoit  quelque  chofe  aux  Etats 
de  la  Confeffion  d'Aufbourg  en  vertu 
de  cette  préfente  Tranfa^lion ,  on  don- 
nera fur  ces  fortes  de  revenus  à  la  famil- 
le des  Ducs  de  Mecklebourg  le  revenu 
des  deux  Canonicats  ,  fans  préjudice 
pourtant  des  Catholiques.  Et  s'il  arri- 
voit  que  la  branche  des  mâles  de  Schwe- 
rin  vînt  à  manquer  ,  celle  de  Gultrow 
fubfiftant ,  alors  celle-ci  fuccédera  dere- 
chef à  celle-là. 

Pour  plus  grande  fatisfacflion  de  la 
Maifon  de  Mecklebourg  ,  on  lui  cède 
à  perpétuité  les  deux  Commanderies  de 
l'Ordre  de  Chevalerie  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem ,  Mirow  &  Memeraw  ,  fitués 
dans  ce  Duché ,  en  vertu  de  la  difpofi- 
tion  exprimée  ci-defTus  en  l'article  y. 
paragraphe  IX.  en  attendant  que  l'on 
foit  demeuré  d'accord  fur  les  contefta- 
tions  de  la  Religion  dans  l'Empire  ; 
fçavoir  ,  Mirow  à  la  ligne  de  Schwerin  , 
&  Nemeraw  à  celle  de  Guftrow  ,  fous 
cette  condition  qu'elles  feront  tenues 
d'obtenir  elles-mêmes  le  confentement 
dudit  Ordre  ,  &  de  lui  rendre  aufîi  doré- 
navant ,  de  même  qu'à  TEledeur  de 
Brandebourg  ,  comme  patron  d'icelui  , 
toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra  ,  les 
devoirs  accoutumés  jufqu'ici  de  lui  être 
rendus.  Sa  Majefté  Impériale  confirme- 
ra auffi  à  ladite  Maifon  les  péages  fur 
l'Elbe  ,  ci-devant  obtenus  à  perpétuité  , 
avec  l'exemption  des  contributions  qui 
feront  à  l'avenir  levées  dans  l'Empire  ;  à 
l'exception  de  ce  qui  regarde  la  fatisfac» 
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tîon  de  la  Milice  Suedoife  ,  iufqu'à  ce 
que  la  fomme  de  deux  cens  mille  Richf- 
dales  ait  été  compenfée.  La  dette  pré- 
tendue de  Wingerfchin  demeurera  aullî 
éteinte  comme  contrariée  à  caufe  des 
guerres  ,  comme  les  procès  &  les  décrets 
qui  en  font  émanés  ,  enforte  que  les  Ducs 
de  Mecklebourg  &  la  Ville  de  Ham- 
bourg ne  puiiïent  plus  dorénavant  pour 
ce  lujet  être  recherchés  ou  inquiétés. 

XIII. 

La  Maifon  Ducale  de  Brunfwick  &„  %"^^^^^"* 
tle  Lunebourg  ayant  pour  faciliter  oc  ^^  j^  jg  jy^^i, 
établir  d'autant  mieux  la  paix  publique  ,  Ton  de  BrunL- 
cedé  les  Coadjutoreries  qu'elle  avoit  ob-vvicK. 
tenues  des  Archevêchés  de  Magdebourg 
&  de  Bremen  ,  &  des  Evêchés  de  Hal- 
berllat  &  de  Ratzbourg  ,  à  cette  con- 
dition qu'entre  autres  chofes  on  lui  ac- 
corderoit  la  fucceffion  alternative  avec 
les  Catholiques  en  l'Evêché  d'Ofna- 
brug  :  Sa  Majefté  Impériale  qui  ne  trou- 
ve pas  convenable  dans  Tétat  préfent 
ées  affaires  de  l'Empire  ,  de  retarder 
plus  long  -  tems  pour  ce  fujet  la  paix 
publique  ,  confent  ÔC  permet  que  cette 
îuccelîion  alternative  en  l'Evêché  d'Of- 
nabruck  ait  lieu  dorénavant  entre  les 
Evêques  Catholiques  &  ceux  de  la  Con- 
feiïion  d'Aulbourg  ,  qui  feront  pourtant 
poftulés  de  la  famille  des  Ducs  de  Brunf- 
wick &  de  Lunebourg  ,  tant  qu'elle  fub- 
fiftera  ,  &  ce  en  la  manière  &c  aux  con- 
ditions fuivantes. 

1°.  D*autant  que  le  Comte  Guilave  ^•(^«^^^^'O^- 

^  nubrutK. 
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Guilavefon  y  Comte  de  WaiTebiDurg  ^ 
Sénateur  du  Royaume  de  Suéde  ,  renon- 
ce à  tout  le  droit  qu'il  avoit  obtenu  à 
l'occalîon  de  la  préfente  guerre  fur  !'£=» 
vêché  d'Ofnabruck  ,  &  qu'il  remet  aux 
Etats  &  Sujets  de  cet  Evêché  le  ferment 
qu'ils  lui  avoient  prêté  ;  à  ces  caufes  l'E- 
vêque  François  -  Guillaum.e  &  fes  fuc-* 
cefïeurs ,  comme  auiïî  le  Chapitre,  les 
Etats  &  les  Sujets  de  cet  Evêché  y  feront 
obligés  en  vertu  des  pré  fentes  de  payer 
&  compter  audit  Sieur  Comte  ou  à  fon- 
ordre  dans  Hambourg  ,  pendant  le  cours- 
de  quatre  années  ^  à  commencer  du- 
jour  de  la  publication  de  la  paix  ,  la 
fomme  de  quatre- vingt  mille  Richfda- 
les  ;  enforte  qu'ils  foi^nt  tenus  de  iiiï 
payer  &  compter ,  ou  à  fon  ordre  dans^ 
Hambourg  chacun  an  vingt  mille  Richf-- 
dales  ;  pour  l'exécution  de  quoi  la  lot 
publique  de  cette  pacification  donnera 
toute  autorité  à  tous  ades  faits  contre' 
les  défaiiîans.- 

2^.  Ledit  Evêché  d'Ofnabruck  ferg 
teHitué  tout  entier  &  avec  toutes  fes  ap- 
partenances ,  tant  Séculières  qu'Ecclé- 
lîaltiques  ,  au  fdfdit  Evêque  François- 
Guillaume  ,  qui  le  pofîèdera  de  pleine 
droit  ;  ainfi  qu'il  feraftipulé  par  les  clau-- 
fes  de  la  Capitulation  invariable  &  per-- 
pétuelie  ,  qui  fera  faite  fur  ce  fujet,  dii. 
eonfentement  commun  ,  tant  dudit  Fran-r. 
çois-Guillaume  ,  que  des  Princes  de  la- 
Maifon  de  Brunfwick  Lunebourg  ,  6c 
des  Capitulaires  de  FEvêché  d'Ofna««- 
bruck. 

3,°.  Pour  ce  qui  ell  de  l'Etat  de  laRe-- 
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îîgion  &  des  Ecclcfiaftiques  ,  coFiime 
aiiïïî  de  tout  le  Clergé  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Religion  ,  tant  en  la  même  Ville 
d'Ofnabruck  ,  que  dans  les  autres  pays  ,• 
Villes,  Bourgs  ,  Villages ,  &  autres  lieux 
appartenant  à  cet  Evêché  ^  il  demeurera 
&  fera  rétabli  au  même  état,  qu'il  étoit 
le  premier  Janvier  i6±^.  Et  il  fera  fait 
auparavant  une  défignation  particuliè- 
re de  tout  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été 
changé  après  ladite  année  1^24.  tant  à 
regard  des  MJnillres  de  îa  parole  de 
Dieu  ,  que  dti  culte  divin  ,  laquelle  fera 
inférée  à  la  fufdite  Capitulation.  Et  TE- 
vêque  promettra  par  reverfales  ou  au- 
tres lettres  à  fesEtats  &  à  fes  Sujets,  après 
avoir  reçu  leurs  hommages  félon  la 
forme  ancienue  ,  de  leur  conferver  leurs 
droits  &  leurs  privilèges ,  &  en  outre 
toutes  les  autres  chofes  qui  feront  trou- 
vées nécefTaires  pour  l'adminiftration  fu- 
ture de  TEvêché  ,  &  la  fureté  des  Etat$ 
&  des  Sujets  de  part  &  d^autre. 

4"^.  Ledit  E vêque  venant  à  décéder  , 
le  Duc  Erneil  Augulie  de  Brunfvyick  & 
de  Lunebourg  lui  fuccédera  en  l'Evê- 
ché  d'Ofnabruck  ,  &  fera  même  dès  à 
préfent  défigné  fon  fucceffeur  ,  en  ver- 
tu de  la  préfente  paix  publique  ;  enforte 
que  le  Chapitre  Çathédraî  d'Ofnabruck  , 
comme  aurfî  les  Etats  ôc  Sujets  de  l'E- 
vêché  foient  tenus  incontinent  après  la 
mort  ou  la  réfignation  de  l'Evêque  d'a- 
préfent,  de  recevoir  pour  Evêque  lediz 
Duc  Ernelî  Auguite  ;  &  les  fufdits  Etats 
6c  Sujets  obliges  à  cette  fin  de  lui  prê- 
jter  dans  trois  mois  5  à  compter  du  jouir 
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de  la  conclufion  de  la  paix  ,  l'hommage 
accoutumé ,  ainfî  qu'il  a  été  dit  ci-deflus, 
aux  conditions  qui  feront  inférées  dans 
la  Capitulation  perpétuelle  ,  qui  eft  à 
faire  avec  le  Chapitre  ;  &  (i  le  Duc  Er- 
nefl  ne  furvivoit  pas  l'Evêque  d'apré- 
fent  ,  le  Chapitre  fera  tenu  après  la 
mort  de  l'Evêque  à  préfent  vivant  ,  de 
pofluler  une  autre  Prince  de  la  famille 
du  Duc  George  de  Brunfwick  &  de  Lu* 
nebourg  ,  aux  conditions  qui  feront 
convenues  en  la  Capitulation  invaria- 
ble qui  aura  été  reçue  ,  lefquelle^  feront 
obfervées  à  perpétuité  ]  ôc  réciproque- 
ment que  fi  celui-ci  vient  à  mourir  ou 
réni^ner  volontairement ,  le  Chapitre  fe- 
ra tenu  d'élire  ou  de  poftuler  Un  Prélat 
Catholique  ,  &  s'il  arrivoit  en  cela  quel- 
que négligence  parmi  les  Chanoines  » 
l'Ordonnance  du  Droit  Canonique  ,  ÔC 
la  Coutume  d'Allemagne  auront  lieu 
pour  ce  regard  ;  fauf  pourtant  la  Capi- 
tulation perpétuelle  &  la  préfente  Tran- 
fadlion.  Et  partant  fera  à  jamais  admi- 
fe  la  fucceiïîon  alternative  entre  les 
Evêques  Catholiques  choifis  du  Chapi- 
tre ou  pollulés  d'ailleurs,  &  entre  ceux 
de  la  Confefîîon  d'Aufbourg  ,  lefquels 
ne  feront  autres  que  les  defcendans  de 
la  famille  dudir  Duc  George.  Et  s'il  y  a 
plusieurs  Princes  de  cette  famille  ,  on 
élira  ou  poftulera  un  des  Cadets  pour 
Evêque ,  &  fi  les  cadets  manquent  ,  un 
des  Princes  Regens  fera  élu.  Et  ceux-ci 
manquant  auiTî ,  la  pollérité  du  Duc  Au- 
gufte  enfin  fuccédera  avec  l'alternative 
perpétuelle ,  comme  il  a  été  dit ,  entrer 


•  rette  famille  &  les  Catholiques. 
5°.  Mon  feulement  le  Duc  Erneft  Au- 
gufte ,  mais  auiïi  tou^  &  an  chacun  lei 
Princes  de  la  famille  des  Ducs  de  Brunf- 
wick  &  de  Lunebourg  de  la  ConfefTîon 
d'Aulbourg  ,  qui  fuccédercnt  alternati- 
vement en  cet  Evêché  ,  feront  tenus 
de  conferver  &  défendre  ,  comme  il  a 
été  difpofé  ci-defTus  en  l'article  troifié- 
me  ,  &  comme  il  le  fera  en  la  Capi- 
tulation perpétuelle  ,  l'état  de  la  Reli- 
gion &  des  Eccléfiaftiques  ,  enfemble 
de  tout  le  Clergé  ,  tant  en  la  Ville  d'Of- 
jiabruck  ,  que  dans  les  autres  pays  , 
Bourgs  ,  Bourgades  ,  Villes  ,  Villages  , 
&  tous  les  autres  lieux  appartefians  à  cet 
Evêché. 

6°.  Et  afîri  que  dans  radminiftration 
&  régime  des  Evêques  de  la  ConfeiTion 
d'Aufbourg  il  n'arrive  aucune  difficul- 
té ni  confufion  au  regard  de  la  cenfure 
des  Eccléfiaftiques  Catholiques  ,  ni  au 
regard  de  l'ulage  &  de  l'adminillration 
des  Sacremens  ,  félon  la  manière  de 
l'Eglife  Romaine ,  comme  aufTi  des  au- 
tres chofes  qui  font  de  l'Ordre  ,  la  dif- 
pofition  de  tout  ce  que  defîus  fera  réfer- 
vée  à  l'Archevêque  de  Cologne  ,  com- 
me au  Métropolitain  ,  à  l'exclufion  de 
ceux  de  la  Confeffion  d'Aufbourg ,  tou- 
tes les  fois  que  la  fucceflîon  alternati- 
ve tombera  fur  un  Prince  de  cette  Con- 
feffion ;  mais  cela  excepté  les  autres 
droits  de  Souveraineté  &  de  régime  , 
tant  au  civil  qu'au  criminel ,  demeure- 
ront inviolables  à  l'Evêque  de  la  fufdi- 

^  Confeffion ,  félon  les  loix  de  la  futu- 
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re  Capitulation  ,  &  réciproquement  out- 
tes  les  fois  qu'un  Evêque  Catholique 
gouvernera  i'Evêché  d'Ofnabruck,  il  ne 
prétendra  ni  n'aura  aueun  droit  fur  les 
chofes  Eccléfiaitiques  qui  regardent  la 
Confeiîîon  d'Aufbourg. 

7*^.  Que  le  Monallere  ou  la  Prévôté 
de  W^alckenried ,  dont  le  Duc  Chriilian 
Louis  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg 
eft  préfentement  Admintllrateur  ,  Ibit 
conférée  par  l'Empereur  &  l'Empire 
avec  la  terre  de  Schawen  ,  à  droit  per- 
pétuel de  Fief  aux  Ducs  de  Bi'unfwiclc 
&  de  Lunebourg  ,  enfemble  toutes  leurs 
appartenances  &  droits  pour  y  fuccé- 
der  entre  les  familles  de  Brunfvvick  Lu- 
nebourg au  même  ordre  ci-deffus  dit  i 
le  droit  d'avocatie  ou  protection  ,  6c 
toutes  les  prétentions  de  I'Evêché  d'Hal- 
berftat  &:  du  Comté  de  Hohenltein  ,  de- 
meureront entièrement  éteintes  &  an-* 
nullées, 

8^.  Que  le  Monaftere  de  Groemingen 
ci-devant  acquis  à  I'Evêché  d'Halberf- 
t^t  ,  foit  auflî  reftitué  aufdits  Ducs  de 
Brunfwick  Lunebourg  ,  avec  la  réferve 
des  droits  qui  appartiennent  aufdits 
Ducs  fur  le  Château  de  W-^efterbourg  , 
comme  aufïî  l'inféodation  faite  par  les 
mêmes  Ducs  au  Comte  de  Tettembach  ; 
&  les  conventions  faites  pour  ce  fujet 
demeureront  en  leur  entier  ,  auilî-bien 
que  les  droits  de  créance  &  d'engage- 
ment appartenant  fur  Werfterbourg"'  à 
Frideric  Schencken  de  ^)^^interllet  , 
Lieutenant  du  Duc  Chriilian  Louis. 

p°.  Quant  à  la  dette  contrariée  pa.ï 
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'3uc  Frideric  Ulric  de  Brunfwick  Lu? 
..^uurg  avec  le  Roi  de  Dannemarck ,  Se 
cédée  par  celui-ci  à  Sa  Majellé  Impé- 
iriale  dans  un  Traité  de  paix  conclue  à 
iLubeck ,  &  de  laquelle  enfuite  il  a  été 
fait  don  au  Comte  de  Tilly  ,  Général 
de  l'armée  Impériale  ;  les  Ducs  d'apré- 
fcnt  de  Brunfwick  Lunebourg  ayant  re- 
prcfenté  que  pour  plufieurs  raifons  ils 
ne  font  pas  tenus  de  cette  dette  ,  &  les 
AmbafTadeurs  &  Plénipotentiaires  de  la 
Couronne  de  Suéde  ayant  aujTi  de  leur 
part  fortement  agi  pour  cette  affaire  , 
li  a  été  convenu  pour  le  bien  de  la  paix 
que  cette  dette  demeurera  éteinte  ,  ôc 
que  l'obligation  en  fera  remife  aufdits 
Ducs ,  à  leurs  héritiers  Ôc  à  leurs  Etats, 
10^'.  Les  Ducs  de  Brunfwick  Lune« 
bourg  de  la  branche  de  Celi  ,  ayant 
payé  jufqu'à  préfent  l'intérêt  annuel  de 
la  fomme  de  vingt  mille  florins  au  Cha- 
pitre de  Ratzebourg  ,  il  a  été  dit  que 
comme  l'alternative  cefîe  préfentement , 
lefdits  intérêts  annuels  cefferont  aulîi  , 
avec  fuppreiîion  entière  de  la  dette ,  ôc 
de  toute  autre  obligation  pour  ce  re- 
gard. 

.  11*^.  Aux  deux  Ducs  Antoine  Ulnc  3c 
Ferdinand  Albert  ,  iîls  cadets  du  Duc 
Auguite  de  Brunfwic  Lunebourg  ,  fe- 
ront aufïi  conférées  deux  Prébendes 
dans  l'Evêché  de  Straihourg  de  celles 
qui  vacqueront  les  premières ,  à  cette 
condition  néanmoins  que  le  Duc  Au- 
gulle  renoncera  aux  prétentions  qu'il 
^vûit  ou  pouvoit  avoir  ci-deyanî  fur  Fu^i 
^u  J'autrc  Canonicatî 
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12**.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  re- 
nonceront aux  pollulaîions  &  coadju* 
tories  fus  les  Archevêchés  de  Magde- 
bourg  &  de  Brème  ,  comme  aufïî  fur  les 
Evêchés  de  Halberftat  ôç  Ratzebourg  ; 
enforte  que  tout  ce  qui  a  été  ci-defTus  ré- 
glé en  ce  Traité  de  paix  touchant  ces 
Archevêchés  &  Evêchés ,  aura  fon  plein 
&  entier  effet ,  fans  aucune  contradic* 
tîon  de  leur  part  ;  les  Chapitres  demeu*» 
rant  en  tout  &  par-tout  en  l'état  dont  i\ 
a  été  pi-deffus  convenu, 

XIV. 

,f  ^^f^.*^^^"  Touchant  la  fomme  de  douze  mille 
Guillaume  Richfdales  qui  doit  être  payée  tous  les 
Marquis  de  ans  au  Marquis  Chriftian  Guillaume  de 
BraHdebourg. Brandebourg  par  l'Archevêque  de  Mag-n 
debourg ,  il  a  été  convenu  que  le  Cloî<. 
tre  &  les  Bailliages  de  Zura  &  de  Lo-o 
bourg  ,  feront  inceffamment  cédés  ÔC 
tranfportés  audit  Marquis  de  Brande-» 
bourg  avec  toutes  leurs  appartenances  , 
&  pleine  &  entière  JuriiHidlion ,  excepté 
le  feul  droit  de  territoire ,  &  que  le  fuCi 
dit  Marquis  joi.ira  de  ces  Bailliage* 
pendant  fa  vie ,  fans  être  obligé  d'en  ren- 
dre aucun  compte  ;  à  condition  toute-* 
fois  qu'aucun  préjudice  ne  fera  fait  aux 
Sujets  defdits  Bailliages  ,  tant  au  tem* 
porel  ,  qu'au  fpirituel.  Et  comme  ledit 
Cloître  &  lefdits  Bailliages ,  ainfî  que- 
tout  l'Archevêché  ont  été  fort  ruiné$ 
par  l'injure  des  temps  ,  le  préfent  Sei-, 
gneur  Adminiitrateur  payera  fans  délai 
pour  ce  fujet  audit  Marquis ,  des  denier 
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qui  feront  impofés  à  cet  effet  fur  ledit 
Archevêché  ,  la  fomme  de  trois  mille 
Richfdales ,  defquelles  ledit  Marquis  ôc 
fei  héritiers  ne  feront  tenus  de  faire  au- 
cune reftitution.  Il  a  été  entre  autres  ac- 
cordé ,  qu'après  le  décès  du  fufdit  Mar- 
quis ,  il  fera,  pour  raifon  &  à  l'occafion 
des  alimens  qui  n'auront  pas  été  four- 
nis ,  libre  &  permis  à  fes  héritiers  &  fuc- 
celîeurs  de  retenir  cinq  ans  durant  lef-. 
dits  Cloître  &  Bailliages  ,  &  toutes  leurs 
appartenances  &  dépendances  &  droits  , 
&  d'en  jouir  &  ufer  fans  être  obligés 
à^n  rendre  aucun  compte.  Mais  après 
Texpiration  des  cinq  années,  lefdits  Bail- 
lir.ges  ,  avec  leur  Jurifdidion,  rentes  & 
revenus  retourneront  fans  aucun  retar- 
deiTiCnt  à  l'Archevêché  ,  &  ne  pourra 
être  demandé  ni  prétendu  aucune  chofe 
pour  raifon  de  ladite  fomme  ,  &  tout 
cela  aura  lieu  lors  même  que  ledit  Ar- 
chevêché de  Magdebourg  fera  pofTedé 
par  l'Elecfteur  de  Brandebourg  pour  fa 
ïécompenfe  équivalente  Ôc  due ,  6c  par 
fes  héritiers  &  fuccelTeurs. 

xy. 

Touchant  Faifaire  de  HefTe  -  CafTel  ,  Satisfaaion 
on  eft  demeuré  d'accord  de  ce  qui  s'en-  f^  H^jl^f ''^ 
fliit.  " 

En  premier  lieu  ,  la  Maifon  de  Heflè- 
CafTel  Se  tous  fes  Princes  ,  fur-tout  Ma- 
dame Amélie  Elifabeth  ,  Landgrave  de 
HelTe  ,  &  le  Prince  Guillaume  fon  fils  , 
éc  leurs  héritiers ,  leurs  Minières  ,  Offi- 
ciurs ,  Vafîaux,  Sujets,  Soldats  6*:  au- 
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très  qui  font  attachés  à  leur  fervice  ,  eu 
ijuelque  façon  que  ce  foit ,  fans  excep- 
tion aucune ,  nonobftant  tous  contrats  , 
procès  ,  prefcriptions  ,  dé.clarations  , 
îentences ,  exécutions  &.  tranfacflions 
contraires  ,  qui  tout  de  même  que  les 
aétions  ou  prétentions  pour  caufe  de 
dommages  &  injures  ,  tant  de  neutres  , 
.que  de  ceux  qui  portoient  les  armes ,  de^ 
meureront  annuilées ,  feront  pareille- 
jnient  parti-cipans  de  l'amnidie  général? 
ci-devant  établie  ,  avec  une  entière  ref- 
titution  ,  à  avoir  lieu  du  commence- 
ment de  la  guerre  de  Bohême  ,  excepr 
té  les  Vaflàux  &  Sujets  héréditaires  de 
Sa  Majeilé  Impériale  &  de  la  Maifon 
d'Autriche  ainfi  qu'il  en  ell  ordonnç 
par  le  paragraphe ,  Enfm  tons ,  Sec  )  com- 
me aulîi  de  tous  les  avantages  provenant 
de  cette  amniftie  &  religieufe  paix  , 
avec  pareil  droit  dont  joùiflent  les  au-;- 
très  Etais,  ainfi  qu'il  en  eft  ordonné 
.dans  l'article  qui  commence  j  Du  confen^ 
temcnt  aitjji  itnçinime  ,  &c. 

En  fécond  lieu ,  la  Maifon  de  HefTe- 
Caiïèl  &  fes  fuccefleurs  retiendront 
FAbbaye  de  Hirsfeld  ,  avec  toutes  fes 
appartenances  Séculières  &  Eccléfialli- 
ques  ,  iitués  dedans  pu  dehors  fon  terri- 
toire (comme  la  Prévôté  de  Gelingen  ;  ) 
fauf  toutefois  les  droits  que  la  Maifon 
de  Saxe  y  pofîède  de  temps  immémo- 
rial ,  &  à  cette  iin  ils  en  demanderoni: 
l'inveftiture  de  Sa  Majeilé  Impériale 
jToutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra ,  6ç. 
pn  prêteront  ferment  de  fidélité. 

E-n  troiilérae  lieu ,  le  droit  de  Seigneu- 
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fie  dîredte  &  utile  fur  les  Bailliages  de 
Schaumbourg  ,  Buckembourg  ,  Saxen- 
hagen  &  Slatrhagen  ,  attribué  ci-devant 
6c  adjugé  à  l'Evêché  de  Minden  ,  appar- 
tiendra dorénavant  au  Seigneur  Guil- 
laume ,  Landgrave  de  Heffe  ,  &  à  fes 
fuceeiîeurs ,  pleinement  &  à  perpétuité  , 
fans  que  ledit  Evêché  ,  ni  aucun  autre 
le  lui  puilTe  difputer  ,  ni  l'y  troubler  ; 
fauf  néanmoins  la  Tranfadion  pafTée 
entre  Chriftian  Louis ,  Duc  de  Br unfw  iclc 
Lunebourg ,  le  Landgrave  de  HefTe  ,  (3c 
Philippe ,  Comte  de  Lippe.  La  conven- 
tion aufïj  pailee  entre  ladite  Landgrave 
&  ledit  Comte  ,  demeurant  pareillement 
en  fa  force  &  vertu. 

De  plus  on  ell:  demeuré  d'accord  ,  que 
cour  la  reititution  des  Places  occupées 
pendant  cette  guerre  ,  &  par  forme 
d'indemnité  ,  il  foit  payé  à  Madame  la 
Landgrave  de  HelTe  tutrice  ,  Ôc  à  fou 
£ls ,  ou  ^es  fucceflèurs  Princes  de  HefTe , 
par  les  Archevêchés  de  Mayence  .&  de 
Cologne  ,  les  Evêchés  de  Paderborn  8ç 
de  Muniler ,  &  l'Abbaye  de  Fulde  dans 
la  Ville  de  CaiTel  ,  aux  frais  &  périls 
des  payeurs  la  fomme  de  fix  cens  mille 
Richfdales  ,  de  valeur  &  bonté  réglées 
par  les  dernières  Confiitutions  Impé- 
riales pendant  l'efpace  de  neuf  mois  > 
à  compter  du  temps  de  la  ratiiàcation 
de  la  paix  ,  fans  qu'il  puiffe  être  admis 
aucune  exception  ou  aucun  prétexta 
-pour  empêcher  le  payement  promJs  , 
&  encore  moins  qu'il  puilfe  être  fait  au-^ 
cun  arrêt  ou  faille  fur  la  fommç  con* 
yenuë. 
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Et  afin  que   Madame  la  Landgrave 
foit  d'autant  plus  aflurée  du  payement  , 
elle  ^retiendra  aux  conditions  fui  vantes 
^]uys  ,  Coesfeld  &  Newhauff,  &  aura 
pn  ces  lieux  là  des  garpifons  qui  ne  de* 
pendront  que  d'elle  ;  mais  à  cette  con? 
Idition  ,  qi^'outre  les  Officiers  &  les  au* 
rres   personnes   néceffaires   aux    garnie 
îbns  ,   celle  des  trois  lieux  fufnomine$ 
cnfemble  n'excéderont  pas  le   nombre 
de  douze  cens  hommes  de  pied ,  oc  de 
cens   chevaux  ,    lailTant   à  Madame  j^ 
Landgrave  la  difpofition  du  nombre  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'il  lui  plai* 
ya  de  mettre  en  chacune  de  ces    Places 
^  des  Gouverneurs  qu'elle  voudra  y 
établir.  ,.    . 

Les  garnirons  feront  entretenues  le-? 
îon  Vofdre  qui   a  accoutumé   jufqu'ici 
d^être  gardé  pour  l'entretien  des  Offi- 
ciers &  Soldats  de  Heffe  ;  &  les  chofe^ 
qui  font  pécefTairçs  pour  la  conferva^ 
tion  des  Fprtereffeç  feront  fournies  paf 
ies  Archevêchés  &  Evêchés  dans   lef^ 
quelles  lefdites  Fortereffes  &  Villes  font 
jituées  ,  fans  diminution  de  la  fomms' 
p-deiîus  mentionnée.  U  fera  permis  aux 
pèmes  garriifons  d'exécuter  les  reâifan? 
&  les  négligens,  non  toutefois  au-del^ 
de  h  fomme  due.  Cependant  les  droits 
de  fouveraineté ,  &  la  Jurifdiaion  tant 
pccléfiaitique    que    Séculière   ,    comme 
àuffi  les  revenus  defdites  FortereiTes  ôç 
Villes  feront  conferyés  au  Seigneur  Atf 
chevêque  de  Cologne.  ^   J 

Mais  auffi-tôt  qu'après  la  ratifiçatiof 
de  la  paix  on  aura  payé  trois  çen^  mili| 


Kiclifclales  à  Madame  la  Landgrave  ; 
elle  rendra  NuyfT,  elle  retiendra  feule- 
lement  Coesfeld  &  Newhauil  ;  enforte 
néanmoins  qu'ell-e  ne  mettra  point  la 
garni/on  qui  fortira  de  NuyfT  dan  s  Coes- 
feld &  Newhauff  ,  ni  ce  demandera 
rien  pour  cela.  Et  la  garnifon  de  Coes- 
feld ne  pafTera  pas  le  nombre  de  fîx 
cens  hommes  de  pied ,  &  de  cinquante 
chevaux,  ni  celle  de  NewhauiTle  nom- 
bre de  cent  hommes  de  pied.  Que  fî 
dans  les  temps  de  neuf  mois  toute  la  fom* 
me  n'étoit  pas  payée  à  Madame  la  Land- 
grave ,  non-feulement  Coesfeld  &  New- 
haufT  lui  demeureront  jufqu'à  l'entier 
payement  ;  mais  aulïî  pour  le  relie  de 
la  fomme  on  lui  payera  l'intérêt  à  cinq 
pour  cent ,  jufqu'à  ce  que  ce  relie  de 
fomme  lui  ait  été  payé  :  à  les  Tréforiers 
&  Receveurs  des  Bailliages  appartenans 
aufdiîs  Archevêchés  ,  Duchés  <Sc  Ab- 
baye ,  &  continus  à  la  Principauté  de 
HefTe ,  qui  s'oflriront  pour  fatisfaire  au 
payement  defdits  intérêts ,  s'obligeront 
ibus  ferment  à  Madame  la  Landgrave  , 
de  lui  pajer  des  deniers  de  leur  recette 
les  intérêts  annuels  de  la  fomme  relian- 
te ,  nonobllant  les  défenfes  de  leurs 
maîtres.  Que  fi  les  Tréforiers  &  Rece* 
veurs  différent  de  payer  ou  employent 
Its  revejius  ailleurs ,  Madame  la  Land- 
grave pourra  les  contraindre  au  paye* 
ment  par  toutes  fortes  de  voies  ;  au  fur- 
plus  ,  les  autres  droits  du  Seigneur  pro» 
priétaire,  demeurant  en  leur  entier.  Mais 
iauffi-tôt  que  Madame  la  Landgrave  au^ 
^4  re^û  tpwîe  h  fomme  avec  les  arréraî^e^ 
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du  tems  de  la  demeure ,  elle  reflîtuerà 
les  lieux  furnommés ,  par  elle  retenus  par 
forme  d'aiïurance  ;  les  intérêts  cefTeronr  ; 
j&  les  Tréforiers  &  Receveurs  dont  il 
a  été  parlé ,  feront  quittes  de  leurs  fer- 
mens.  Quant  aux  Bailliages  du  revenu 
defqueis  l'on  aura  à  payer  les  intérêts 
en  cas  de  retardement ,  Ton  en  convien-» 
dra  provifionnellement  avant  la  ratifi- 
cation de  la  paix  ;  laquelle  convention 
ne  fera  pas  de  moindre  force  que  le  pre« 
fent  Traité  de  paix. 

Outre  les  lieux  qui  feront  laiiïes  à  Ma- 
dame la  Landgrave  par  forme  d'aiTuran- 
ce  ,  comme  il  a  été  dit ,  &  qui  feront 
par  elle  rendus  après  le  payement  ;  ella 
reilituëra  cependant  aufîî  -  tôt  après  la 
ratification  delà  paix ,  toutes  les  Provin- 
ces ôc  les  Evêchés ,  comme  aufîi  leurs 
Villes  ,  Bailliages,  Bourgs,  Forterefîès, 
Forts,  &  enHn  .tous  les  biens  immeu-^ 
Ibles  6c  les  droits  par  elle  occupées  pen- 
dant; ces  guerres  ;  enforte  toutefois  que 
tant  des  trois  lieux  qu'elle  retiendra  par 
forme  de  gage  ,  que  de  tous  les  autres  à 
reilituer  ,  non  feulement  Madame  la 
Landgrave  &  lefdits  fucceHeurs  feront 
remporter  par  leurs  Sujets  toutes  les  pro- 
.vifioni  de  guerre  &  de  bbuche  qu'elle  y 
aura  fait,  mettre  :  (  car  quant  à  celles 
qu'elle,  n'y  aura  point  apportées  ,  & 
qu'elle  y  aura  trouvées  en  prenant  le 
Places  j  &  qui  y  font  encore ,  elles  y  ref?' 
teront  ;  )  mais  aulîi  \qs  fortifications  <Sc 
yemparts  qui  ont  été  élevés  durant  qu'el-?, 
le  a  occupé  ces  Places  ,  feront  détruit 
§c  démolis  ;  eafarte  toutefois  que  le 


etOpjaèruck*  '  3*9 

Villes ,  Bourgs  ,  Châteaux  &  Forteref- 
fes  ne  foient  pas  expofés  aux  invafions 
&  pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave 
ti*ait  exigé  aucune  chofe  de  perfonne 
pour  lui  tenir  lieu  de  reilitution  &  d'in- 
demnité j,  finon  des  Archevêchés  de 
Mayence  &  de  Cologne  ,  des  Evêchés 
de  Paderborn  &  de  Munfter  ,  &  de  l'Ab- 
baye de  Fulde  ,  &c  n'ait  point  voulu  ab- 
folument  qu'il  lui  fût  rien  payé  par  au- 
cun autre  pour  ce  fujet  ;  toutefois  eu 
égard  à  l'équité  &  à  l'état  des  affaires  , 
PAiTerablée  a  trouvé  bon  que  fans  pré- 
judice de  la  difpofition  du  précédent  pa- 
ragraphe qui  commence  ,  De  plus  on  eji 
demeuré  d^accord  ,  &c.  les  autres  Etats  , 
quels  qu'ils  foient ,  qui  font  au-deçà  & 
au-delà  du  Rhin ,  &  qui  depuis  le  pre- 
mier Mars  de  l'année  courante ,  ont  payé 
contribution  aux  Heiîiens  ,  fourniront 
au  prorata  de  la  contribution  par  eux 
payée  pendant  tout  ce  temps ,  leur  cotte- 
part  aufdits  Archevêchés  ,  Evêchés  & 
Abbaye,  pour  faire  la  fomme  ci-deiuis 
mentionnée  ,  &  pour  l'entretenement 
des  garnifons  ;  que  fi  quelques-uns  fouf- 
froient  du  dommage  par  le  retardement 
du  payement  des  autres  ,  les  retardans 
feront  obligés  de  les  réparer.  Et  les  Of- 
ficiers ou  Soldats  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  dn  Pvoi  très- Chrétien  ,  &  de  la 
Landgrave  de  KefTe  n'empêcheront 
point  qu'on  ne  les  y  contraigne.  Il  ne 
fera  pas  non  plus  permis  aux  Heiîïens 
d'exempter  perfonne  au"  préjudice  de 
ette  déclaration  ;  mais  ceux  qui  auront 
R  iij 
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àuëmenr  payé  leur  cotte -part  ,  fefohf 

ëèslà  exempts  de  toutes  charges. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  diâerend^ 
mus  entre  leà  Maifons  de  Heife-Cafrel 
&  de  Darmitat ,  touchant  la  fuccefliQS 
de  Marbourg ,  vu  que  le  14»  Avril  der- 
nier ils  ont  été  entièrement  accommo- 
dés à  CaiTel  du  ccnfentement  unani- 
me des  Parties  intéreifées  ,  il  a  été  trou- 
vé bon  que  cette  Tranfadion  avec  tou» 
tts  fes  claufes  ,  appartenances  ,  &  dé* 
pendances  ,  telle  qu'elle  a  été  faite  6C 
fignée  à  Caflel  par  les  Parties ,  &  infi- 
ïiuée  dans  cette  Affemblée ,  ait  en  ver* 
îu  du  préfent  Traité  la  même  force  que 
ï\  elle  y  étoit  inférée  de  mot  à  mot ,  Ôc 
qu'elle  ne  puifTe  être  jamais  enfrainte 
par  \t^  Parties  contradlantes ,  ni  par  qui- 
que  ce  foit  fous  aucun  prétexte ,  foit  de 
Contrat  ,  foit  de  ferment ,  foit  d'autre 
chofe  ;  mais  bien  plus ,  qu'elle  doit  être 
cxacflement  obfervée  par  tous  ,  encore 
que  peut  -  être  quelqu'^un  des  intérefler 
îefule  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  Tranfàdion  de  feu 
Monfieur  Guillaume  ,  Landgrave  do 
HefTe  ,  &  Meffieurs  Chriftian  &  Wol- 
Tard  ,  Comtes  de  Waldeck,  faite  le  ii» 
Avril  1645 .  ^  ratifiée  par  Monfieur  le 
Landgrave  George  de  Heffe  ,  le  14  A- 
vril  i6"48.  aura  une  pleine  &  perpétuel- 
le force  en  vertu  de  cette  pacification  , 
&  n'obligera  pas  moins  tous  les  Princes 
de  Hefîè,  que  tous  les  Comtes  de  ^al* 
deck. 

Que  le  droit  d'aîneffè  introdit  dam 
la  Maifon  de  Hefle-Caflel  &  en  celle  d« 


Dâfmftat  ,  &  confirmé  par  $a  Majeil4 
Impériale  ,  demeure  ferme ,  SC  foit  in* 
irîolablement  gardé. 

XVj. 

Au{TÎ-tût  que  le  Traité  de  ^aix  aura  p^r' ' **  i^ 
éé  foufcrit  &  figné  par  les  Plénipoten-  ^L"  p£ 
tîaires  &  Arribaiiadeurs ,  tout  atte  d  hol^  cuniaire  de  1^ 
f ilité  celFera  ,  &  Its  chofes  qui  ont  été  Suedô ,  &  é- 
accordées  ci-deiïusj,  feront  de  part  ÔC  vacuationde5 
d'autre  en  même  -  temps  mifes  à  exécu-  ^^^^^^ 
tïon.  . 

En  premier  lieu  ,  rEmpereur  fera  luw 
même  publier  des  Edits  par  tout  TEmpi- 
re  ,  ôc  mandera  précifément  à  ceux  qui 
font  obligées  paf  ces  conventions  ôc 
par  cette  préfente  pacification  ,  à  refli- 
tuer  ou  accomplir  quelque  chofe  qu'ils 
ayent  fans  y  manquer  ôc  fans  remife  à 
exécuter  entre  le  tems  de  la  conclufiort 
de  la  paix  &  celui  de  la  ratification  ,  les 
chofes  qui  ont  été  tranfigées  :  enjoignant 
tant  aux  Princes  Dire(fleurs ,  qu'aux  Co- 
lonels des  Cercles ,  de  procurer  &  faire 
exécuter  la  reftitution  de  chacun  ,  feloû 
l'ordre  d'exécution  ,  &  félon  ces  pac- 
tiotis ,  à  la  réquifition  de  ceux  qui  doi- 
vent être  reftitués. 

Sera  pareillement  inférée  dans  lefdits- 
Edits  cette  claufe  ,  que  parce  que  les  Di- 
recteurs d'un  Cercle  ,  ou  le  Colonel 
de  la  Milice,  font  cenfés  moins  propres 
à  faire  cette  exécution  en  leur  propre 
caufe  &  rellitution  ,  en  ce  cas ,  &  s'il 
arrivoit  même  que  les  Direâears  ou  le 
Colonel  de  la  Milice  circulaire  en  refo* 
K  iiij: 
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lafTent  la  commiiïîon  ,  les  Princes  Direc- 
teu-rs  ou  Colonels  du  Cercle  voiiîn  ,  s'ac- 
quittèrent de  la  même  commiffion  d'exe'- 
cution  à  l'égard  auffi  des  autres  Cercles  , 
à  la  re'quifition  de  ceux  qui  font  à  refti- 
tuer. 

S'il  arrivoit  auiïî  que  quelqu'un   qui 
doit  être  reftitué  ,  eût  befqin  des  Com- 
miiTaires   de  l'Empereur   pour  appuyer 
î'ade  de  quelque  reftitution,   payement 
ou  exécution  (  ce  qui  fera  à  fon  choix  ) 
ils  lui  feront  inceffamment  donne's ,  &  en 
ce  cas  ,  &  pour  d'autant  moins  retarder 
Taccompliflement  des  chofes  ici  accor- 
de'es  ,  il  fera  permis  tant  à  ceux  qui  refti- 
lueront ,  qu'à  ceux  qui  doivent  être  refti- 
lués  3  aufîi-tôt  après  la  paix  conclue  &  li- 
gnée de  nommer  de  part  &  d'autre  deux 
ou  trois  CommifTaires,  defquels  Sa  Majel^ 
té  Impériale  choifira  un  d'entre  ceux  que 
celui,  qui  doit  être  reftitué  aura  nom- 
mé ,  &  un  d'entre  ceux  que  celui  qui  doit 
reftituer  aura  auffi  nommé,  en  nombre 
toutefois  égal  de  l'une  &  de  l'autre  Re- 
ligion ,  aufquels  elle  ordonnera  d'exé- 
cuter fans  délai  tout  ce  qui  doit  être  ef^ 
fedué  en  vertu  de  la  préfente  Tranfac- 
îion.  Que  ii  ceux  qui  doivent  rellituer 
négligeoient  de   nommer  des    Commif- 
faires  ,  alors  Sa  Majefté  Impériale  choi- 
Êra  un  de  ceux  que  la  Partie  qui  eil  à 
rellituer  aura  nommés  ,  &  en  joindra  un 
autre  à  fa  volonté  en  nombre  toujours 
égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  , 
aufquels    elle   ordonnera  d'exécuter   la 
Commiffion    ,     nonobllant    l'oppofition 
*c  contradidion  de  la  Partie  adverfe  ^ 
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comme  aufîî  ceux  qui  font  à  reilituer  fe- 
ront fçavoir  incontinent  après  la  paix 
conclue  ,  aux  intéreffés  qui  devront  ref- 
tituer  ,  la  teneur  des  chofes  tranfî- 
gées. 

Enfin  tous  &  chacuns ,  ou  Etats  ou 
Commmunautés,  ou  Particuliers ,  foit  Ec- 
cléfiailiques  ou  Séculiers  ,  qui  en  vertu 
de  la  préfente  Tranfadion  &  de  fes  rè- 
gles générales  ,  ou  de  quelque  difpofî- 
tion  particulière  6c  expreiTe  ,  font  obli- 
gés de  relliituer  ,  céder  ,  donner ,  faire 
ou  accomplir  quelque  chofe  ,  feront  auf- 
li-tôt  après  la  publication  des  Edits  Im- 
périaux ,  &  après  la  publication  faite  de 
ce  qui  doit  être  reftitué  ,  tenus  de  reili- 
tuer ,  céder  ,  donner  ,  faire  ôc  accom- 
plir tout  ce  à  quoi  ils  font  obligés  ,  fans 
réfiltance  ,  oppofition  ou  allégation  de 
la  défenfe  ou  claufe  faluraire  générale 
ou  fpéciale  inférée  ci-deffus  en  l'amnif- 
tie  ,  &  fans  aucune  autre  exception  , 
comme  auiïi  fans  apporter  aucun  dom- 
mage à  perfonne  ;  &  pour  cet  eiFet  nul 
Etat  ou  homme  de  guerre  ,  des  garni- 
fons  ou  autre  quelconque,  ne  s'oppofera 
à  l'exécution  des  Diredieurs  ou  des  Colo- 
nels de  la  Milice  des  Cercles  ,  ou  des 
CommifTaires  ;  mais  donnera  au  contrai- 
je  affiltance  aux  Exécuteurs  ,  contre 
ceux  qui  tâcheront  d'empêcher  ,  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  l'exécution.  11 
.leur  fera  permis  auiîi  de  fe  fervir  pour 
.cela  de  leurs  propres  forces ,  ou  des  for- 
ces de  ceux  qu'ils  doivent  mettre  en  poC- 
ieffion. 

Tous  les  prifoniiiers  de  part  &  d'au- 
Ky 
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tre  d^épée ,  ou  de  robe  ,  fans  diftirwflîoîl; 
aucune,  feront  ci -après  mis  en  liberté 
en  la  manière  dont  les  Généraux  feront 
convenus  ou  conviendront,  du  confen- 
tement  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  li- 
cenciement de  la  Soldatefque  Suedoife  , 
tous-  les  Eledeurs  y  Princes   &  autres 
Etats ,  y  compris  la  NoblefTe  immédia- 
te de  l'Empire  ,  des  fept  Cercles  fui- 
vans  l'Empire  ;  fçavoir   du  Cercle  des 
quatre  Eledeurs  du  Rhin ,  de  celui  de  la 
haute  Saxe ,  de  celui  de  la  Franconîe  y 
du  Cercle  de  Suabe  ,  de  celui  du  haut 
Rhin  ,  du  Cercle  de  Weltphalie  ,  &  de 
celui  de  la  baffe  Saxe  ,   (  fauf  toutefois 
leur  réquiiîtion  ufitée  jufqu'à  préfent  eiv 
pareil  cas  ,  &  leur  liberté  &  exemption^ 
à  l'avenir  ,  )  feront  tenus  de  contrituerr 
là  fomme  de  cinq  millions  de  Richfda- 
les  en  efpéces  de  bon  aloi  ayant  cours 
dans  l'Empire  en  trois  termes  ;  au  pre-» 
mier  terme  celle  de  1800000.  Richfda- 
les ,  laquelle  les  Etats  payeront  chacun^ 
félon  fa  cotte-parr  ;  fçavoir  les  Etats  du^ 
Cercle  des  Electeurs  du  Rhin  ,  &  ceux, 
du  Cercle  du  haut  Rhin  ,  à  Francfort  fur 
le  Mein  ;  ceux  du  Cercle  de  la  haute 
Saxe ,  à  Leiffick  ou  à  Brunfwic  ;  ceux 
du  Cercle  de  Franconîe ,  à  Nuremberg  j 
ceux  du  Cercle  de  Suabe  ,  à  Ulm  ;  ceux 
du  Cercle  de  Weflphalie ,  à  Brème  ou 
à  Munfter  ;  &  ceux  de  la  baffe  Saxe ,  à 
Hambourg.  Et  pour  parvenir  plus  faci- 
lement au  payement  de  cette  fomme  ,  il 
fera  permis  à  ceux  qui  devront  être  reiti- 
tués   fuivant  i'amniitie ,    c'efl-à-dire  y 


tMK.  véritables  Seigneur  ,  &  non  pas- 
aux  poflefleurs  d'apréfent ,  d'impofer  ÔC 
lever  fur  leurs  Sujets  la  cotte-parf  qu'ils 
auront   à   payer   incontinent    après    la 
paix   conclue  ,   &   même  arvant  que  la 
jeftifution  ait  été  faite  ;  &  les  poireffeurS' 
d'apréfent  ne   donneront  aucun  empê- 
chement quand  on  exigera  ces  contri» 
butions.  Sera  auffi  payée  audit  premier 
ferme  la  fomme  de  douze  cens   mille 
Kichfdales  en  alTignation    fur  certains 
Etats  y  ôc  ce  à  des  conditions  raifonna-' 
blés  ,   &  dont  chaque  Etat  conviendra 
de  bonne  foi  dans  le  temps  d^entre  laf 
conclufion  &  la  ratification  de  la  paix  y- 
SLvec  rOfKcier  de  guerre  affigné  fur  hù^ 
Après  laquelle  convention  &  réchange 
des  ratifications  du  préfent  Traité  ^  on 
achèvera  auflî-tôt  d'un  pas  égal  le  paye- 
ment des  dix-huit  cens  mille  Richfdaies  , 
le  licenciement  de  la  Milice  ,  &  l'éva- 
cuation des  Places ,  fans  qu'il  puifle  f 
être  apporté  du  retardement  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foi  t. 

Céderont  cependant  aufïî  -  tôt  après  îs 
paix  conclue  r  les  contributions  de  tou- 
tes fortes  d'exa(flions  ;  fuuf  toutefois  la 
flibfiftance  des  garnifons  &  des  autres 
troupes  de  laquelle  on  conviendra  à  des 
conditions  raifonnables  ;  fauf  auffi  ausr 
Etats  qui  auront  payé  leur  part ,  ou  qui 
s^en    feront    accommodés   amiablemens 
avec  les  Officiers  affignés ,  à  répeter  par 
eux  les  dommages  qu'ils  auront  fouffert$' 
par  le   retardement   que  leurs   coétaw- 
auront  apporté  à  payer  leur  eorte  part, 
Er  pour  le  fécond  ôc  le  troifitme  ter- 
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me  ,  les  fufdits  Etats  àQs  fept  Cercle? 
.  payeront  de  bonne  foi  dans  les  Villes  ci- 
deiîus  marquées,  aibx  Miniitres  à  ce  dé- 
pute's ,  &  ayant  pouvoir  de,  Sa  Majelié 
de  Suéde ,  la  première  moitié  des  deux 
millions  à  la  £n  de  l'année  prochaine ,  à 
compter  du  licenciement  des  troupes  , 
&  l'autre  moitié  à  la  fin  de  Tannée  fui- 
vante  ,  le  tout  en  Richfdales  ou  autres 
monnoyes  ayant  cours  dans  l'Empire. 
Et  comme  lefdits  fept  Cercles  font  uni- 
quement affe^flés  au  payement  de  la  Mi- 
lice Suedoife  ,  fans  prétention  d'aucun 
autre ,  auffi  tous  les  Eleveurs ,  Princes 
&  Etats  de  ces  Cercles  ne  payeront 
chacun  leur  part  &  portion  que  confor- 
mément à  la  matricule  &  à  l'ufage  reçu 
dans  chaque  lieu  ,  &  aux  termes  de  la 
délîgnation  qui  en  a  ère  délivrée. 

Aucun  Etat  ne  fera  exempt  de  payer  ; 
mais  auiïi  il  ne  fera  point  chargé  d'un 
plus  grand  nombre  de  mois  Romains  , 
que  ceux  qu'il  doit  porter.  îl  ne  fera  te- 
nu non  plus  de  rien  payer  davantage 
pour  fon  coétat  ou  pour  d'autres  Sol- 
dats de?  Parties  qui  font  en  guerre  ;  beau- 
coup moins  fera  t'il  inquiété  pouT  ce  fu- 
jet  par  répréfailles  ou  faiiîes.  De  plus  au- 
cun Etat  ne  fera,  empêché  dans  la  répar- 
tition qu'il  aura  à  faire  fur  les  Sujets  de 
fa  coïte-part ,  par  les  gens  de  guerre 
ou  par  un  coétat ,  ou  par  quelque  au- 
tre ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Quant  au  Cercle  d'Autriche  &  à  ce- 
lui de  Bavière  :  comme  attendu  la  pro- 
jheflè  que  les  Etats  de  l'Empire  ont  feite 
à  Sa  Majelié  Impériale  en  cette  préfen- 


te  Aflemblée  ,  qu'ils  lui  donneroient 
dans  la  première  Diette  de  l'Empire  un 
fecours  fur  les  impofitions  de  l'Empire  , 
pour  les  frais  de  la  guerre  qu'elle  a  fouf-- 
fert  jufqu'à  préfent  ;  le  Cercle  d'Autri- 
che a  e'té  excepté  des  autres ,  &  réfervé 
pour  le  payement  de  l'année  immédiate 
de  l'Empereur  ;  &  celui  de  Bavière  pour 
fa  Milice.  L'impofition  &  la  levée  des 
deniers  dans  le  Cercle  d'Autriche  de- 
meurera à  la  difpofition  de  Sa  Majefté 
Impériale.  Mais  dans  celui  de  Bavière 
on  obfervera  la  même  manière  d'impo- 
fer  &  de  payer  qui  fe  doit  obferver  dans 
les  autres  Cercles  ;  &  l'exécution  de 
même  s'y  fera  comme  dans  les  autres 
Cercles  ,  fuivant  les  Conilitutions  de 
l'Empire. 

Et  afin  que  Sa  Majeilé  Royale  de 
Suéde  foit  d'autant  plus  affurée  du  paye- 
ment certain  de  la  fomme  convenue 
aux  termes  préiîx  ,  les  Electeurs ,  Prin- 
ces &  Etats  des  fufdits  fept  Cercles  , 
s'obligent  volontairement  en  vertu  du 
préfent  accord ,  de  payer  chacun  fa  cot- 
te-part de  bonne  foi  au  temps  &  au 
lieu  prefcrits  ;  &  ce  fous  l'engagement 
&  hypotéque  de  tous  leurs  biens ,  enfor- 
te  que  s'il  arrivoit  quelque  négligence 
de  quelqu'un  des  Etats  de  l'Empire  ,  &c 
nommément  des  Princes  ^  Diredeurs 
Colonels  de  chaque  Cercle ,  ils  feront 
tenus ,  en  conféquence  de  l'article  de  la 
fureté  de  la  paix  ,  d'exécuter  leur  pro-r 
meffe  commue  chofe  jugée  ,  fairs  autre 
procédure  ou  exception  de  droit.  % 

La  reiîitution  ayant   été  iiiite  felooi 
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ParticlC  de  l'amnillie  &  des  gf îefs  ,  Mp  ; 
prifonniers  étant  relâchés  ,  les  ratifiea^ 
lions  échangées  ,  &  ce  qui  vient  d'être" 
accardé  à  l'égard  du  terme  du  premier" 
payement  ayant  été  efFecftué  ,  foutes  les- 
garnirons  ,   tant  de   l'Empereur  &  de 
fes  Alliés  &  Adhérents ,  que  de  la  Rei- 
ne &  du  Royaume  de  Suéde ,  de  la  Land-r 
grave  de  Hefle  ,  de  leurs  Alliés  &  Adhé- 
rens  ,  fortiront  en  même  -  tems  &  d'un' 
pas  égal ,  des  Villes  de  l'Empire  &  de 
tous  les  autres  lieux  quî  feront  reftituésy 
&  ce   fans  exeeptionr  ,   retardement  ^ 
dommage    &    faute    quelconque.     Le* 
lieuxy  les  Villes ,  les  Bourgs ,  les  Châ- 
teaux ,  les  Forts  &  ForterefTes  qui  ont 
été  occupés  ,  cédés  ou  retenus  à  l'occa-^ 
fion   de  quelque  trêve  ,  ou  autremenC 
dans  le  Royaume  de  Bohême  8c  dans^ 
les  autres  pays  héréditaires  de  l'Empe- 
reur &  de  la  Maifon  d'Autriche,  corn— 
sne  suffi  dans  les  autres  Cercles  de  l'Em" 
pire ,  par  les  gens  de  guerre  de  l'un  oiï 
4e   l'autre  parti  ,   feront   încefîamment 
reftitués  &  laifTés  à  leurs  premiers  poC' 
feflèurs  &  Seigneurs  ,  Etats  médiats  ou', 
immédiats   de  l'Empire  y  y  compris  la^ 
NoblefTe  libre  immédiate ,  tant  Ecelé-- 
lîaitiques  que  Séculiers ,  pour  en  difpofer 
librement  de  droit  ou  de  coutume ,  ou; 
en  vertu  de  la   préfénte  convention  ^ 
monobllant  toutes  donations  ,   inféoda^ 
lions  ,  conceffions  ,  (  fi  ce  n'eft  qu'elles 
ayenrété  faites  par  un  Etat  à  l'autre  vo- 
lontairement ,  )  obligations  faites  pour 
jfacheter  des  obligations  ,  ou  pour  dé- 
tourner des  raines  ou  des  -embrafemens  y. 
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ou  cous  autres  titres  quelcouques  ,  acquis 
au  préjudice  des  premiers  Seigneurs  & 
poffefTeurs   légitimes.  En  vue  de   quoi 
toutes  les  conventions  y  confédérations 
©u  autres  défenfes  &c  exceptions  contrai- 
res à  cette  reflitution  ,  cefleront  auffi ,  iôc 
feront  réputées  nulles  &  de  nul  eiFet  ;. 
lauf  toutefois  les  chofes  dont  il  a  été  fpé- 
cLalement  difpofé  dans  les  articles  pré— 
cédens    en  faveur   de   la   Reine  &  d\£- 
Royaume  de  Suéde  ,.  &  pour  la  làtisfâc-^ 
tion    &   compenfation    équivalente    de' 
quelques  Eledeurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire ,  ou  autres  cbofes  l^écialement  ex- 
ceptées ;  ôc  cette  reflitution  des  lieux" 
occupés  tant  par  Sa  Majefté  Impériale  ^ 
que  par  Sa  Majefté  de  Suéde  ,   ôc  par 
leurs  Confédérés  &  Adhérents ,  fe  fera", 
réciproquement  &  de  bonne  foi. 

Que  les  archives ,  titres  &  documens>, 
&  les  autres  meubles ,  comme  aufïï  les^ 
canons  qui  ont  été  trouvés  dans  lefdi- 
tes  places  lors  de  leurs  prifes ,  &  qui  s'y 
trouvent  encore  en  nature  ,  foienr  aufE 
reftitués  ;  mais  qu'il  foit  permis  d'en  em- 
porter avec  foi  ,  ou  faire  emporter  ce 
qui  après  la  prife  des  Villes  y  a  été  con- 
duit ,  foit  ce  qui  a  été  pris  en  guerre  , 
foie  ce  qui  y  a  été  porté  &  mis  pour  la. 
garde  des  Places  &  l'entretien  des  garni— 
fans ,  avec  tout  l'attirail  de  gueire  ôc  ce 
qui  en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  foienr 
tenus ,  lorfque  les  Soldats  &  GarnifonS: 
en  fortiront ,  de  leur  fournir  gratuite- 
ment les  Chariots  ,  Chevaux  &  Bat- 
tesux ,  avec  les  vivres  néceiTaires  pouc 
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en  pouvoir  emporter  toutes  les  chofes 
ïiécefîàires  aux  lieux  défignés  dans  l'Em- 
pire ,  lefquels  Chariots ,  Chevaux  &  Bat- 
teaux  ,  les  Commandans  de  ces  garni- 
fons  qui  fortiront ,  .feront  tenus  de  ren-  | 
dre  de  bonne  foi.  Que  les  Sujets  &  Etats 
fe  chargent  les  uns  après  les  autres  de 
cette  voiture  d'un  territoire  à  l'autre  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  parvenus  aufdits 
lieux  déiignés  dans  l'Empire  ,  &  qu'il 
ne  foit  nullement  permis  aux  Comman- 
dans des  garnifons  ou  autres  Officiers 
des  troupes  ,  d'emmener  avec  eux  lef- 
dits  Sujets  &  leurs  Chariots  ,  Chevaux 
ôc  Batteaux  ,  ni  aucunes  autres  chofes 
prêtées  à  cet  ufage  ,  hors  des  terres  de 
leurs  Seigneurs  ,  &  moins  encore  hors 
de  celles  de  l'Empire  ,  pour  aflurance 
de  quoi  les  Officiers  feront  tenus  de  don^ 
ner  des  otages. 

Que  les  Places  qui  auront  e'te'  rendues^ 
foit  maritimes  &  frontières  ,  foit  mé- 
diterrannées  ,  foient  dorénavant  &  à 
perpétuité  libres  de  toutes  garnifons  in- 
troduites pendant  ces  dernières  guerres, 
&  foient  laiiTées  en  libre  dilpofition 
de  leurs  Seigneurs  ;  fauf  au  reileîe  droit 
d'un  chacun^ 

,  Qu'il  ne  tourne  à  dommage  ni  a  pré- 
judice maintenant  ,  ni  pour  l'avenir  à 
aucunes  Villes ,  d'avoir  été  prife  &  oc- 
cupée par  l'une  ou  par  l'autre  des  Par- 
ties qui  font  en  guerre  ;  mais  que  toutes 
^  chacune  des  Villes  ,  avec  tous  &  cha- 
cun de  leurs  Citoyens  &  Habitans  , 
joùifTent  tant  du  bénéfice  de  l'amniilie 
générale  ,  que  des,  auures  avantages  de 
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Kette  pacîfication  ;  &  qu'au  relie  to-U3 
eurs  droits  &  privilèges  en  ce  qui  re- 
garde le  fpirituel  &  le  temporel ,  dont  ils 
3nt  joiii  avant  cts  troubles,  leur  foient 
onfervés  ;  fauf  toutefois  les  droits  de 
fouveraineté  avec  ce  qui  en  dépend 
pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Sei- 
gneurs- 

Qu'enfin  les  troupes  &  les  armées  de 
toutes  les  Parties  qui  font  en  guerre 
dans  l'Empire,  foient  licentiées  &  con- 
gédiées ;  chacun  n'en  lailTant  paiïer  dans 
fes  propres  Etats  qu'autant  feulement 
qu'il  jugera  néceffaire  pour  fa  fureté.  Et 
que  le  licenciement  des  troupes  &  la  ref- 
titution  des  Places  fe  fafle  au  temps  pré- 
£x ,  fuivant  l'ordre  &  la  manière  dont 
les  Généraux  d'armées  conviendront  ; 
observant  toujours  ce  qui  a  été  accordé 
touchant  cela  ,  même  en  l'article  de  la 
fatisfadion  militaire. 

XVII. 

Les   AmbafTadeurs  &  Plénipotentîai-   Pi^écautlons 
T        /  •  o    -n,  o  T      pour  la  vah- 

res  Impériaux  &  Royaux,  oc  ceux  des 5ité du  Trai- 
Etats  de  l'Empire,  promettent  chacun  té. 
à  fon  égard  de  faire  ratifier  par  l'Empe- 
reur ,  par  la  Reine  de  Suéde  ,  &  par 
les  Eledeurs ,  Princes  &  Etats  du  Saint 
Empire  ,  cette  paix  ainfi  conclue  félon 
fa  forme  &  teneur,  &  qu'ils  feront  en- 
forte  qu'infailliblement  les  a(fi:es  folem- 
nels  des  ratifications  feront  dans  l'efpa- 
ce  de  huit  femaines ,  à  compter  du  jour 
de  la  fignature  ,  repréfentés  ici  à  Ofna- 
bruck ,  &  réciproquement  6c  duëment 
échangés. 
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Que  pour  pluà  grande  force  &  fuf  été 
de  tous  &  chacun  de  ces  articles ,  cette 
préfente  Tranfadion  foit  déformais  Unef 
loi    perpétuelle    &    une    Pragmatique- 
Sandion  de  l'Empire ,  ainfi  que  les  au- 
tres Loix  &  Conftitutions  fondamenta- 
les  de  l'Empire  ,  laquelle  fera  inferéei 
dans  ce  prochain  recès  de  l'Empire  ,  & 
même  dans  la  Capitulation  Impériale  y 
n'obligeant  pas  moins  les  abfens  que  les 
préfens  ,  les  Eccléfiaftiques  que  les  Se* 
culiers ,  foit  qu'ils  foient  Etats  de  l'Em- 
pire ou  non  ,  (i  bien  que  ce  fera  une 
règle  prefcrite  que  devront  fuivré  per- 
pétuellement tant  les  Confeillers  &  Of- 
ficiers Impériaux  ,   que  ceux  des  autres 
Seigneurs  ,  comme  auffî  les  Juges  &  Af- 
fefl?urs  de  toutes  les  Cours  de  Juftice* 
Qu'on  ne  puifle  jamais  alléguer  ^  enten- 
dre, ni  admettre  contre  cette  Tranfac- 
tion ,  ou  aucuns  de  fes  articles  ou  clau- 
fes  ,  aucuns  droit  Canonique  ou  Civil  , 
ni  aucun  Décrets  communs  où  fpéciaujs 
des  Conciles ,  Privilèges ,  Induits,  Edits, 
CommilTions    9     Inhibitions  ,     Mande- 
mens ,  Décrets  ,  Refcrits ,  Litifpendan- 
ees  ,  Sentences  rendues  en  quelqne-tems 
que  ce  foit,  chofes  jugées,  Capitula- 
tions Impériales  ,   &  autres  règles  ou 
exemptions  d*Ordre  Religieux ,  protef^j 
tations  précédentes  ou  futures  ,  contra^! 
diélions  ,  appellations   ,   inveftirures  , 
tranfadlions  &  fermens  ,  renonciations  y 
toutes  fortes  de  Padles  ,.  moins  encore 
l'Edit   de   ï6ip,  au   la  Tranfadlion   de 
Prague  avec  fes  dépendances  ,   ou  les 
Goncoidats  avec  les  Papes  ,   ou  Vinu* 
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'-^  J^  t'in  TCJ.2.  OU  aucuns  autres  Sta-* 
;'uTs  poii^rqu'lsf  ou  Deere.  EccléfiaftW 
^ues;  Difpenfes  ,  Abfolunons ,  ou  au- 
cunes autres  exceptions  qn.  pourro.en^ 
être   imaginées   fous  quelque   nom   ou 
«étexte  lue  ce  foi: ,  &  qu'il  ne  foit  m- 
Îené  en  quelque  lieu  que  ce  foH  aucun* 
procèrni%^ons  ,    ni   -hibuoires  ou 
autres  au  pétitoire  &  au  poffelTo.re  con- 
-*re  cette  Tranfadlion. 

o"è  celui  qui  aura  contrerenu  par 
aide  ou  par  confeil  à  cette  Tranfadjo^ 
ou  paix  publique  ,  ou  qui  aura  refiité 

àfon  exe'cutioa  &  à  la  relbtunon  fuf- 
5ue%uquiaprhquelareftuut,onau. 

«  été  faite  léeitimeroent  &  fans  excès  , 
en  la  manier!  dont  il  a  été  ct-deffus. 
:L;^nu,  aura  tâché  fans  «ne  eg».™^ 
connoiflance  de  caufe  ,  «','^°"  '^^,^«^^- 
cution  ordinaire  de  la  Juft.ce  ,  de  mo- 
îefter  de  nouveau  ceux  qui  auront  été 
iétablis,  foit  Eccléfiaftiques  ou  Secu- 
îiers ,  qu'il  encoure  de  droit  Se  de  fau. 

à  pe  n^  due  aux  i^f^^^^^/V^^^  ?,f 
\I  félon  les  Conftitut.ons  de  1  E™P^re> 
y  foit  décrété  contre  lui ,  ^Hn  que  la 
reftitution  8c  réparation  du  tort  ait  fon 

^^Quf  néanmoins  la  paix  conclue  de- 
„eàe  en  fa  force  &  vrgueur  &  que, 
Tous  ceux  qui  ont  part  à  cette  Tranfac 
,?on  foienr  obligés  de  défendre  Se  pro- 
téger toutes  &  chacunes  les  loix  ou  con- 
ditions  de  cette  paix  contre  qui  que 
cèfoï,  fansdiftin'aionde  Religion  ;  âc 
"l  arrive  que  quelque  point  en  foit  vio- 
lé ,  l'oiFenJTé  tâchera  premièrement  d«r 
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détourner  l'offenfant  de  la  voie  de  fait , 
en  foumettant  la  caufe  à  une  compofi- 
tion  amiable,  ou  aux  proce'dures  ordi-a 
naires  de  la  Juftice ,  &  fi  dans  Tefpace 
de  trois  ans  le  différend  ne  peut-être 
terminé  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  moyens^ 
que  tous  &  chacun  des  intéreffés  en 
cette  Tranfadion,  foient  tenus  de  fe  join- 
dre à  la  partie  lezée  ,  &  de  l'aider  de 
leur  confeil  &  de  leurs  forces  à  repouffer 
l'injure,  après  que  l'offenfé  leur  aura  f^it 
entendre  que  les  voies  de  douceur  &c  de 
Juftice  n'ont  fervi  de  rien  ,  fans  pré- 
judice toutefois  au  relie  de  la  Jurifdic- 
tion  d'un  chacun  ,  &  de  l'adminifti-a- 
tion  compétente  de  la  Juftice  ,  fuivant 
les  LoiK  &  Confiitutions  de  chaque 
Prince  &  Etats  ,  Ôc  qu'il  ne  foit  permis 
•  à  aucun  Etat  de  l'Empire  de  pourfuivre 
fon  droit  par  force  &  par  armes.  S'il  eit 
arrivé  ou  s'il  arrive  ci-après  quelque  dé- 
mêlé ,  que  chacun  tente  les  voies  ordi- 
naire de  la  Jultice  ,  &  quiconque  fera 
autrement  ,  qu'il  foit  tenu  pour  infrac- 
teur  de  la  paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été 
défini  par  Sentence  de  Juge  ,  foit  mis  à 
exécution ,  fans  diflindion  d'état ,  com- 
me le  portent  les  Loix  de  l'Empire  fur 
l'exécution  des  Arrêts  &  Sentences. 

Et  afin  auj[ïî  de  mieux  affermir  la  paix 
publique  ,  que  les  Cercles  foient  remis 
en  l'état  qu'ils  doivent  être  ,  &  ài's 
qu'on  verra  de  quelque  côté  que  ce  foit 
quelques  commencemens  de  troubles  dC 
de  mouvemens  ;  que  l'on  obferve  ce 
qui  a  éié  arrêté  dans  les  Conftitutions 
de  l'Empire  touchant  l'exécution  6c  la 
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Toutes  les  fois  que  quelqu'un  voudra 
30ur  quelque  occafion  6c  en  quelque 
:emps  que  ce  foit ,  faire  pafTer  des  Sol- 
iars  par  l^s  terres  ou  les  frontières  des 
mrres ,  le  palfage  s'en  fera  aux  dépens 
ie  celui  à  qui  les  Soldats  appartien- 
dront ,  &  cela  fans  caufer  aucun  dégât , 
dommage  ni  incommodité  à  ceux  par 
les  terres  defquels  ils  pafTeront.  Enfin 
l'on  obfervera  etroitem.ent  ce  que  les 
Conltitutions  Impériales  déterminent  & 
ordonnent  touchant  la  confervation  de  la 
paix  publique. 

En  cette  paciHcation  feront  compris 
de  la  part  du  Séréniiïîme  Empereur  , 
tous  les  Alliés  &  Adhérents  de  Sa  Ma- 
jelté  ^  principalement  le  Roi  Catholi- 
que, la  Maifon d'Autriche,  les  Ele(fteurs 
du  Saint  Empire  Romain  ,  les  Princes  , 
&  entre  autres  ceux-ci  ,  le  Duc  de  Sa- 
voye  &  les  autres  Etats ,  compris  la  No 
blefTe  libre  &  irnmédiate  dudit  Empire  > 
&  les  Villes  Anféatiques  ]  comme  aulïï 
le  Roi  d'Angleterre,  le  Roi  &  les  Royau- 
mes de  Dannemarck  Ôc  de  Norwege  y 
avec  les  Provinces  annexes  ,  enfem.ble  le 
Duché  de  Sclefwick  ,  le  Roi  de  Polo- 
gne ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  &  tous  les 
Princes  &  Républiques  ,  d'Italie  ,  les 
Etats  des  Provinces  -  Unies  des  Païs- 
Bas ,  les  Cantons  Suilfes ,  les  Grifons  ôc 
le  Prince  de  Tranfylvanie. 

De  la  part  de  la  Reine  &  Royaume 
de  Suéde,  tous  fes  Alliés  &  Adhérents  , 
principalement  le  Roi  très  -  Chrétien  , 
|e,s  Ele^lteurs ,  Princes  ôc  Ejats ,  conj^ 
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pris  la  NoblelTe  libre  &  immédiate  di! 
TEmpire,  3c les  Villes  Anféitiques,  com- 
me aufïi  le  Roi  d*Angleterre ,  le  Roi  5c 
ies  Royaumes  de  Dannemarck  &  de 
Nortwege .,  &  Provinces  annexes ,  en- 
femble  le  Duché  de  Shlefwicjc  ,  le  Roî 
de  Pologne ,  le  Roî  &  le  Royaume  d« 
Portugal ,  le  Grand  Duc  de  Mofcovie , 
Ja  République  de  Venife  ,  les  Proviiî- 
ces -Unies  des  Pais -Bas  ,  les  SuifTes 
èL  Grifons  ,  <X  le  Prince  de  Tranfyl* 
vanie. 

J-es  AmbafTadeurs  Plénipotentiaire^ 
de  l'Empereur  déclarent  qu'ils  demeu* 
renî  en  leurs  proteilation  &  déclaration 
plufieurs  fois  ci -devant  réitérées  d€ 
bouche  ôt  par  écrit.,  comme  ils  protef* 
îent  &  déclarent  de  nouveau  qu'encore 
que  le  Roi  de  Portugal  ait  été  compris 
4e  la  part  de  la  Séréniffime  Reine  de 
Suéde  dans  le  Traité  de  paix ,  qui  fuc 
iû  &  approuvé  le  6,  Août  ,  nouveau 
ilyle  ,  &  configné  en  dépôt  du  confen- 
tement  commun  des  Parties  au  Direc- 
toire de  Mayence,  ils  ne  reconnoiiïènt 
îiéanmoins  point  d'autre  Roi  de  Portu- 
gal que  Philippe  IV.  de  ce  nom  ,  Roî 
des  Efpagnes ,  ce  qu'ils  ont  bien  youlu 
déclarer  avant  que  de  figner  le  fufdif: 
Traité  de  paix  ,  âf  qu'aujourd'hui  ils  nç 
le  ligneront  qu'avec  c^ttç  proteftatio;» 
,&:  déclaration.  Fait  à  Munller  le  z^^ 
pdobre  KÎ48. 

En  foi  de  tout  ce  que  defliis  ,  &  pouf 
une  plus  grandes  fureté  des  préfentes  p 
t:ai>t  les  Ambafïàdeurs  de  Sa  Maiefté  Im- 
périale, ^ue  ceux  de  Sa  Majelté  Rov^^ 
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îc  de  Suéde  ,  &  au  nom  de  tous  Ie$ 
Ele(fteurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Empi- 
re ,  les  Ambaflàdeurs  par  eux  fpéciale- 
ment  députés  à  cet  effet  ,  lefquels  ont 
été  admis  à  figner  en  vertu  de  tout  çç 
qui  fut  conclu  le  23.  ou  13,  d'0<flobre 
de  la  préfente  année ,  &  dont  l'ade  fuc 
expédié  le  même  jour  fous  le  Sceau  de 
la  Chancellerie  de  Mayence ,  6c  mis  es 
mains  des  Ambaflàdeurs  de  Suéde  ;  fça.» 
voir. 

De  ïa  part  de  TEledeur  de  Mayence  , 
Nicolas-Georges  de  Raigerfberg  ,  Che?- 
valier ,  Chancelier. 

De  la  part  de  rEle<fleur  de  Bavière  , 
Jean    Adolphe  Krebs ,   Confeiller  Pri« 

De  la  part  de  l'Eleifleur  de  Saxe  ,  Jean 
Leuber ,  Confeiller. 

De  la  part  de  i'Elecfleur  de  Brande» 
bour^  ,  le  Comte  Jean  de  Sayn  &  Wit^ 
geinlieîn  ,  Seigneur  de  Hombourg  Sg, 
"V^ollandaw,  Confeiller  priyé. 

De  la  part  de  la  Maifon  d'Autriche  p 
le  Comte  George-Ulrich  de  >î^olckenfr 
jein ,  Confeiller  du  Confel  Aulique  d^ 
l'Empereur. 

Corneille  Gobelîus ,  Confeiller  de  TE? 
vêque  de  Bamberg. 

Sebaftien-Guillaume  Meel  ,  Confeil- 
ler Privé  de  TE  vêque  de  Wirtzbourg, 
Jean  Ernell ,  Confeiller  de  la  Cour  de 
Bavière.  Woliï^and  Conrad  de  Thumb^y 
jhirn  ,  Confeiller  de  la  Cour  de  Saxe 
^Itembourg  &  Cobourh. 

Jean  Fromhold  ,  Confeiller  Privé  dç 
jpran4çl>9urg  Q^ji^b^h  ^  Pnoliback^ 
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Henri  Langenbech  ,  Jurifconfulte  , 
Confeiller  Privé  de  la  Maifon  de  Brunf- 
wick  Lunebourg  de  la  ligne  de  Cell. 

Jacob  Lampadius  ,  Jurifconfulte  , 
Confeiller  Privé,  &  Vice- Chançeliei 
de  la  ligne  de  Calenberg. 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de 
"Vf^eteravie ,  Mathieu  Wefembeck  ,  Ju- 
rifconfulte &  Confeiller. 

De  la  part  de  deux  Bancs  des  Villes  , 
Marc  Otton  de  Straibourg  ,  Jean -Jacob 
WoliT  de  Ratifbonne  ,  David  Gloxin 
de  Lubeck  ,  &  Jodoce  Chriftophe  Krefl 
de  KreiTeinftein ,  de  Nuremberg ,  cha- 
cun en  droit  foi ,  Syndics  ,  Sénateurs  , 
Confultans  &  Avocats  ,  tous  lefquels 
Députés  ont  figné  de  leur  propre  main 
ce  préfent  Traité  de  paix  ,  ôc  y  ont  ap- 
pofé  leur  propre  cachet ,  avec  promefîe 
d'en  délivrer  au  terme  ci-defllis  prefcrit 
les  ratifications  de  leurs  fupérieurs  en  la 
manière  convenue. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  Etats  > 
on  a  laifTé  à  leurs  Plénipotentiaires  la 
liberté  de  figner  ledit  Traité  ,  &  d'en 
rapporter  les  ratifications  de  leurs  fupéf 
rieurs,  ou  non  ;  ce  quijtoutefois  n'emi^ 
péchera  pas  que  moyennant  la  lîgnatu- 
re  de  ceux  qui  l'ont  déjà  figné  ,  tous  les 
autres  Etats  qui  ne  l'ont  pas  encore  fi- 
gné ni  ratifié  ,  ne  demeurent  obligés  à 
l'obfervation  &  manutention  de  tout  cq 
.qui  y  eil  contenu  ,  aufli  indifpenfable- 
xnent  que  s'il  avoit  été  par  eux  figné  «Sç 
ratifié  ;  ne  pourra  pour  cet  effet  être  faiç 
îii  reçu  au  Diredoire  de  TEmpire  contre 
içs  piréfentes  ^  aucvme  ptotellation  ,  op- 

pofitîo^' 
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^ol^tîon  ou  contradiclion  ,  comme  étant 
de  nulle  force  &  valeur.  Ce  qui  a  été 
ninfi  arrêté  &  conclu  à  Ofnabruck  le  14, 
tv'j  24,  d'Odobre  l'an  1548. 

Le  pleinpouvoir  donné  par  TEmpereui? 
à  fes  AmbaiTadeurs  en  bonne  forme  ,  eil 
expédié  à  Lintz  le  4.  d'Odobre  i6^$.  ôc 
celui  de  la  Reine  de  Suéde  à  Stockolm  4 
le  10.  Décembre  i6^$, 

^oufcrlftîon  des  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefle  Impériale  y  &  de  Sa 
Mpijeflè  de  Sptede  ,  comme  auffi  des 
Députés  des  Eleveurs ,  Princes  Ô* 
Etats  de  l'Empire  ,  leurs  cachets 
étant  apposés  k  coté  de  leurs  figna^ 
tures, 

Jean  Maxîmilien ,  Jean  Oxenftiern  ,' 
Comte  de  Lam-  Comte  de  la  Mori^ 
berg.  ^uilrale. 

Jeen  Crâne.  Joan  AdlerSalvîus» 

De  la  part  de  l'Eledeur  de  Mayence  » 
Micolas-George  Raigerlberg|r. 

De  la  part  de  l'Eledeur  de  Bavière  % 
Jean  Adolphe  Krebs, 

De  la  part  de  l'Eledeur  de  Brande< 
bourg  le  Comte  Jean  de  Sayn  &  de  Wit* 
genflein. 

De  la  part  de  la  Maifon  d'Autriche  » 
le  Comte  George  Ulrich  dç  ^Qlckenf* 
tein  &  de  Rodnegi, 

-  De  la  part  de  l'Evêque  d<î  P^mbefg  | 
X^orneille  Gobelius» 
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De  la  part  de  l'Evêque  de  Wîrtf^ 
bourg  ,  Duc  de  Franconie  ,  Sebailien* 
Guillaume  Meei. 

De  la  part  du  Duc  de  Bavière  ,  Jeaa 
Jean  Erneft.  J.  C. 

De  la  part  de  Saxe  Altembourg  ,: 
Wolftgpng  Conrad  de  Tbumbshirn  , 
Confeiller  d'Altembourg  &  de  Co- 
bourg. 

De  la  part  de  Saxe  .\Itembourg  ,  Au- 
gulle  Carpzou  ,  Confeiller  d'Altem--. 
bourg  &  Cobourg. 

De  la  part  de  Brandebourg  Culmbach, 
Mathieu  Wefembeck  ,  Conieiller  Privé 
de  l'Eledeur  de  Brandebourg. 

De  la  part  du  Marquis  de  Brande- 
bourg Onollbach  ,  Jean  Fromhold  , 
Confeiller  de  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg. 

De  la  part  de  Brunfwick  Lunebourg  , 
lîranche  de  Cell  ,  Henri  Langenbeck  , 
Confeiller  Privé. 

De  la  part  de  ErunfwîcK  Lunebourg  j 
franche  de  Grubenhagen  ,  Jacques  Lain«j 
padius.  J.  C. 

D@  la  part  de  BrunfwicK  Lunebourg,  j 
branche  de  Woliïenbutel  ,  Chryfoilom«.j 
Coeler ,  Dodeur  &  Confeiller. 

De  la  part  deBrunfwicK  Lunebourg, 
branche  de  Calemberg  ,  Jacques  Lam- 
padiu?  J.  C.  Confeiller  Privé  &  Vice- 
Chancelier. 

Pe  la  part  de  Mecxelbourg  Swerin  & 
Gux.iwvv  ,  ADraham  Keyfer  ,  Confeille] 
Privé. 

De  la  part  de  Brandebourg  ,  comme 
Pue  de  l'oméranie  <5c  de  Sççcin  ,  M^ 


d'Ofnalfruck^  >rr 

tliieu  WefembecK   ,    Confeiller   Privé. 

De  la  part  de  Brandebourg  ,  comme 
Vue  de  Poméranie  &  de  Wolgart ,  Jeaa 
Fromhold ,  Confeiller  Privé. 

De  la  part  du  Duc  de  Wirtemberg, 
Jecin  Conrad  de  Varnbuler  ,  Confeiller 
Privé. 

De  la  part  de  Madame  la  Landgrave 
de  HefTe-CafTel ,  rxheinhard  Scheffer. 

De  la  part  du  Landgrave  de  KefTe* 
Darraftadt  ,  Jean -Jacques  Wolfana;  de 
Todenwart,  Confeiller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden 
pourlach  ,  Jean  ^  George  de  MerKel- 
3acK  ,  Confeiller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden ,  Jean 
Jacques  Datt  de  DiiFenau. 

De  la  part  du  Duc  de  Saxe  Lawem- 
5ourg  ,  David  Gloxin. 

De  la  part  du  Duc  de  W'^ittemberg  , 
X)mme  Comte  de  Montbelliard  ,  Jean 
■Conrad  Varnbuller. 

De  la  part  des  Comtes  &  Barons  du 
Banc  de  la  Veteravie  ,  Mathieu  ^ii^efem^ 
)ecK. 

De  la  part  des  Comtes  &  Barons  du 
3anc  de  Franconie  ,  Jean  Conrad  Varn- 
)uller. 

De  la  part  de  Strafcourg ,  Marc  Or- 
on  ,  Dodeur  en  Droit ,  Confeiller  & 
avocat  de  Strafbourg  ,  auflî  pour  les 
'illes  de  Spire  ,  WeifTembourg  fur  le 
Ihin  ,  ôc  Landau. 

De  la  part  de  Ratifbonne  ,  Jean-Jac- 
ues  WolfF,  Confeiller  &  Syndic. 

De  la  part  de  LubecK  ,  David  GIo- 
:in  ,  Syndic  de  la  Ville  ;  le  même  pour 
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ks    Villes    de    Coflar    &    Nordhufen. 

Pour  Nurembera;  ,  Jodoce  Chriftophe 
.  Kres  &  KrelTenflem  ,  auffi  pour  W^riU 
ieim&Schweinfurr^ 

Pour  ies  Villes  libres  de  Haguenau  , 
Colmar  ,  Schleftat  ,  Oberehenheim  , 
Keiferberg  ,  Munfter  au  Val  de  Samt 
Grégoire  ,  Rosheim  ôc  TurcKeim  ,  Jeanr 
Balthazar  Schneider  ,  Syndic  de  CoM 
inar  ,  &  Adminiilrateur  de  la  Ville  de 
Sainte  Croix, 

Pour  Ulm ,  comme  aufTi  pour  Gien- 
gen,  Aalen  ,  &  Bopffingen  ,  Sebaltieq 
Otton  ,  Dodeur  es  Droits. 

Pour  Dortmund ,  George  Kumpfchoii , 

Pour  les  Villes  libres  Impériales  d*EC 
linsen  ,  Reutlingen  ,  Nordlingen  ,  Hall 
en  Suabe  ,  Hailbron  ,  Lindau  fur  le  Laç 
de  Confiance  ,  Kempteai  ,  Weiflem. 
bourg  en  Nortgau  &  Wimpfen  ,  Valen- 
tin  Heider ,  Dodeur  en  Droit, 

IL  ne  fuffifoit  pas  que  la  paix  eûi 
été  fi^née  &  folennellement  pu- 


bliée  ,  il  failoit  erxore  la  faire  ra- 
tifier par  les  Puiilances  rerpedives , 
&  en  régler  Texécution.  Ces  deu> 
points  ne  laifiToient  pas  d'avoir  leur: 
,,.    .     .  difficultés.  Le  Nonce  Fabiano  Chi. 
A^r^Tn  ;.1  ai  sy  oppofoit  de  tout  fon  pouyoïx 
f"  i^oi  ,19.  Il  ag-îfToit ,  il  protedoit ,  il  tulmi- 
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enfin  voyant  que  toutes  les  re- 


montrances de  Ton  Nonce  étoienc  An.   i^4P» 
inutiles  publia  lui-même  une  Pro- 
cellation  en  forme  de  Bulle  ,  dans 
laquelle  il  repréfente  les  Traités  de 
Munfler  &  d'Ofnabrug  comme  in^ 
finiinent  fréjudictahles  k  la,  Religion   Y^Sl<\on 
Catholicjue  ,  an  culte  Divin ,  au  Siégé  du  Pape  con- 
ylpoflolicjue  Romain ,  aux  Fglifes  infé-  ^re  ^^J^'^^^ 
ù'ieures ,  &  a  l'Ordre  Eccléfiajficjue  y 
comme  aujfi  à  leurs  Jurifâitiions ,  au^ 
torites ,  immu-nitc-s  -jfranchifes  ,  liber- 
tés ,  exemptions ,  privilèges  &  droits  ; 
d'autant  que  par  divers  articles  dUnn 
de  ces  Traités  de  paix  ïon  abandonne 
à  perpétuité  aux^fiéréticjHes  &  à  leurs 
fuccejfenrs ,  entré  autres  les  biens  Ecclé» 
(iaftiques  qu'ils  y  ont  autrefois  occupés  ; 
on  permet  aux  Hérétiques  qu^tls  appel- 
lent de  la  ConfeJJlon  d^ Aufjourg ,  le  li^ 
hre  exercice  de  leur  Weréjie  en  plufieun 
lieux  yon  leur  promet  de  leur  affigner  des 
lieux  pour  bâtir  a  cet  effet  des  Temples, 
&  on  les  admit  avec  les  Catholiques 
aux  Charges  &  Offices  publics ,  &  à   HiJî.dcH'.i]^. 
quelques  Archevêchés  >  Evcchés  ^  &  '   '^' 
autres  Dignités  &  Bénéfices  Ecclcfiafli- 
ques. ....  C'eft pourquoi  (  ajoute  le  S. 
Père)  Nous^  de  notre  propre  mouve^ 
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ment ,  &  de  notre  certaine  Jcîence  & 
.  ^'  ^  ^^*  mure  délibération  ^  &  de  la  plénitude 
de  la  vuijfance  Eccléjîaftique  ,  d/fons 
C^  déclarons  par  ces  mêmes  prefente.s  , 
é^uelefdits  articles.. .  i  ent  été  de  droit , 
font  &  feront  perpétuellement  nuls  ^ 
Kains  ,  invalides  ,  tnit^ues  ,  mjufies  ^ 
condamnés  _,  reprouvés ,  frivoles ,  fa?iS! 
force  &  effet ,  &  queperfonne  n'efi  tenu 
de  les  obferver  ou  aucun  d'iccux  -,  en- 
core  quils  foient  fortifiés  par  un  fer-^ 

ment Et  néanmoins  pour  une  ^luSy 

grande  précaution  &  autant  qn\il  efl 
hefoin ,  des  mêmes  mouvemens  ^fcîence^ 
délibération  &  plénitude  de  puijfance  ^ 
nous  condamnons ,  rém^ouvons,  cajfons, 
annulions  ^  privon7*de  toute  force  & 
effet  lefdits  articles  &  toutes  les  au^ 
très  chofes  préjudiciables  à  ce  que  def- 
fus ,  &c, 
XXXVn.       On  n'eut  pas  plus  d'cpfard  à  cette 

Envoi  des     .  A     •  j>t  v 

ratifications,  vivc  proteitation  Q  innocent  A. 
iewreijM.qu'on  n'en  avoit  eu  à  celle  de  fon 
ic  Seryien  ^  Noncc  ;  (Sc  s"ii  n'y  avoit  point  eu 
ne',  /;.  Oc?,  d'autre  obflacle  à  furmonter  que  ce- 
iC^S,  lui -là  ,  toute  l'affaire  des  ratifica- 

tions eût  apparemment  été  termi- 
née au  temps  dont  on  étoit  d'abord 
convenu.  On  en  avoit  fixé  l'échan'! 
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ige  à  deux  mois.  L'Empereur  fut  le  ' 

premier  qui  envoya  la  Tienne  ,  reliée  ^^*    i^4^r 
en  velours  rouge ,  le  fceau  arraché 
avec  des  cordons  d'or.    Elle  éroic 
arrivée  à  Munfler  dès  le  51  de  Dé- 
cembre. Mais  les  Minières  Impé- 
riaux ,  dit   M.  de  Servien  ,   n'en 
étoient  pas  plus  difpofés  à  exécuter 
le  Traité.  Celle  de  Suéde  ne  tarda 
pas.  Les  fceaux  en  étoient  dans  des^/^'''^  ^\ 
boëres  d'or  maiHf ,  attachés  avec  des  me,  s,  Déu 
lacs  d'or  6c  de  foye.  Les  Minières 
Suédois    en   avoient   fait    expédier 
trois  exemplaires  ;  l'un  pour  les  Im- 
périaux ,  l'autre  pour  le  Diredoire , 
&  le  troifiéme  pour  le  Duc  de  Sa- 
xe, comme  Chef  des  Protedans.  llmérvJ^a7  mi^ 
re  refloir  plus  que  celle  de  la  France.  "^^^  >  -9-  ^^^^ 
Elle  ne  vint  qu'à  la  fin  de  Décem- 
bre ,  deux  jours  feulement  avant  ce- 
lui ou  l'échange  fe  devoit  faire.  En-    Mîmohe  de 
core  n'étoit-elle  pas  en  forme  :  cel/}.J'[''% 
qui  obligea  i\L  de  Servien  d'en  de-  ^<:titre  du  même 
mander  une  nouvelle, 'dreifée  ^mi"]'tç)^'^Z 
la  formule  qu'il  en  envoya  ,  6c  le 
mettoit  dans  la  néceilîté  de  tenir  les 
chofes  en  fufpens  ,   jufqu'à  ce  qu'il 
l'eût  reçue.  Mais  ce  ne  fut  point  là 
ce  qui  arrêta  la  confommation  de 
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cette  grande  affaire  ,  qui  traîna  en 
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.^»   i<î47'  core  près  de  deux  mois  au  delà  du 

Mémoire  de  terme  alfigné.  Les  Efpagnols  exci-' 

>^i.d^Scrvien,  xcs  par  le  Pape ,  &  plus  encore  ani- 

lO' Janvier,    i^^s  par  le  delelpoir  ou  ils  etoienc 

XXX VIII.  de  fe  voir  abandonnés  de  l'Empire  , 

Les  Erpa-redQubioient  leurs  efforts  pour  rom- 

gnols  tachent  i,  a  o  •  •       •  •      i 

«le  faire  rom-  prc  1  Acte  autcntique  qui  venoit  de 
^  le  Traité,  les  en  féparer  ;  &  malgré  la  publi- 
cation de  la  paix ,  ils  ne  défefpéroient 
point  encore  d'y  réiiffir.  Ils  fçurent 
en  effet  fi  bien  tourner  l'efprit  des 
Impériaux  ,  qu'ils  les  engagèrent  à 
faire  de  nouvelles  propofitions ,  qui 
alloient  à  renverfeF  tout  le  Traité, 
Mais  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire virent  le  piège  ,  &  n'eurent 
garde  d'appuyer  des  prétentions  fi 
préjudiciables  au  bien  commun. 

Les  Suédois  d'un  autre  côté  ne 
fe  prefToient  pas  de  faire  l'échange. 
Ils  le  remettoient  de  jour  en  jour  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  amené  les 
Impériaux  au  point  qu'ils  défiroienr. 
Ils  ne  manquoient  pas  de  raifons 
plaufibles  pour  fe  mettre  à  couvert 
«es  reproches  qu'on  auroit  pu  leur 
faire  à  ce  fujet.  Plufieurs  articles  du 
Traité  de  paix  ,  qui  dévoient ,  fuir» 


cte  Wejlphalîe,  Llv.  X.      ^.ij 

vant  le  Traité  même  ,  avoir  leur  , 

,        j'i-     A     1      An.    164Q» 
exécution  avant  quon  délivrât  les  yxxix 

ratifications  ,    demeuroient  encore     Caufes  du 

fans  effet.  C'en  étoit  afièz  pour  les  retardement 

..^        X  .  rr  de   rechange 

autoriier  a  ne  point  palier  outre,  des  xatiika- 
Les  François  étoient  dans  le  même  ^^<^"s, 
cas ,  ôc  trouvoient  comme  eux  dans 
le  Traité  de  paix  un  fondement  plus 
que  fuffifanc  pour  ne  point  délivrer  p     irm  u 
leur  ratihcation.  Cependant  les  uns/ow.  vi.  7, 
Se  les  autres  pour  ié  décharger  deZ^^'  ^  i'"'-^' 
l'odieux  du  délai,  publièrent  une^^ 
déclaration  ou  ils  propofoient  dix  ou 
douze  articles ,  dont  ils  demandoienc 
l'exécution  conformément  à  ce  qui 
avoit  été  réglé  dans  le  Traité  géné- 
ral, témoignant  qu'à  cette  condition 
ils  étoient  prêts  de  faire  fur  l'heure 
l'échange  tant  defiré. 

Le  point  qui  fouffroi:  le  plus  de  ^^'^'5-P»9S- 
difficulté  du  côté  des  François  , 
étoit  celui  de  la  renonciation  du  Roi 
d'Efpagne  pour  l'Alface  cSc  le  Sunt- 
gau.  On  étoit  convenu  que  fi  on  ne 
pouvoit  l'obtenir  avant  la  ratifica- 
tion de  la  paix ,  au  moins  on  don- 
neroit  aux  François  une  garantie 
telle ,  que  ni  le  Koi ,  ni  le  Royaume 
de  France  ne  recevroienr  aucun  pré- 
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7— :: — iudice  de  ce  retardement,  quant  a  ,, 

^  la  poliellion  tranquille  de  ce  pays. 
Qu'en  outre  la  reflitution  des  quatre 
Villes  Foreftieres  que  les  François 
par  le  Traité  de  paix  dévoient  ren- 
dre aux  Archiducs ,  &  le  payement 
des  trois  millions  qu'ils  dévoient  leur 
donner,  feroient  dilTérés  juiqu'à  ce 
qu'on  eût  délivré  la  renonciation 
de  l'Efpagne.  Les  Députés  des  Elec- 
teurs ,  à-Qs  Princes  6c  des  Etats  de 
î'Empire  avoient  figné  fur  cela  un 
Ade  particulier  le  ^  d'Odobre. 
3CL.    _      Les  François  exigèrent  donc  qu'en 

tionn^- ^^aux  ^^^^^'■^^'^  ^^  ^^'•^^  promefiè  ,  les 
iFraaçoispoi.rPrinces  6c  les  Etats  de  l'Empire  s'en- 
'Aiiace.       gageafTcnt  à  prendre  les  armes  con- 
tre quiconque  entreprendroit  de  les 
troubler  dans  la  podéfllon  de   ces 
Provinces  ,    6c  qu'ils  confentiiTent 
tout  de  nouveau  que  l'évacuation  des 
Villes  Foreflieres  ,  &  le  payement 
^      des  trois  millions  fuficnt  différés  juf- 
"  *^'  ^     *  qu'à  la  ceffion  de  l'Efpagne.  Ce  qui 
leur  fut  accordé. 
,  Lettredc  M.      Qq^  j^^q  i?ne  foîs  déUvrc ,  il  ne 
M.dzBrïmnetQW^M  plus  a  la  Trance  que  lechan- 
z,  Tlv,         gg  j^e  fe  î\t.  Mais  les  Impériaux  & 
les   Suédois   firent    encore   traîner 


de  Weftpkalîc,  Liv.  X.     à^\Oj 
Tafiaire  pendant  quelque  temps.  Les  ^^ 


D'  •  r     cr    '  j      An.     \6<iq, 

eputes  qui  iounroient  ces  retarde-    ^  Y, 

*■  111,-  •  r      Lettre  de  M- 

mens  avec  le  plus  d  impatience ,  h-  ^.  u  Coun  à 

rent  aux  AmbalTadeurs  àts  Couron-  ■^^'  ^-Ljonne 

nés  alliées  ,  en  préience  de  ceux  de 

l'Empereur,  une  déclaration  par  ia-      XLî. 

11     -j  •  j         !     r  Nouvelle 

quelle  us  promettoient  derechef  au  didaration 

nom  de  tout  l'Empire  ,  que  tout  ce  f'^es  Députés. 
qui  devoit  être  exécuté  avant  J'é- 
change des  ratifications  ,  (Se  ne  l'é- 
toit  point  encore ,  s'exécuteroit  ef- 
feélivement  &  de  bonne  foi  aufTi-  toc    7>     irr  a  t 

,  1/1  -        -    r  '     1  ^^-^  fy  ejtph, 

après  que  rechange  feroit  fait,  ilspro-  im.  yi.pag, 
lioferent  en  méme-temps  de  drefier  ^'^* 
à  Munfter  même  un  plan  de  l'ordre 
&  de  la  manière  qui  paroîtroient  les 
plus  sûrs  6c  les  plus  commodes  pour 
l'évacuation  des  Places  &  le  licen- 
tiement  des  troupes  ;  6c  de  l'envoyer 
en  diligence  aux  Généraux  des  ar- 
mées, en  les  prelUmt  de  procéder  au 
plutôt  à  l'exécution.  îl  paroît  que 
cette  déclaration  acheva  de  lever  ce 
qu'il  pouvoit  y  avoir  encore  de  dif- 
ficultés. 

Il  refloit  encore  à  M.  de  Servien  ^  XLîl._ 
de  -prévenir  le  mauvais  effet  des  dé  el'M.'^deSçr! 
clararions  qu'avoient  faites  les  Prin- 
ces 6c  les  Etats  de  l'Empire  au  fu- 
Svj 


Yli  ] 
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jet  des  trois  Evêchés  qui  étoîentce- 

^^-   '^'^f  '  ^^s  au  Roi  de  France.  11  le  Ht  le 

yoLiXpfJni',  jouï"  niême  de  l'échange  par  une  pro- 

tedation  de  nullité  contre  tout  ce 

qui  pouvoit  avoir  été  fait  ou  écrit  au 

préjudice  du  Traité  général  &  de 

ce  qui  s  y  trouve  à  l'avantage  de  la 

France  :  6c  cette  proteflation  jointe 

à  la  ceffion  pure  Se  fimple  que  les 

Priaces   &   les  Etats  avoient  déjà 

LettrâdeM.^cikQ  des  trois  Evêchés  depuis  leur 

«c  Seri'ien  à  déclaration  ,  valloit  autant  avinne  ré- 

M.  de  Bnen-  ■         i      i  . 

ne ,  9.  Févr,  "JccatiQ7i  de  leur  part ,  au  jugement 
de  M.  de  Servien. 
XLiii.         Après  cette  procédure ,  enfin  le 

inchangé  des      n     T7  '      '  /  i        m  '    • 

ratifications,  lo*  ^evricr  1649.  les  Plénipoten- 
tiaires des  difl^érens  Partis  le  déli- 
vrèrent mutuellement  les  ratifica- 
tions du  Traire  de  paix ,  (ignées  de 
leurs  Maîtres  ,  6c  fcellées  de  leurs 
fceaux  ;  &  l'on  ne  fongea  plus  qu*à 
travailler  à  l'exécution. 
Lmreâumi-      Quoîciue  tout  le  monde  concou- 

me  à  la  Renie,     />       >  .-r  1         •  .         ^  " 

is.  Kv.  &  du  ï""^  ^  preiier  ce  dernier  point  fans 

mt:mc   à  /on  lequel  tout  ce  qu'on  avoit  fliit  juf- 

vHr.iejour,      ques-la  aevenoit  inutile,  il  ne  put 

être  réglé  qu'après  une  intervalle  de 

quinze  ou  feize  mois.  On  demeura 

encore  quelque-  temps  à  Muniler» 


ie  Weflphalle.  Liv.  X,  \l\ 
■Les  conférences  furent  enfuice  tranf- 
ferées  à  Nuremberg  ,  &  ce  fut  là  ^'  ^"^"^  * 
qu'après  biens  des  difcuiîlons  ,  les 
Traités  d'exécution  furent  enfin  con- 
clus. 

Celui  de  la  France  avec  l'Empire    xltv.  ^ 
fut  figné  le  2.  de  Juin  1650.  par  le  J^n  'e^t?; 

Duc  d'Amalfi,    M.   Volmar   6c  M. la  France  8c 

Crâne  pour  l'Empereur  :  &  par  Mef-^'^'^i'^^"* 
fieurs  de  la  Court ,  de  Vautorre  & 
d'Avaugourt  pour  le  Roi  de  France. 
Il  portoir  ,10.  Que  l'Empereur  avant 
toutes  chofes  licencieroit  une  partie 
de  fes  armées  &  de  {(:1s  troupes  ,  & 
en  retiendroit  une  autre  partie  dans 
fes  propres  Etats  ;  que  le  Roi  de 
France  retireroit  de  même  fes  trou- 
pes ,  s'il  en  reftoit  quelques-unes  fur 
les  terres  de  l'Em.pire  ;  le  tout  de 
part  (Se  d'autre  conformément  à  ce 
qui  étoit  exprimé  dans  la  conven- 
tion faite  fur  ce  fujet  le  5 .  Octobre 
1649.   laquelle  devoit  avoir  en   ce 
Traité  le  mhne  effet  que  fi  elle  y  avoit 
été  inférée  de  mot  à  m9t.  2°.  Pour  la 
reftitution  des  Places ,  on  fixoir  trois 
termes  ;  le  premier  au  10.  de  Mai , 
le  fécond  au  24.  de  Juillet ,  <Sc  le 
uoiiîéme  au  feptiéme  jour  d'Août* 


4-22  IJiflôîrc  du  Traité 
Mais  comme  on  prév^oyoic  bien  que^ 
^^' 1  oppofition  àçs  Éfpagnols  pourroic 
mettre  l'Empereur  hors  d'état  de  li- 
vrer Franckendal  avant  l'échéance 
du  premier  terme  dans  lequel  la 
refliturion  de  cette  Place  étoit  com- 
prife ,  on  régla  qu'en  ce  cas  ,  cela 
n  empccheroic  pas  la  reftitution  des 
autres  lieux  ;  que  l'Empereur  feroit 
néanmoins  ce  à  quoi  il  étoit  obligé 
en  vertu  du  Traité  de  paix ,  <5c  que 
cependant^Hailbron  feroit  donné 
pour  gage  auSeigneur  Charles-Louis 
Comte  Palatin,  jufqu'à  ce  que  Franc- 
kendal fut  reditué. 
XLV.  Le  Traité  de  l'Empire  avec  la 
Traité  de- 5uede  fixoit  pareillement  pour  le  li- 

xccuîion    en-  .  \  o    t   / 

tre  l'Empire  centiement  aes  troupes  oc  l'evacua- 
&ia Suéde,  j-jqj^  ^q^  Places,  trois  termes  donc 
le  premier  devoit  écheoir  quatorze 
jours  après  la  (ignature  du  Traité  ; 
le  fécond  quatorze  jours  après  le  pre- 
mier ;  &.  le  troiiiéme ,  quatorze  jours 
encore  après  le  fécond  :  avec  cette 
claufe  ,  que  dans  chacun  de  ces  ter- 
mes on  payeroit  aux  Suédois  une 
partie  de  la  fomme  qui  leur  avoic 
été  afTignée  pour  la  fatisfadion  de 
leur  Milice,  on  qu'on  leur  en  don- 


ic  WeftphaUe.  Llv.  X  42 1 
•neroit  des  afiurances  réelies  ;  fau- 
te  de  quoi  le  Traité  d'évacuation  An.  164p. 
n'auroit  point  d'effet.  Tout  ce  qui 
regardoit  les  reflitutions  du  chef  de 
Tamniftie  6c  des  griefs  y  étoit  au (Ti 
réglé  ;  &:  le  Traité  fut  fîgné  par  les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  , 
par  ceux  de  Suéde ,  3c  par  ceux  des 
Eleéleurs^  des  Princes  &  des  Etats 
de  l'Empire  ,  le  26,  de  Juin,  ou  le 
24.  Juillet  i6')0.  un  mois  &  deux 
jours  après  la  fignature  de  celui  des 
François. 

Ceux  qui  voudront  voir  tout  au 
long  ces  deux  Traités  d'exécution  , 
les  trouveront  avec  la  protefiation  du 
Pape  Innocent  X.  contre  le  Traité 
de  paix  ,  à  la  fin  de  l'Hifloire  de 
l'Empire  par  le  Sieur  HeifT, 
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mention  dans  le  cours  de  cet 
Ouvrage. 


Traiu'uc  d  ^^^^^^  *  ^^^^  ^^^ Plénipotentiaires  Tran* 
Latin.  cois  écrivireîit  aux  Princes  de  lErn^ 

Citée    au     ?^^^  ^^  ^^^^^  e?ivoya-nt  ktir  fremiere 
tom-  III.  liv.      Lettre  circulaire, 
*•  pag.56. 

Révcrendifïîme» ,  Séréniffimes  6c  Très- 
Hauts  Princes. 

NOUS  envoyons  à  vos  AltefTes  af^ 
femblées  à  Francfort  pour  délibé- 
rer de  matières  importantes ,  un  exem- 
plaire de  la  Lettre  que  nous  avons  écrite 
à  tous  les  Princes  de  l'Empire.  Il  n'y  a 
certainement  pas  de  délibération  pîusin- 
térefTante  que  celle  où  il  s'agit  de  con- 
ferver  fon  état  &  fa  fortune  ;  mais  il  n'y 
en  a  point  qui  demande  moins  de  temps 
pour  fe  déterminer.  On  attaque  votre  di- 
gnité &  votre  liberté  même  ;  c'elt  à  vous 
-a  pourvoir  à  leur  confervation,  &  lefeul 
moyen  qui  vous  relie ,  c'efl:  de  vous  af- 
fembJer   à  Munfter   pour  y  aiHiler  au 
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Traité  de  la  paix  générale ,  d'où  dépend 
le  falut  de  l'Allemagne  ,  &  d'y  profiter 
des  ccnfeils  &  du  fecours  que  nous  vous 
offrons  généreufement  de  la  part  du  Roi 
Très- Chrétien.  Si  ce  grand  Prince  té- 
moigne fouhaiter  votre  préfence  avec 
tant  d'empreffement  ,  ce  n'eft  pas  qu'il 
la  croye  néceiïaire  pour  Tes  intérêts  , 
quoique  l'alliance  des  Princes  d'Allema- 
gne lui  foit  très-chere.  Un  prince  fi  puif- 
fant ,  fi  vidlorieux  ,  &  qui  attend  tout 
fon  fecours  de  Dieu  feul  ,  n'a  pas  be- 
foin  de  tant  de  défenfeurs.  C'eft  plutôt  à 
vos  Alteffes  à  bien  confiderer ,  fi  dans  le 
règlement  qu'on  doit  fiire  de  leurs  in- 
térêts &  de  leurs  droits  ,  elles  doivent 
fe  priver  d'un  garant  aulli  puiffint  que  le 
Roi  Très -Chrétien.  Nous  promettons 
de  notre  côté  à  vos  Altefi^es  tous  nos  fer- 
vices  dans  cette  occafion  &  dans  toutes 
les  autres  où  notre  zélé  pourra  leur  être 
utile.  A  Munller  le  6.  Avril  1544. 


Lettres  *  des  mêmes  aux  Filles  Im-    *   Traduite 
feriales.  ^  ^'""^• 

M.  M.  *  *    Jnpll[P' 

mi  &  fpeciabi' 

LE  rang   diftingué   que  vous  tenez '^^  Dcm'.nl. 
dans  les  Diètes  de  l'Empire  ,  &  le     Citée   au 

foin  que  vous   devez   avoir  d'en  m.ain- ^°'^' ^^^•/''^'» 
^-    •.  1--    T  _•  ^  -  .l.pae;.  b(). 


tenir  les  Loix  ,  nous  engagent  à  vous 
adrelTer  les  Lettres  ci-jointes.  Ce  n'ell 
pas  qu'il  foit  peut-être  néceflaire  de  vous 
adrefîèr  une  Lettre  particuli&re  ,  puif« 
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que  vous  partagez  avec  les  autres  Etats 
de  l'Empire  le  droit  d'aiïîfter  aux  Aiïem-* 
bléesôc  d'y  donner  votre  fuffrage  ;  mais 
il  y  a  déjà  long-temps  que  la  France  a 
un  zélé  particulier  pour  vos  intérêts,  & 
le  Roi  Très -Chrétien  a  voulu  qu'un  de 
nos  principaux  foins  dans  la  négociation 
de  la  paix  ,  fût  de  ménager  l'avantage 
des  Villes  libres  de  l'Empire.  Nous 
avons  donc  cru  devoir  vous  écrire  fé- 
parément  pour  exécuter  nos  ordres ,  & 
vous  faire  connoître  les  fentimens  &  les 
difpofitions  du  Roi  dans  cette  négocia- 
tion. Ce  jeune  Prince  commençant  déjà 
à  marcher  fur  les  traces  gîorieufes  de  fon 
Père,  veut  prouver  par  de  foiides  effets, 
que  le  feu  Roi  n'a  eu  d'autre  vue  que  de 
faire  une  paix  générale  en  rétablifiant  la 
liberté  Germanique.  Comme  vous  con- 
fervez  encore  le  vrai  caraéiere  de  cette 
liberté  ,  &  non  pas  la  fimple  apparence  , 
comme  on  le  voit  ailleurs  ,  c'eft  à  vous 
plus  qu'à  perfonne  de  travailler  à  la 
maintenir  dans  fon  entier  avec  le  fecours 
d'un  grand  Prince  ,  qui  non  feulement 
chérit  vos  Villes  d'une  bienveillance 
particulière  ,  mais  qui  eft  encore  en 
état  de  leur  procurer  de  grands  avanta- 
ges. C'est  pourquoi  nous  vous  attendons 
ici  au  plutôt.  Venez  en  grand  nombre  , 
&  vous  connoîtrez  par  vous  -  mêmes 
avec  quel  zélé  nous  fommes  difpofés  à 
vous  fervir. 
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Lettre  circulaire  du  Roi  de  France 
adrcjfee  aux  Princes  de  PE?/ipire, 

M  On  Coufin.  Le  paiTionné  défîr  Citée  au 
que  j'ai  eu  depuis  mon  advene-tom.  Ilî.  hv, 
ment  à  la  Couronne,  de  voir  ceiier  les^'P""^^^* 
troubles  ,  dont  la  Chrétienté  ell  agitée 
depuis  tant  d'années ,  m'a  obligé  de  n'o- 
mettre rien  de  ce  qui  étoit  en  mon  pou- 
voir pour  parvenir  à  une  iin  fi  fainte  & 
fi  falutaire.  Pour  cet  eifet  &  pour  itn^ 
fiblement  faire  connoître  la  fincérité 
avec  laquelle  j'agis ,  &  que  mon  deffein 
n'elt  pas  d'amufer  le  monde  de  mines  & 
de  vaines  apparences  ,  j'ai  choifi  pour 
l'AiTemblée  de  Munfter  des  Miniilres  des 
plus  intelligents  &  confommés  dans 
les  affaires ,  &  des  plus  confidérables  en 
fidélité  &  en  zélé  que  j'eufTe  auprès  de 
moi  j  que  j'ai  pleinement  informé  de 
mes  intentions  &  fournis  de  pouvoirs 
fuffifanspour  traiter  &  refondre  par  eux- 
mêmes  ,  &  fans  avoir  befoin  de  nou- 
veaux ordres ,  toutes  les  chofes  nécef- 
faires  pour  conclure  &  établir  la  paix  , 
pour  laquelle  on  s'aiTèmble  :  &  afin  qu'un 
fi  louable  delTein  puiffe  s'acheminer  plus 
heureufement  Ôc  avec  plus  de  facilité  , 
les  Plénipotentiaires  vous  ont  convié 
par  mon  ordre  ,  d'envoyer  vos  Dépu- 
te's  pour  alTilTer  au  fufdit  Traité  ,  Ôc 
pour  y  coopérer  avec  eux  à  lui  donner 
une  bonne  iiTuë  ;  fur  quoi  je  leur  ai  ex- 
preiTéni^nt   commandé  ,    ^uen    ce    qui 
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concerne  l'Allemagne  ,  il  n'eufTênt  pas 
feulement  à  agir  le  plus  favorablement 
qui  fe  pouvoit  pour  le  bien  des  affaires 
de  ce  pays-là  ,  mais  qu'ils  exécutaffent 
encore  &  fiffent  grande  confidérarion 
de  vos  bons  Ôc  fages  confeils  ,  pour  les 
traiter  en  la  meilleure  &  la  plus  plaufî- 
ble  manière  qui  feroit  poiïîble.  J'ai  en- 
core une  autre  raifon  qui  m'a  fait  défi* 
rer  la  préfence  de  vos  Députés  à  l' AiTem- 
blée  :  c'ell  afin  qu'ils  fuflent  fpedateurs 
&  témoins  de  la  conduite  de  mes  Pléni- 
potentiaires ,  &  que  voyant  par  eux- 
mêmes  la  candeur  &  la  bonne  foi  qu'ils 
ont  ordre  d'apporter  en  leur  négocia- 
tion ,  vous  en  puiffiez  mieux  être  éclair- 
ci  ,  &  connoître  plus  airarément  rinjuf- 
tice  de  ceux  qui  tâchent  de  la  décrier  ÔC 
de  donner  des  impreilions  contraires. 
C'eft  pourquoi  je  n'ai  pas  été  peu  furpris 
des  proportions  qui  ont  été  faites  à 
Francfort  contre  mes  Plénipotentiaires  , 
lefquels  feront  paroître  en  cette  rencon- 
tre une  telle  modération  ,  qu'elle  fera 
bien  voir  que  la  profpérité  ne  m'enfle 
point ,  mais  plutôt  que  c'eft  par -là  que 
je  délire  correfpondre  aux  heureux  fuc- 
cès  que  Dieu  m'envoye  ,  &  que  je  re- 
çois comme  une  approbation  de  fa  part 
de  mes  deffeins  &  de  mes  intentions  , 
qu'il  connoît  être  tout  portées  au  bien, 
Ôc  au  repos  de  la  Chrétienté  ;  &  pour 
ôter  tour  lieu  aux  artifices  qu'on  em- 
ployé contre  la  (incérité  de  ma  condui- 
te ,  j'ai  jugé  à  propos  de  vous  exhorter 
immédiatement  &  par  moi-même  à  im- 
«ervenir  à  l'AfTembiée  de  Muniter  pour 
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y  procéder  dans  le  même  efprit  que  moi , 
qui  ei\  un  efprit  de  paix  ,  &  félon  la 
même  règle  ,  qui  eft  celle  de  l'équité  & 
de  la  juftice  ;  priant  cependant  Lieu  qu'il 
vous  ait ,  mon  Coufin ,  en  fa  fainte  ÔC 
digne  garde.  Fait  à  Paris  le  vingtième 
Août  1644* 

l-  O  U  I  S. 


Seconde  Lettre  circulaire  *  des  Ple'm^     *    Tuaiuk^ 
fote'/^tiaires  François  aux  Princes     ^"  Laùn* 
&  aux  Etats  de  l'B?npire, 


Très-Haut  Prince, 


VOTRE  Alteife  apprendra  fans^  Citée  au 
doute  avec  reconnoiflance  par  cet-'^^"^' ■^^J'^'"' 
te  Lettre  &  par  celle  de  Sa  Majefté  ,  '^^°'  *' 
quel  eft  le  zélé  du  P«.oi  Très  -  Chrétien 
pour  procurer  la  tranquillité  publique 
&  maintenir  votre  dignité.  Quoique  la 
chofe  foit  déjà  alTez  connue  ,  nous  écri- 
vîmes cependant  dernièrement  à  vos  Al-» 
tefies ,  pour  les  afTurer  que  nous  en  don- 
nerions encore  de  nouvelles  preuves 
dans  cette  négociation  de  la  paix  ,  3ç 
nous  les  exhortâmes  à  fe  rendre  en  grr.nd 
nombre  à  Munfter ,  pour  y  voir  par  el- 
les-mêmes fi  les  tfftts  répondroient  à 
nos  promefTes  ;  nous  ajoutions  que  c'é- 
îoit  leur  intérêt  5c  un  de  leurs  droits* 
Cependant  les  partifans  de  l'Empereur 
croyant  pouvoir  interpréter  notre  invi- 
cation  en  mauvaife  part  &  en  un  fen$ 
^tiçrçmen!:  contraire  à  notre  penféç  ^ 
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nous  en  ont  fait  un  crime  comme  fi  noul| 
nous  étions  ingérés  d'écrire  fans  ordre 
du  Roi  notre  Maître,  Mais  aujourd'hui 
vous  voyez  notre  parole  &  notre  con- 
duite appuyée  de  Tiiutorité  du  Roi.  Ceit 
3e  Roi  de  France  lui-même  ,  ce  font  les 
Droits  de  l'Empire  &  la  négociation 
préfente  qui  appellent  ,  &  nous  conti- 
nuons cependant  toujours  d'attendre  les 
Députés  des  Princes  de  l'Empire  :  for- 
cés de  relier  dans  l'inadion  ,  nous  re^- 
gardons  où  aboutiront  enfin  tant  d'obf- 
tacles  que  nos  ennemis  ne  ne  fe  lalTent 
point  de  nous  oppofer  ,  &  nous  ne  fom- 
mes  occupes  qu'à  chercher  les  moyens 
de  les  réduire  aux  termes  de  l'équité, 
C'eft  pour  nous  féconder  dans  un  defîèin 
fi  chrétien  &  fi  falutaire  ,  que  nous  prions 
votre  AlteiTe  de  nous  envoyer  fes  Dé- 
putés. Nous  examinerons  avec  eux  ,  ÔC 
nous  propoferons  en  commun  tous  les 
moyens  de  commencer  la  négociation 
&  de  conclure  la  paix  ,  fur  quoi  nous 
fommes  difpofés  à  faire  tout  ce  qui  dé-* 
pendra  de  nous.  Nous  avons  déjà  fait 
les  premières  avances,  jufqu'à  accepter 
les  conditions  peu  équitables  qu'on  nous 
a  propofées  :  nous  avons  fur-tout  con- 
fenti  à  la  communication  réciproque 
des  pleinpouvoirs  ,  première  démarche 
nécefTaire  pour  commencer  la  négocia- 
tion ,  &  quoique  les  Impériaux  ,  contre 
la  foi  du  Traité  préliminaire  ,  ayent  re- 
fufé  de  fiire  cette  comm.unication  à  Of^ 
nabrug  ,  nous  fommes  cependant  refiés 
âci  ,  fans  ufer  du  droit  que  nous  avions 
|ie  nous  en  retourner.  Nous  »von$  faiif 
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plus ,  car  pour  lever  Tobitade  de  ce 
premier  préliminaire,  &  ôter  tout  pré- 
texte de  retarder  plus  long-tems  la  ne'- 
gociation  ,  comme  nos  ennemis  nous 
fsiiûienc  quelques  chicannes  fur  le  com- 
mencement &  fur"  que'ques  termes  de 
nos  pleinpDUVoirs ,  nous  leur  avons  faic 
iignifier  par  M.  le  Nonce  &  M.  l'A  m» 
bafîàdeur  de  Venife  ,  que  dès  le  mo- 
inent  qu'on  aurc-t  fait  à  Ofnabrug  l'e'- 
change  des  pleinpouvoirs  ,  nous  préfen- 
terions  à  Muniter  une  nouvelle  forme 
des  nôtres ,  pourvu  que  nos  ennemis  euf- 
fent  aufîî  foin  de  corriger  les  leurs  qui 
étoient  infuffifans  Ôc  défedueux  dans  les 
principaux  points.  Enfin  après  en  avoir 
tant  fait  ,  nous  avpns  encore  accordé 
fans  peine  ,  à  la  prière  de  nos  illuftres 
Médiateurs.,  que ,  quoique  Faifaire  des 
pleinpouvoirs  traînât  encore  à  Ofna- 
brug  depuis  fix  mois  ,  nous  ne  laifTerions 
pas  ici  de  travailler  de  concert  à  réfor- 
mer ceux  de  Muniler  ,  où  à  en  faire  ve- 
nir de  nouveaux  ,  n'exigeant  pour  cela 
qu'une  condition  très  -  équitable  ,  qui 
étoit  que  la  forme  des  pleinpouvoirs  Im- 
périaux qui  feroit  agréée  à  Muniler  ,  fe- 
roit  aulTî  acceptée  à  Ofnabrug  dans  les 
mêmes  termes  ,  puifqu'on  étoit  conve- 
nu d'agir  dans  l'un  Ôc  l'autre  lieu  en  mê- 
me-temps Ôc  de  la  même  manière.  Nous 
avons  en  cela  même  relâché  de  nos 
droits ,  &  de  ceux  d^nos  Alliés ,  &  quoi- 
que les  Suédois  euffent  pu  avec  raifon 
"nous  défavùùer  &  fe  plaindre  qu'on 
fembloit  les  négliger  ,  ils  ont  mieux  ai- 
ynç  ratifier  les  avances  ^ue  nous  avioB^ 
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faites.  Cependant  après  cette  de'marclitfi 
de  notre  part ,  qu'elt-il  arrivé  ?  Les  Ira. 
périaux  de  Munlter  &  d'Ofnabrug  s'é 
tant  abouchés  à  moitié  chemin  de  ces 
deux  Villes  ,  &  ne  voulant  apparem- 
ment pas  nous  laifTer  ignorer  la.  déter- 
mination où  ils  étoient  de  rejetter  tou*; 
tes  les  voyes  d'accommodement ,  après 
avoir  délibéré  pendant  plufieurs  jours , 
ont  déclaré  que  la  condition  ne  leur 
plaifoit  pas.  Qu'eft-ce  donc  qui  pourri 
déformais  leur  plaire  ?  Car  ce  que  nous 
leur  avons  propofé  ne  leur  étoit  nulle- 
inent  dû  ,  &  ils  n'avoient  aucun  droit 
de  l'exiger.  C'eil  une  pure  complaifanc 
de  la  part  du  Roi ,  par  un  effet  de  l'a- 
mour qu'il  a  pour  la  paix  ,  à  laquelle  il 
facrifie  volontiers  lès  droits  que  lui  don 
ne  le  Traité  préliminaire.  Mais  quelles 
que  foient  les  railons  dont  nos  adverfaf 
res  fe  fervent  pour  cenfurer  &  rejettes 
la  forme  des  pleinpouvoirs  que  nous 
leur  avons  présentés ,  quelque  frivoleS; 
que  foient  leurs  raifonnemens  qui  nç 
font  que  de  pures  chicannes  ,  il  ne  faut 
qu'un  mot  pour  terminer  cette  contefta 
don  :  c'efi:  que  le  Roi  nous  a  donné  pou- 
voir de  fatisfaire  à  toutes  leurs  deman»- 
des ,  &  nous  y  fommes  difpofés,  A  qui 
donc  tient  -  il  déformais  ?  Qu'on  s'affem- 
ble  de  part  &  d'autre  ,  qu'on  choififlè 
toutes  les  formules ,  les  claufes ,  les  pré- 
cautions ,  les  termes  que  l'on  voudra  , 
jufqu'à  fatiguer  nos  arbitres,  qu'on  re? 
tranche  tout  ce  qui  peut  donner  le 
înoindre  ombrage  aux  efprits  les  plus 
^éfians  p  noi45  confe^rirons  à  tout ,  pour- 
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rô  que  nos  adverfaires  confentent  à 
avancer  la  négociation  de  bonne  foi. 
Ce  ne  font  certainement  pas  les  Suédois 
qui  mettent  obitacle  à  la  négociation  , 
DU  qui  empêchent  les  Impériaux  de  la 
commencer.  Ceux-ci  les  accufent  d'a- 
*^oir  déclaré  la  guerre  au  Médiateur  ;  ôc 
refufent  de  traiter  fans  lui ,  mais  la  ré- 
ponfe  de  nos  Alliés  eft  fans  réplique.  Car 
ds  confentent  à  accepter  la  médiation 
ie  la  Répubiique  de  Venife  ,  facilité  dô 
leur  part  qui  rend  l'obftination  de  leurs 
ennemis  plus  fenfibles.  Nous  ne  ferons 
pas  ici  l'éloge  du  zélé  de  la  SérénifTime 
République  ,  ni  de  l'équité  ,  de  l'habi- 
leté &  du  mérite  de  fon  AmbaiTadeur, 
Les  Impériaux  en  font  eux-mêmes  per- 
fuadés.  Mais  nous  attaquons  leurs  rai- 
fons  dans  leur  principe.  Car  quelles  font- 
elles  ces  raifons  de  vouloir  bien  à  Munf- 
ter  accepter  la  médiation  de  Venife  ,  & 
de  la  refufer  à  Ofnabrug  ,  quoiqu'on  foit 
convenu  que  les  deux  Traités  ne  feroient 
regardés  que  comme  un  feul  ?  La  diverlî- 
té  des  lieux  caufera-t'elle  de  la  diveriité 
dans  les  fentimens  du  Médiateur  ?  Chan- 
gera-t'il  d'opinion  en  changeant  de  de- 
meure ?  Les  Suédois  offrent  d'ailleurs 
d'accepter  votre  médiation  ,  Très-hauts 
Princes  ,  en  qnoi  on  ne  fçait  ce  qu'on  ' 
doit  admirer  de  plus ,  ou  la  conliance 
généreufe  des  Suédois  qui  efperent  trou- 
ver de  Péquité  même  dans  des  Etrangers  , 
ou  la  déiiance  injurieufe  des  Impériaux  , 
qui  n'en  attendent  pas  même  des  leurs. 
Enfin  11  l'Empereur  refufe  toutes  les  m.é?. 
|iiations ,  les  Suédois  font  prêts  à  traiter 
T^?ne  VL  '      T 
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;à  l'amiable  &  fans  Médiateur.  Aprèj 
des  offres  fî  généreufes  ^  fi  finceres  &  (î 
publiques  de  la  part  des  Suédois ,  n'a-t'on 
pas  lieu  de  s'étonner  que  l'Empereur 
n'accepte  aucun  de  tant  de  partis  équita- 
bles ,  &  qu'il  ne  veuille  pas  même  en 
écouter  la  propofition  ?  Nous  demande- 
rions volontiers  au?c  Plénipotentiaires 
Impériaux  qui  font  à  Ofnabrug  ,  pour 
quelle  affaire  ils  y  font  venus  ;  car  ils  pré?, 
tendent  qu'il  ne  leur  elt  pas  permis  d'ou- 
vrir la  bouche  fur  aucun  des  points  qui 
intérelleni  aujourd'hui  l'Europe ,  ni  d'enr 
trer  dans  aucune  yoie  de  conciliation  ; 
(Conduite  qui  s'accorde  parfaitement  avec 
celle  des  Commiffaires  de  l'Empereur  à 
ia  Djéte  de  Francfort,  Car  tandis  que 
Ton  garde  à  Ofnabrug  un  profond  filen- 
ce  fur  la  médiation ,  ceux  de  Francfort 
s'épuifent  en  longues  harangues  pleine? 
de  reflentiment ,  qui  tendent  non  feuler- 
ment  à  éloigner  la  paix  ,  mais  à  en  ôter 
même  toute  efpérance.  11  nous  feroit  ai- 
fé  de  détruire  les  accufatiotjs  &  les  in- 
jures dont  ils  nous  chargent  pqur  prix 
des  fémoignages  de  bienveillance  que  le 
Eoi  vous  donne  ,  &  de  l'invitatjon  obli- 
geante qu'il  vous  a  faite.  Oui ,  fi  nous 
étions  fenfibîes  à  de  pareils  outrages  , 
&  fi  nous  n'aimions  mieux  facrifier  no- 
tre reffentjment  au  bien  public  ,  nous 
ferions  aifément  retomber  fur  eux-mê- 
î»es  les  reproches  dont  il$  nous  acca- 
l)lent  ;  mais  comme  rieri  ne  nous  paroît 
plus  dîg*^^  ^^  mépris  que  les  injure^  ,  ÔC 
f^ixe  nous  n'aimons  que  la  paix ,  il  vaut 
jpiçux  la  ménager  ^  s'il  fc  peut  par  notre 


PIECES.         455 

Slence ,  que  de  donner  lieu  par  une  vi- 
ve réponie  à  de  nouvelles  querelles.  Ce 
ieroit  faire  plaifîr  à  ceux  qui  les  aiment  > 
^  qui  voudroient  les  rendre  éternelles. 
Notre  Roi   nous  en  donne  l'exemple  , 
car  il  a  mieux  aimé  méprifer  les  difcours 
peu  refpedueux  &  peu  Chrétiens  qu'iU 
ont  tenus  contre  Sa  Majefté  facrée  ôc 
très-Chrétienne ,  qu'oublier  fa  clémence 
&  la  Majefté  de  fon  rang.  Au  reite  lî 
rsous  témoignons  tant  de  patience  ,  nous 
ne  craignons  pas  que  notre  modération 
paiTe  pour  foiblefle.  Les  vicfloires  con- 
tinuelles que  Dieu  accorde  au  Roi  no- 
tre raaîtte ,  &  qui  donnent  un  nouvel 
éclat  à  la  gloire  du  nom  François  ,  nous 
mettent  à  couvert  de  ce  foupçon.  Ces 
heureux  fuccès  font  fans  doute  la  récom- 
penfe  du  zélé  que  le  Roi  a  pour  la  paix  ; 
car  c*eft  uniquement  à  ce  but  que  ce 
Prince  très-Chrétien  nous  a  ordonné  de 
diriger  tous  nos  foins.  C'eft  à  votre  Al- 
tefle  à  féconder  de  fon  coté  un  defïèin  fî 
louable ,  &  à  ordonner  à  fes  Miniftrei 
de  fe  rendre  au  plutôt  en  cette  Ville ,  oii 
nous  promettons   de  convaincre   toute 
la  terre  par  des  faits  &  des  raifons  fans 
réplique  que  le  Roi  non  feulement  défire 
très-iincérement  la  paix  ,  mais  qu*il  veut 
encore  une  paix  avantageufe  à  PAUema- 

fne.  C'efl  de  quoi  Ton  ne  pourra  plu* 
outer  ,  lorfqu'on  fçaura  que  nos  ordre* 
portent  exprefTément  non  feulement  de 
confulter  en  tout  les  Princes  &  les  Etats 
de  l'Empire ,  ce  qui  eft  déjà  beaucoup  , 
mais  de  nous  en  rapporter  même  à  leur 
)ugemeot ,  6c  de  ne  rien  conclure  fur  les 
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affaires  d'Allemagne  fans  en  donner  avis 
à  leurs  Députés.  Ce  n'eft  point  à  une  Au 
femblée  féditieufe  qu'on  les  invite.  La 
dernière  Diète  de  Ratifbonne ,  les  fauf- 
conduits  accordés  par  l'Empereur ,  les 
Conftitutions  même  de  l'Empire  dont 
vous  faites  une  partie  fi  confîdérable  , 
donnent  droit  à  vos  Députes  de  fe  ren- 
dre à  une  A  {femblée  dont  Dieu  lui-mêr 
rne  a  infpiré  le  delTein  ,  &  d'y  dire  li-. 
brement  leur  avis.  S'ils  ufent  de  leurs 
droits  ,  perfonne  ne  pourra  s'en  plaindre 
avec  railon  ;  &  pourquoi  n'en  uferoient- 
ils  pas  ?  Car  voici  i^occalion  &  le  mo- 
rnent  d'en  fliire  ufage ,  ou  d'y  renoncer 
pour  jamais.  Ce  n'eit  pas  d'ailleurs  aux 
dépens  de  l'Empereur  ,  c'eft  aux  frais 
jdje  l'Empire  que  toute  cette  guerre  a  été 
faite.  Les  Etats  de  l'Empire  y  ont  été 
entraînés  ou  engagés  ,  prefque  malgré 
eux.  Pourquoi  donc  ne  les  confultera-» 
t'on  pas  quand  il  s'agit  de  faire  la  paix  ? 
Pourquoi  après  avoir  partagé  tous  les 
îîiaux  de  la  guerre  ,  les  exclura-r'on  d'u^ 
ne  délibération  où  l'on  cherche  les 
jnoyçns  de  rnettre  fin  aux  malheurs  com- 
piuns  ?  Les  Rois  &  les  Princes  Alliés  , 
lur-îout  le  Roi  Trèi.  Chrétien  n'a  jamais 
fongé  à  attaquer  ,  ni  à  faire  révoquer  en 
doute  les  droits  légitimes  de  la  Couron-* 
jie  Impériale  ?  Les  François  n'en  veu- 
lent point  à  la  liberté  des  Proreilans  ,  ni 
Iq^  Sur;;;.iois  à  celle  des  Catholiques.  Ce 
que  les  uiis  &  les  autres  fouhaitent ,  c'elt 
de  voir  les  denx  partie  rétablis  dans 
f  heur  eux  état  où  ils  çtoient  avant  ces 
l^erniers  troubles  j    conformément  (W^ 
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ïoix  fondamentales  de  l'Empire  ,  qui  éta- 
bliflènt  un  julle  équilibre  de  puiflance 
entre  l'Empereur  Si.  les  Etats  ;  ôc  la  cho- 
fe  efl  11  jufte ,  que  nous  ne  doutons  point 
que  tous  ceux  qui  ont  quelque  zélé  pouf 
le  bien  public,  &  fur -tout  votre  Al- 
te/Tè  &  tous  les  Princes  d'Allemagne 
vraiment  Allemands  ,  n'approuvent  no- 
tre defTein  ;  mais  nous  ne  voyons  que 
trop  combien  il  élt  à  craindre  qu'on  ne 
perde  un  temps  a  précieux  à  des  délibe- 
ratioiis  inutiles  ,  chacun  refufant  de  fai- 
re les  premières  démarches  ,  &  atten- 
dant pour  nommer  fts  Députés ,  que 
les  autres  ayént  envoyé  les  leurs.  Caf" 
enfin  il  y  a  déjà  long-temps  que  nous  at- 
tendons ,  &  cependant  la  chofe  prefT© 
de  plus  en  plus.  Craignez  encore  vous- 
mêmes  que  ceux  dont  on  attend  ainlî 
l'exemple  avec  plus  de  patience  que  de 
prudence  ,  ne  foient  véritablement  ar- 
rêtés par  des  intrigues  fecrétes ,  ou  né 
travaillent  fourdement  à  ménager  leurs 
intérêts  particuliers  ,  fans  fe  mettre  eà 
peine  du  bien  public.  Enfin  fi  quelques- 
uns  d'entre  vous  ne  veulent  ou  ne  peu- 
vent point  contribuer  à  remédier  aux 
inaux  dont  leur  patrie  eft  affligée  ,  du 
moins  il  n'eil  pas  jufle  qu'ils  s'oppofent 
aux  efforts  généreux  que  nous  faifons 
pour  rétablir  la  liberté  publique  &  ren- 
dre la  paix  au  monde  Chrétien.  L'efpé- 
rance  de  voir  bien-tôt  cet  heureux  jour 
nous  comble  déjà  de  joie  ,  ôc  nous  ani- 
me de  plus  en  plus  à  faire  tout  ce  qui 
dépendra  de  nous  pour  l'avantage  de 
yt^tre  Alteffe  êi  de  toute  i'Ailemagner 
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Donné  à  Mun/ter  en  Wcfiphalie  le  4* 

Septembre  l'j.^.-j.. 


*  C/:/fe^«  De'claratton  "*  des  Plêmpotemtaircs 
îcm,  IIL  tir,  François, 

LE  S  Ple'mpotentîairés  de  Sa  Majefté 
très-Chre'tienne  de'clarent  aux  Sei- 
gneurs Médiateurs ,  que  pour  éviter  les 
conteftatioiîs  que  les   Seigneurs  Pléni- 
potentiaires   du    parti    contraire    vou- 
droient  former  fur  des  claufes  non  nécef- 
faires  au  Traité  de  paix  ,  qui  en  pour- 
Toient  retarder  la  négociation  au  lieu  de' 
l'avancer  ,  &  afin  de  faire  ceffer  de  leur 
coté  jufqu'aux  moindres  prétextes  qu'on 
pourroit  prendre  pour  différer  un  bien^ 
il  néceflaire  à  la  Chrétienté  ,  ils  feront 
partir  cette  femaine  fans  délai  un  cour- 
rier exprès  pour  aHer  chercher  leur  nou- 
veau pleinpouvoir  autenîiquement  con- 
forme &  femblable  de  mot  à  mot  à  la 
minute  qu'ils  ont  confignée  ôc  foufcrite 
entre  les  mains  des  Seigneurs  Média- 
iSeurs  de  leur  part ,  laquelle  a  été  accep- 
tée par  lefdits  Seigneurs  Plénipotentiai- 
ïesdu  parti  contraire  :  promettant  que 
ledit  pouvoir  dans  ladite  forme  fera  ici 
dans  un  mois ,  &  remettant  à  la  difcré- 
tion    &   à    la   prudence   des   Seigneurs 
Médiateurs  de  prendre   les  précautions  1 
&  furetés  nécelTaires  pour  obliger  lef- 
dits Seigneurs  Plénipotentiaires  du  parti 
contraire  de  faire  auffi  venir  les  leurs  enl 
im  temps  marqué  dans  la  forme  qui  a, 


i 


été  concerrée  j  &  conforme  aux  minutes 
qu'ils  ont  fignées  ,  &  qui  font  entre  le^ 
mains  defdits  Seigneurs  Médiateurs; 

Entendant  lefdits  Seigneurs  Ple'nipo- 
tcntiaires  de  Sa  Majeflé  Très-Chre'tien- 
ne  3  que  tout  ce  qui  pourra  être  accordé 
&  arrêté  entre  les  Partis  pendant  le 
temps  que  lefdits  pouvoirs  tarderont  à 
être  repréfentés  d'une  &  d'autre  part  ^ 
lequel  ne  pourra  être  plus  long  que  It 
dernier  jour  de  Janvier  prochain  ,  de-' 
meure  ferme  &  valide  en  vertu  des  pre- 
miers pouvoirs  déjà  préfentés  aux  Sei-- 
gneurs  Médiateurs  au  mois  d'Avril  paf»- 
fé ,  &  que  le  tout  acquierre  force  ôc  au- 
torité par  les  nouveaux  pouvoirs  ,  quand 
ils  feront  arrivés  ;  à  condition  néan-* 
inoins  que  lefdits  Seigneurs  Plénipoten* 
tiaires  du  parti  contraire  feront  de  leuf 
toté  une  femblable  déclaration.  En  foî 
de  quoi  nous  avons  figné  la  préfente  à 
Munfter  le  17.  Novembre  1544, 


PropoCino  Cxpirea,  *  *  T'raduiu 

r  J  J  au  hv,  H.  u 

AÙguftiiTîmus  Imperaror  Domînus 
nofter  Clementiiïîmus  quo  primùm 
tempore  ad  culmen  Imperialis  dignita- 
tis  divina  favenre  gratiâ  per  ïegitimam 
elcsflionem  evecflus  efl ,  hoc  unicum  cu- 
r»  ac  cordi  habuif  ,  quâ  ratione  ,  via  ac 
ï^odo ,  facro  Romane  ïmperio  ejufque 
Eledloribus  ,  Principibus  àC  Statibus; 
cum  exteris  Coronis  quarum  exercitus 
praeCcûti  tempore  zntra  fines  facri  Impc* 
T  iiij 
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TU  deprehenduntur,  pax  &  amidtia  com, 
ciJiari ,  pnlîinâe  familiaritatis  ,  humani- 
^atis  ac  pacificœ  vicinitatis  jura  reftaiira- 
xi ,  commercionim  mutua  libertas  redii- 
ci ,  cimdaque  in  priorem  mutuœ  focie- 
îatis  &  iîdei  coramunicationem  reftitui 
poiïïnt.    Hinc   eft   quod   facra   Cœfarea 
Majeilas  ilatim  à  pnmo  ingrefTu  fui  re- 
giminis    omnia  &  fmgula  qus  à   Divo 
Pâtre  fuo   circa  pacis  tradatus  ada  & 
mchoara  fuerant  reafTumi  curaverit.  Le- 
gatos  fuos   &  Plenipotenriarios  ad  loca 
€onventa  deiîinaverit ,    pleniiïïmè    per- 
fuafum  habens ,  fi  ex  unâ  quaque  parte 
redœ  rationi  &  asquitati  locum  dare  , 
atque  ad  reilitutionem  eo-rum  quœ  hine 
inde    armorum    potiûs    violentiâ    quàm 
îuris  ordine  erepta  funt ,  animum  adii- 
cere  pîaceat,  facilem  ad  inimicitiarum 
^   hoitihtatum   compofîtionem  viam  a- 
pertum  iri.  Cui  quidem  rei  inftar  funda- 
iTienti  infervire  polTe  arbitratur  eam  qua 
mrer   prasdefundum  dominum    Impera- 
îorem  Ferdinandum  II.  &  Regem  Gaî- 
liarum  Ludovicum  XIII.   fuifrao-antibus 
Sereniffimi  D.  D.  Imperii  Elecîoribus  , 
anno  falutis   i^^o.    Ratilbonse   confed^i 
eit  ,  Pacem.  Utpote  quam  prœdida  S. 
Majeiiatis  à  Divo  Pâtre  executioni  man- 
datam   hadeniis    ad   amuffim    fervavit 
&   porro   iide]iter  fïne   dolo    &   fraude 
feryare   Gonfàaiit  ,    modo    Serenifïïmus 
Galliarum    Rex  idem  ex  parte  fuâ  fa^ 
eiat ,  atque  in  hune  iinem  quse  înterea 
temporis  Cœfareœ  Majeliati ,  Sacro  Ro- 
înano^   Im.perio   ,     Sereniiïïmae    Domui 
Aultrjacae,  aut  foeiis  &;  confederatis  eo« 
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jf'ûm  ,  împrimis  autem  Duci  Lotharingise 
contra  di(ftanien  iftius  paciiîcarionis  e- 
repta  fuere  ,  cum  omni  caufa  reddantiir 
atque  in  integrum  rertituantur.  Hoc  pofî- 
to  in  univerfum  fundamento  facilis  eric 
iîngulorum  conventio  ,  eamque  viam  iï 
Legatis  &  Plenipotentiariis  Chriftianif- 
fîmi  Régis  ingredi  placear,  nioram  in- 
tervenire  nullam  Auguftiffimi  Domini 
Imperatoris  Legari  &  Plenipotentiarii 
à  fe  patientur  ,  quin  ad  fînguîa  quœ  In- 
de diicedunt ,  sequo  ordine  procedatur  ; 
fefervando  nihilominus  omnia  ôc  (îngu- 
la  jura ,  adliones  &  fuperioritates  qux 
îpfî  circa  alia  jam  olim  ad  Imperium 
fpedantia  ,  &  ha(flenùs  per  CoronaiTi 
Gallise  detenra  comperere  poffant ,  aut 
quomodolibet  competere  dignofcuntur» 
Adum  Monafterii  Veftphalorum  die  4»- 
Decembris  KÎ44. 


Tropoficlon  *  de  los  Plenipotenciarlôs^    *    Tradahe 
d'EffanaJobreeltratadoy conclujton  ^m.'p^t     ^* 
àe  U  Paz,, 

Viendo  el  mifmo  curfo  de  la  guer-- 
ra  continuado  ,  non  fin  grave  feri- 
timiento  del  Rey  niieftro  Senor  ,  las  hof-^ 
tilidades  entre  las  dos  Coronas  en  tiem- 
po  del  prefente  Rey  de  Francia  fu  fo-^  • 
brino  ,  y  de  la  Reyna  Régente  fu  herma- 
Ba ,  fin  haver  fu  Mageilad  Chriftianiilî- 
ma  tenido  parte  alguna  en  ios  princi-' 
pios  deflos  movimienfos  '.,  fe  le  ha  acref-» 
centado    à   fu    Mageilad   Catholica    el 

Tv 
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delTeo  do  annudar  tan  grandes  vincuïos 
de  fangre  con  buena  y  fincera  corref- 
pondencia  y  amilt;id  por  medio  de  una 
paz  honefta  ,  firme  y  durable  ,  para 
mayor  gloria  de  Dios  ,  bien. de  la  Iglefia, 
y  felicitad  de  fus  Reynos  ;  redufiendofe 
las  cofas  à  fu  primer  eitado ,  fin  que  la 
rerencion  de  lo  cccupado  quede  por 
€xemplo  para  bolver  a  tomar  laa  armas 
por  mayores  acrefcentaraientos  ^  y  el 
depofado  aya  motivo  in  occafion  de 
bufcar  pretextos  conque  romper  el  tra- 
tado  para  reftiruirfe  con  la  fuerza  en  lo 
que  antelîes  poifeva.  Por  tanto  aviendo 
los  Senorcs  Medianeros  ajuftada  de  co- 
inun  acuerdo  que  a  4.  de  Dizîembre  de 
cfto  anno  de  1544.  cadauno  de  los  Ple- 
nipotendarios  prefente  fus  propofitiones 
fobre  la  Paz  ,  fe  propone  de  parte  de  fu 
Mageôad  que  vendra  en  la  Paz  con  la 
Corona  de  Francia ,,  baziendofe  las  relH- 
tutioncs  reciprocas  de  toto  lo  que  fe  u- 
viere  ocupado  durante- la  guerra,  fiendo- 
efto  mas  conforme  ad  derecho  comun 
y  al  eflilo  ordinario  entre  los  Principes 
Catholicos  ,  corne  fli  obfervado  en  los 
Tratados  de  Cambrefi  y  Vervins ,  y  fe 
àa  obfervada  defpues  en  todos  los  que 
iè  han  hecho  en  Europa  ;  entendien- 
dofe  que  en  dicftas  reftituciones  fe  ayan 
compenfar  tod®s  los  dannos  ,  y  interef- 
fes  recebidos  ,  quedando  las  cofas  en  fu 
primer  eftado ,  y  en  fu  fuerza  y  vigor 
todo  lo  contenido  en  los  Tratados ,  Ca- 
pitulaciones  ,  y  Convenciones  entre  las 
dos  Coronas ,  y  en  particolar  en  el  de 
Gambiay  ,   Grefpy  ,   Cambrefi  ,   Ver- 
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?ïns  j  Mouzon  y  Ratilbona ,  fin  prejuy- 
zio  de  qualquier  otro  Tratado  particu- 
lar  que  defpues  dellos  uviere  écho  fu 
Mageiiad  con  otro  Principe  6  Republi- 
ca  5  y  renovandofe  la  neutralidad  en- 
tre el  Contado  de  Borgona  ,  rierras 
enclavados ,  y  el  Ducato  de  Borgona  ,- 
y  pays  de  BaiTîni  ,  en  la  fuerma  que  fe 
han  hecho  las  demas  ,  y  en  el  termino- 
que  fera  acordado ,  y  relticuyendo  la  Co«^ 
rona  de  Francia  ,  y  reduziendo  à  fu  an- 
tique ellado  los  co'as  pertinefcientes  aî 
Cefar  y  Imperio  ,  à  la  Auguftifïima  Ca* 
fa  de  Auftria ,  al  Duque  de  Lorena  ,  y 
à  los  demas  confederados  ,  alliados  y 
adhérentes  que  uviere  ocupado  6  pof- 
feyere  defpues  de  la  Paz  de  Ratifoona  ; 
y  en  quanro  à  las  reprefallas  ,  y  confif- 
cacione^  ,  de  los  vafallos  de  la  una  y- 
©tra  Corcna ,  y  al  commercio  ,  union  ,, 
y  amil'tad  reciproca  entre  ellas  contra 
lus-  enemigos  ,  y  otras  cofas  femejantcs  ^ 
fe  pondran  claufulas  ordinarias  ,  y  tam-r 
bien  las  de  feguridad  ,  y  fermeza  de  lo 
que  fe  capitulare  en  la  fuerma  que  fe 
fiizo  en  los  fobre  dichos  Tratados^  de 
Paz.  Y  porque  las  calamidades  dje  la 
guerra  que  en  todos  partes  y  por  tantos 
annos  padefce  la  CriAiendad  con  grave 
danno  de  la  Religion  Catholica  ,  pideit 
prompro  remedio  ,  y  fe  retardaria  o  îm- 
pediria  ,  fi  fu  Mageitàd  propuiïeire  en  efto 
CongrefiR)  todas-  las  pretencioneî  que 
tiene  con  la  Gorona  de  Francia  ,  y  fè^ 
uvielièn  de  rratat ,  y  definii?  en  el  ^  fe' 
emiten  en  eita  propoficîon  ,  rerervando* 
lés-  dçreiibos  de  fu  MageiL-^d  à  falvo  j,fin^ 
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que  por  el  tratado  que  fi  hiziere  puediT 
nafcerle  prejuyzio  alguno.  Muniler  4.  de 
Diziembre  KJ44. 


*    Traduite-  Propojîtion  ^  des  Plénipotentiaires 

JLluilriffimi  Domini  ,  abfolutis  pes 
Dei  gratiamprseparatorispacis  &  Ple- 
îiipotentiis  hinc  inde  commutatis  ,  cùm 
ipfa  pacis  negotiatio  i.am  tandem  in- 
choari  debeat  ,  poil  invocarum  divini- 
numinis  auxilium  ,  ut  cuncfla  féliciter  cé- 
dant y  id  imprimis  ram  ad  omniraodam. 
praeliminarium  confummationem  ,  quàm 
acflionem  principalem  tum  débité,  fun- 
dandam  tum  majori  cum'  facilirate  ma- 
turandam  ,  necelîàrio  requiritur  ut  five 
per  fe  five  per  fuos  mandatarios  adfint 
iRiperii  Status  ,  EJedtores  ,  Principes  ,• 
Civitates  ;  ficut  enim  eâ  prsecipuè  de  cau- 
la  hacftenùs  tanti  temporis  beilum  fulli- 
neri  <3c  tam  diuturna  lentorum  prœlimi- 
Bariurn  fafiidia  exhaurire  necciîlim  £ie— 
Tat  ,  ut  hœc  Ordinibus  facultas  falva: 
Tnaneret  ^  ita  jam  abfque  iis  de  pace-ni— 
îiil  jure  agi  vel  cum  fperatae  fecuritatis 
eiFecftu  itatui  poteit.  Étfi  vero  C^farea 
Majeilas  dato  tandem  univerfis  &  fin- 
s;uiis  generali  falvo  condu/lu  ,  jam.  du- 
dum  confenierit  ut  libéré  fecurèque  ve- 
niant  vel  mittant  ,  quia  tamen  fuper  eO' 
confenfu  praeter  binos  nemo  adhuc  com- 
parait,  explicatiori  fuœ  Majeliatis  fen- 
tentiâ  adeoque  impulfu  opus  eil  ut  con- 
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fidentiùs  citiûfque  approperenr.  Antc 
omnia  igitiir  id  loco  primae  propofitio-- 
lïis  poftuhmus ,  ut  cùm  Excellenrise  vef- 
trœ  ,-  tùm  ipfa  Csefarea  Majellas  eos  ,  ut 
fe  abfque  ulteriori  mofâ  iiiiant ,  efïîca- 
citer  moneant  &  exhortenrur  ,  ne  per' 
eos  ftet  quominùs  fua  Reipublicse  tran-- 
quillitas  maturiùs  reftituatur.  Quoi  (i 
infuper  placuerit  Excelientiis  veitris  id 
quod  per  Decanum  dici  fecerant  fcrip- 
to  nobis  exhibere ,  nimirùm  fi  reô.è  per- 
cipimus  ,  fibi  non  incongruum  videri  ut 
ea  quse  anno  i6^^.  inter  Regni  Suecisc- 
Cancellarium  &  Eleclorem  Saxoniae 
agitata  funt  reafïumanrur ,  etiam  men- 
tem  noftram  de  materia  traélandorum 
ultériùs  aperiemus.  Quàm  primùm  vero 
Ordines  advenerint  ,  parati  erimus  ad- 
rem  ipfam  aggrediendam  ,  eaque  facili- 
rate  tradandum  ut  omnibus  conilet  ni=- 
hil  eorum  quse  ad  univerfî  Imperii  p?.- 
cem  omni  ex  parte  asquam ,  tutam  ;,  de— 
coram  ,  maturandum  condueere  pore- 
runt ,  à  nobis  omifFum  eiïe  ,  idem  nobis^ 
EE.  VV.  indubiè  promittentes.  Quod- 
iiifce  de  csetero  divinse  protedioni  corn— 
inendamus.  Ofnabrug  die  26.  Novem^ 
iîris,,  aut  4.  Decembris  164^^ 
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*  Citée  au  Troijîeme  Lettre  circulaire  *  des  Pti-^ 
îli  ^^o^'^i     nifotentiaires  François  adrejfés 
p],  *  anx  Princes  de  r£mpire, 

Amplifïimi  &  Spe6tabiles  Domini ,. 

TAmetlî  quid  hic  geraruf  vix  quem*^ 
quam  praeterit ,  nec  dubitamus  qui» 
ïis  de  rébus  ad  Principes  Germaniae  fî« 
allatum  ,  quae  ad  Germaniam  vel  ma-^ 
ximè  pertinent  :  eadem  eertiûs  per  nos 
Gelfitudini  veltras  figniiicare  Rex  Chrif^ 
fianiiîîmus  voluit.  Nimirùm  ,  quo  eft 
Regia  Majeftas  erga  Imperii  Ordines 
animo  atque  conftanriâ ,  inter  primas  de 
Pace ,  confultationes ,  id  poriffimum  egi-- 
mxxs  y  ur  hue  illi  communibus  utrarum-- 
que  partium  confiliis  evocarentur.  Di- 
gna  hase  Orbis  expedadone  comitia  de-.- 
Bium  fore  ,  &  frequenti  fenatu  ,  autho-- 
riratis  plurimum  atque  adeo  cautionis^ 
accelTurum  iis  fentemii5  ,  quae  Provin- 
ciam  hanc  fiîcere  &  fervare  rranquil- 
ïam  poffint.  Ea  propter  fingulos  denuo- 
invirare  jubemur  ,  ne,  in  quâ  caufâ  Rei- 
publicde  Germanicae  falus^  vertitur  ,  poft- 
jftabito  Germanorum  Procerum  placito 
fuffragioque  ,  jus  iiat.  An  hase  honefla 
&  legibus  rebusve  veilris  confentanea- 
fn  ratio  dirii^endae  litis  ,  veilrum  eft  ar— 
bitrari.  Arbitrantur  certè  Sereniiïîmi 
Eledores ,  nonnuliique  alii  Proceres  ac 
Senatus ,  qui  rniiïîs  jam  Internuntiis  ita 
fie  compar^iru  ^  wt  pacatus  per  eos  quo— 
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^e  Mundus  &  Patria  falva  intelligatur^ 
Celfitudinem  veftram  in  tantse  Taudis 
f  artem  ,  iterùm  iterùmque  vocatam  ,. 
nondunv  per  fuos  ideb  adefTe  putamus  , 
quia  fortaiîîs  tanrifper  fuflinuit  fe  ,  dum. 
unus  aliquis  Imperii  Piinceps  prseiret»- 
Nunc  quando  non  uno  ,  fed  exemplis- 
compluribus  ac  prœjudiciis  datur  infille- 
re  ,  nihil  fuperefTe  confidimus ,  quamob— 
rem  fufpenfas  diutiûs  habeat  rariones  ,- 
&  jure  fuo  y  &  officiis  noftris  ,  tempo- 
ribufque  utendi.  Urget  occafîo  praefens  ,. 
moxque  tandem  occupanda.  Jam  noii^ 
enim  ad'  futuium  Tradiatum  invitan- 
rur  Celiltudines  veftrse  ;  fed  ad  inf- 
tanrem ,  ad  inchoatum ,  nec  ulla  porro 
de  cauû ,  ut  abfint  aliqui ,  intermittent 
dum  :  ipfa  vos  fpes  Pacis  proxima  patriae- 
que  caritas  accerdt.  Elt  veto  parata  vef- 
tros  ad  ufus  Chriilianiiïimse  Majeftatis 
authoritas.  Kanc  nos  Celiîrudîni'  veiirae 
obfequiaque  noilra  deferimus.  Monafte- 
rii  \v'eitphaiorum  20.  Januarii  Anno 
1545. 

Dominationibus  Velîris        Oiïïciofiiïîmr 

Cl.  de  Mesmes.         Serviek>. 


Ecrit  *  cln  Cc.rdinal  A4az.arin ,  envoyé      *  Cïtée  au 
aux  PUmpotemtaires  trançois ,  pour  jjj,p.  ,7^^ 
êtr€  fréfinté  aux  Mcdiateurs^ 

A  Près  que  le  Roi  â  procuré  de  tour 
fon  pouvoir  d'avancer  le  Traité  , 
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Ôc  que  pour  cet  effet  Sa  Majefté  a-  fait 
donner  toutes  les  fatisfadions  que  l'on 
défiroit  touchant  le  pouvoir  de  fes  Mi- 
niftres  en  l'Affemblée  générale,,  quoi- 
que le  premier  qui  avoit  été  expédié  fût 
très  ample  &  en  très-bonne  forme  ,  les 
plénipotentiaires  de  France  ont  eftimé 
ne  pouvoir  enfuite  donner  d'autres 
preuves  plus  effecflives  de  la  imcérité  des^ 
.intentions  de  Sa  Majefté  touchant  le  re- 
pos public  ,  qu'en  cherchant  avant  tou- 
tes chofes  les  moyens  d'en  aflurer  pour- 
ïong-tems  la  Durée. 

C'ell  à  cette  fin  ,  &  pour  continuer 
en  traitant  la  paix ,  le  foin  qu'on  a  eu- 
du  bien  public  en  prenant  les  armes  ,. 
comme  auffi  pour  conferver  les  Droits 
&  Privilèges  des  Princes  &  des  Etats 
de  l'Empire ,  que  l'on  a  infîfté  à  deman- 
der la  venue  de  leurs  Députés  ,  étant 
affez  évident  que  plus  l'Anemblée  fer^ 
nombreufe  ,  plus  on  aura  lieu  d'efpérer 
l'obfervation  des  Loix  &  Conltitutions- 
de  l'Empire  3c  d'établir  l'entière  fure- 
té de  la  paix.  A  quoi  l'on  a  été  obligé 
d'ajouter  la  demande  de  la  liberté  de 
M.  l'Elecfteur  de  Trêves  ,  comme  étant 
chofe  jufte  nécefî:\ire  l  &  comme  telle 
arrêtée  dans  le  Traité  préliminaire ,  puif- 
que  le  paffeport  général  accordé  à  tous 
les  Princes  alliés  de  la  France  ,  qui  leur 
donne  la  liberté  de  venir  en  perfonne" 
ou  d'envoyer  à  l'Affemblée  ,  feroit  inu- 
tile ,  &  qu'envain  l'on  en  auroit  ajou-^ 
té  un  particulier  pour  les  Députés  dudic 
fieur  Eledeur ,  s'il  n'étoit  en  état  &  en 
Meu  de  tenir  avec  les  Plénipotentiaires. 
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4e  France  &  avec  les  Tiens  une  libre 
correfpûndance  ,  &  donner  à  ceux-ci 
fes  iniîru  fiions  fans  crainte  &  félon  fa 
propre  volonté. 

Et  encore  qu'il  foit  aifé  à  chacun  de 
juger  que  la  propofîtion  fufdite  eit  con- 
çue en  termes  fort  équitables  ,  &  qui 
expriment  vivement  la  véritable  paiîîon 
avec  laquelle  la  France  défire  de  con- 
tribuer de  tout  fon  pouvoir  à  l'établif- 
fement  d'une  paix  sûre  &  durable  ,  néan- 
moins Meilleurs  les  Médiateurs  ayant 
fait  prelfer  Sa  Majefté  qu'on  entrât  da- 
vantage dans  la  matière  ,  Sadite  Majeilé 
pour  leur  complaire  &  faire  toujours 
mieux  connoître  fa  véritable  intention 
pour  la  paix  ,  non  feulement  l'a  volon- 
tiers accordé  à  leurs  prières  ^  mais  tenu 
même  à  gloire  d'apporter  de  la  facilité 
en  une  chofe  où  la  réfiftance  ,  quoique 
fondée  en  toute  juilice ,  pourroit  faire^ 
obitacle  à  l'avancement  d'une  œuvre  ii 
fainte  &  fî  nécefïàire  à  la  Chrétienté  > 
ou  fervir  de  prétexte  pour  l'arrêter. 

Lefdits  Plénipotentiaires  enfuite  des 
ordres  qu'ils  ont  reçus  de  Sa  Majefté  , 
demandent  de  nouveau  que  tous  les 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  par  leur 
intérêt  propre  &  par  celui  du  bien  pu- 
blic ,  foient  conviés  de  ne  différer  pas 
plus  long-temps  l'envoi  de  leurs  Dépu- 
tés à  l'Afîèmblée  générale  ,  où  par  la 
grâce  de  Dieu  la  négociation  a  été  enfin 
ouverte.  Ils  fe  promettent  en  outre  que 
l'on  otera  fans  retardement  l'obilacle 
de  M.  l'EIedeur  de  Trêves  ,  enforte 
que  fa  détention,  ne  puilTe  préjudicier  ^^ 
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comme  elle  feroit  fans  doute  ,  à  Favan* 
élément  de  la  paix ,  à  qïK)i  ils  infiftenr 
de  nouveau ,  &  cette  demande  étant  fi 
jufte  &  fi  néceiïaire  ,  ils  ne  doutent  point 
qu'ils  n'y  reçoivent  bientôt  entière  fa« 
tisfac^ion,- 

Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  d'Aile^ 
jnagne ,  Sa  Majeilé  apportera  toute  fa- 
cilité pour  l'accommodement  des  diffé- 
rends qu'elle  peut   avoir  avec  l'Empe- 
reur ^  &  efl  entièrement  difpofée  d'em» 
brafTer  les  expédients  par  le  moyen  def- 
quels  on  puifTe  établir  une  paix  sûre  dans 
{'Empire  ,    &  une  bonne  correfpondan- 
ee  &    fîncere   amitié   avec    Sa   Majelté 
Impériale  ;  &  pour  mieux  faire  connoî- 
tre  par  les  effets  avec  quelle  ardeur  Sa 
Majeilé   fouhaîte  de  voir  le  repos   de 
l'Empire  &  de  tous  les  Princes  ôc  Etats 
d'icelui  ,  elle  eil  refoluë  de  fe  confor- 
mer à  leurs  eonfeils  pour  tout  ce  qui 
concerne  le   général   d'Allemagne  >   & 
de  ne  confîderer  fes  intérêts  particuliers 
qu'avec  intention  de  pourvoir  plutôt  à 
la  fureté  &  aux  avantages  defdits  Prin- 
ces ôc  Etats  ,  qu'aux  fiens  propres. 

Et  comme  Sa  Majeflé  efl  obligée  de 
prendre  foin  particulier  de  ceux  qui  font 
fés  Alliés  ou  Adhérents ,  elle  demande 
|)récifément  qu'ils  foient  tous  fatisfaits  , 
&  que  leurs  intérêts  foient  démêlés  ôc 
décidés  conjointement  avec  ceux  de  la- 
France. 

Quant  à  l'Italie  où  les  armes  de  Fran- 
ce n'ont  paru  que  pour  empêcher  les 
maux  que  tous  les  Princes  euffent  fouf- 
fewis  dans  la  perte  de  M.  le  Duc  de 
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Manrouë  dont  en  avoit   forme  le  d-A  . 
km  ,  qui  a  caufé  les  mouvemens  qur  du- 
rent encore  à  prefent  dens  ladite  Pro^ 
vince  ,  on  déclare  que  comme  ce  feul 
motif  a  obligé  le  feu  Roi  d'w.mortelle 
mémoire  d'y  faire  des  voyages  en  per- 
fonne  dans  les  p!«s  rudes  laifons  de  1  an- 
née  ,   &  d'y  confumer  des   trefors    & 
faire  répandre  tant  de  fang  de  les  bu- 
iets  ,  Sa  Majefté  qui  n'a  pas  moins_luc- 
cédé   à  fes   faintes    intentions   qua   la 
Couronne  ,  ne  prend  d'autre  ^-^^^^^ 
affaires  de  ladite  Ptoviace  que  celui  des 
Princes  mêmes,  &  pour  plu.  grand  K. 
moignage  de  cette  vente    elle  eft  prête 
de  fe  conformer  aux  confeils  de  N.  S. 
Pere  ,  de  la  Séréniffime  République  de 
Venife ,  5c  des  autres  Princes  ,  fans  ex- 
cepter ceux  qui  fe  montrent  Adherent| 
à  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  ce  q".'!^  "' 
feront  connoître  être  de  leurs  véritables 
intérêts  &  de  leur  fureté. 

Le  tout  fans  préjudicier  aux  droits 

8c  prétentions  de  Sa  Mîjefte  ,.  qui  fe- 

-     roni  refïivés  en  leur  entier  a  l'accou- 

""i't  d'autant  que  Sa  Majefté  s'eft  tou- 
jours propofé  de  ne  rien  omettre  pour 
établir  une  sûre  &  perpétuelle  paix  en- 
tre les  Princes  Chrétiens,  lefdits  Pleni- 
Ltentiaires  demandent  pofitiv^ment  , 
!u  que  l'on  traite  préf^ntement  des 
Toylns  de  la  rendre  telle,  ou  que  des 
à  cette  heure  on  demeure  d  accord  qt.e 
wus  les  points  du  Traité  gênerai  étant 
aîuftés  du  confeotement  des  Princes  & 
^ta  Ude  l'Empire  &  de  rUalie ,  on  c»m. 
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viendra  de  cette  fureté ,  pour  le  bien 
de  la  Chre'tienté  ,  en  quoi  certainemeni 
confîlie  fon  fouverain  bonheur. 

On  laifTe  à  juger  s'il  eit  poilîble  de 
propofer  dans  l'état  préfent  des  affaires 
jdes  ouvertures  plus  équitables  ?  &  fi  le 
Roi  a  toujours  parlé  fincérement  quand 
Sa  Majefté  a  déclaré  la  pafïïon  qu'elle 
avoit  pour  le  repos  &  pour  la  fureté  des 
Princes  d'Allemagne  &  d'Italie  ,  puif- 
qu'on  eft  fur  le  point  de  voir  confirmer 
€ette  vérité  par  les  eiïets. 

Fait  à  Munller  le  24.  Février  164^ • 


*  Traduite  Rcponfe  *  des  Imphlaux  k  f  Ecrit  des 

ài    Latin  ,  6*       ^  r-^ 

c-téeauiiv.ii.  Fra?içots. 

tom     m,   p^ 

^Si9.*  y^  Uoique  les  Ï^Iémpotentiaires  de  Sa 

V^  Majeité  Impériale  ayent  trouvé 
tant  dans  l'exorde  ,  que  dans  le  refte  de 
la  propofîtion  des  Plénipotentiaires  du 
Roi  Très-Chrétien  ,  beaucoup  de  chofes 
qui  pourroient  leur  fournir  une  ample 
matière  de  réplique ,  cependant  comme 
ils  fçavent  que  la  iin  de  cette  AfTemblée 
6c  l'intention  de  Sa  Majeflé  efE  de  fa- 
ciliter autant  qu'il  eft  poflîble  l'avance- 
ment &  la  concîuiion  de  la  paix  ,  ils  fe 
contentent  de  déclarer  leurs  fentimens 
fur  les  principaux  points  de  ladite  pro- 
pofîtion ,  fans  prétendre  approuver  le 
refte. 

Sur  le  premier  article  ,  où  Ton  de- 
mande qu'on  appelle  à  l'AfTemblée  tous 
les  Princes  ôc  les  Etats  de  l'Empire  ,  iW 
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difent  que  jamais  l'Empereur  ne  leur  a 
dcfeivdu  de  fe  rendre  au  Congrès  pour 
y  paroître  en  perfonne  ,  ou  d'y  envoyer 
leurs  Dépurés ,  foit  pour  les  intérêts  pu- 
blics ,  foit  pour  leurs  intérêts  particu^ 
liers  ;  mais  qu'il  avoir  feulement  décla- 
ré aiTez  am.plement  au  Collège  Eledo- 
lal  en  167,6  ^  à  la  Diète  de  Ratifbonne 
en  16^1.  ôc  tout  récemment  le  13.  Jaur 
yier  à  la  Diète  de  Francfort ,  ce  qu'il 
penfoit  fur  cela  par  rapport  à  l'utilité 
publique. 

Mais  puifque  jufqu'à  préfent  malgré 
!es  înllances  du  parti  contraire  ,  aucun 
des  Etats ,  ou  très-péu  ont  comparu  ,  il 
efl  évident  qu'on  fait  injure  à  Sa  Ma- 
Jefté  Impériale  &  même  aux  Eleéleurs  , 
aux  Princes  8ç  aux  Etats  ,  lorfque  les 
Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Chrétien  , 
fous  prétexte  que  tous  les  Princes  &  le$ 
Etats  de  l'Empire  ne  font  pas  encore 
venus  ,  refufent  de  commencer  &  de 
continuer  la  négociation  de  la  paix  avec 
les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majelté  Im- 
périale ,  quoique  munis  de  pouvoir  lé- 
gitime pour  traiter  :  fur-tout  y  ayant 
déjà  ici  le§  Députés  de  deux  Eledeurs , 
dant  l'un  comme  Député  du  Collège 
Elecfloral  repréfente  tous  les  Elecfieurs. 

Sur  le  fécond  on  a  déjà  fait  voir  que 
les  Plénipotentiaires  de  France  ne  peu- 
vent fe  fonder  ni  fur  ancune  raifon  , 
pi  fur  aucun  exemple  ,  ni  fur  aucune 
convention  particulière  ,  pour  deman- 
der que  M.  l'Eleifteur  de  Trêves  foie 
3?emis  en  fon  ancienne  liberté  ,  avant 
ûu'pn  ait  fêidiment  commencé  le  Tr^iç^.^' 
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Ils  ne  font  fondés  fur  aucune  raifon  ^ 
parce  que  ce  point  n'eft  pas  exprimç 
dans  les  faufconduits  ,  où  il  eft  dit  feule- 
ment pour  fes  Députés  ^  Agents  ,  ÔC 
que  la  raifon  ne  dit  pas  qu'avant  d'être 
convenu  de  terminer  la  guerre  ,  on  doive 
relâcher  un  prifonnier  qu'un  des  partis 
prétend  avoir  été  la  caufe  de  la  guerre  i. 
car  11  on  le  remet  en  liberté  &  que  U 
guerre  continue  ,  il  eft  clair  que  la  con- 
dition de  celui  qui  l'aura  relâché  de- 
viendra d'autant  plus  fâcheufe  ,  que  le 
prifonnier  ctoit  plus  digne  qu'on  prît  les 
armes  en  fa  faveur* 

Ils  ne  font  fondés  fur  aucun  exemple* 
Car  c'eft  un  ufage  univerfel  dans  tous 
les  temps ,  que  dans  les  Traités  de  paix 
on  faffe  un  article  particulier  pour  ren- 
dre la  liberté  &  leurs  dignités  à  ceux  qui 
durant  la  guerre  ont  été  pris  ou  dépouil- 
lés par  l'un  ou  l'autre  parti  :  &  jamais 
on  n*a  vu  qu'on  les  rétablit  avant  qu'on 
en  fut  convenu  par  un  article  exprès  , 
<juels  qu'ils  fuiTent  &  de  quelque  dignité 
qu'ils  fuflent  revêtus  ;  par  la  feule  rai- 
fon qu'on  ne  peut  pas  traiter  autre- 
ment. 

Ils  ne  font  enfin  fondés  fur  aucune 
convention  particulière ,  parce  que  non 
feulement  il  elt  certain  que  la  caufe  de 
i'Eledeur  eft  trop  importante  pour  pou- 
voir être  tacitement  comprile  fous  la 
claufe  générale  ,  par  laquelle  on  pro* 
mzî.  dans  le  Traité  de  Hambourg  des 
faufconduits  généralement  à  tous  îesi 
Etats  dé  l'Empire  alliés  de  la  France  , 
jamais  encore  parce  qu'il  eft  x:onftant  ^u^ 
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«^ans  ce  même  Traité  on  a  promis  un 
laufconduit ,  non  pas  à  i'Eledeur  même  , 
mais  à  fes  Députés.  Ainfi  il  eft  jufte  que 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Chré^ 
tien  fe  contentent  de  ce  qu'on  leur  dé- 
clare de  la  part  de  l'Empereur  ,  &  qu'oi> 
leur  a  déjà  déclaré  ,  fçavoir  qu'on  trai- 
tera de  la  caufe  de  M,  i'Eledteur  de 
Trêves  en  fon  lieu  &  en  fon  temps  avec 
les  autres  conditions  du  Traité  de  paix. 
Et  quant  à  l'envoi  d'un  faufconduit ,  on 
a  déjà  déclaré  que  l'Empereur  permet- 
toit  que  cet  envoi  fe  Ht  par  Meiïîeurs 
les  Nonces  Apoftoliques  ,  dont  l'un  ré- 
lide  ici  au  lieu  du  Congrès  ,  ôc  Pautre  à 
.U  Cour  de  l'Empereur. 

Sur  le  troifiéme  ,  les  Plénipotentiai- 
fes  de  Sa  Majeflé  Impériale  difent , 
qu'il  ne  fuffit  pas  même  que  les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  de  France  témoignent 
par  des  propofitions  générales  la  bonne 
volonté  de  leur  Roi  pour  établir  la  paix 
&  l'amitié  avec  l'Empereur  &  l'Empire  , 
mais  qu'il  faut  qu'ils  difent  clairement  & 
en  détail  ce  que  le  Roi  Très-Chrétien  poup 
fon  intérêt  particulier  demande  à  l'Em- 
pereur  &  à  l'Empire ,  ce  qu'il  prétend  ;  o«* 
s'il  ne  leur  demande  rien  ,  il  faut  encore 
qu'il  le  dife.  Car  jufqu'à  ce  qu'on  fça- 
çhe  par  quels  moyens  ôc  à  quelles  con- 
ditions on  peut  établir  la  paix  entre  ce* 
deux  principaux  chefs  de  la  guerre  > 
toute  négociation  fur  les  différents  de$ 
particulief  s  fera  inutile  Ôc  illufoire. 

Sur  le  quatrième.  Comme  jufqu'à  pré- 
fent  en  n'a  jamais  fpécifîc  en  détail  quels 
&  en  ^uçl  nombre  fonç  les  Ccafédérçf 


45^         PIECES.  1 

&L  Adhérents  de  la  Couronne  de  Fraa-    1 
ce  ,  &  qu'on,  ne  fçache  pas  même  qu'il 
en   ait  encore  paru  aucun  nombre   qi'î 
fe  déclaraiTent  tels  ,  les  Plénipotentiai-    j 
res  Impériaux  demandent  que  les  Pléni-     ' 
potenriaires  du   Roi  très  -  Chrétien  les 
nomment  chacun    en  particulier  ,    afin 
qu'on   fçache  avec    qui  &  comment  ii 
faudra  traiter  en  temps  &  lieu  ,  fuivant 
i«  Traité  de  Hambourg. 

Sur  le  cinquième.  Pour  ce  qui  regar- 
de les  affaires  d'Italie  ,  on  repond  que 
ce  n'eil  pas  le  lieu  d'en  parler  ,  &  que  ce 
n'ell  pas  le  moyen  d'avancer  la  paix  , 
que  de  difputer  lequel  a  plus  juftement 
pris  les  armes  pour  l'un  ou  l'autre  parti  ; 
mais  qu'après  qu'on  aura  réglé  les  afFair» 
res  d'Allemagne  on  viendra  à  celles  qui 
regardent  l'Italie.  Au  relie  la  chofe  ell 
claire.  On  a  accepté  la  médiation  de 
Meilleurs  les  Médiateurs  pour  les  affai- 
res d'Italie  aufu-bien  que  pour  celles 
d'Allemagne  ;  ainfi  il  n'eft  pas  befoin  de 
recourir  à  la  nouvelle  forme  de  traiter 
,q-u'on  femble  infinuer. 

Sur  le  dernier  ,  touchant  la  fureté  du 
Traité  ,  cm  a  déjà  répondu  dans  les 
écrits  précédens ,  que  cette  queliion  ne 
regardoit  point  le  commencement  d'un 
Traité  ,  6c  encore  moins  les  préliminai- 
res ,  mais  la  fin  même  &  ia  conclufion 
de  la  paix  ;  &  qu'il  étoit  d'ailleurs  éga- 
lement de  l'intérêt  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire  ,  que  la  paix  une  fois  établie  foit 
ferme  ,  durable  Ok  affurée  par  les  moyens 
hs  plus  efïïcaces  ;  &  par  conféquent  que 
j' Empereur  ne  s'o|5pofera  pas  à  ce  qu'elle 
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Ibit  affermie  en  Ton  temps  &  lieu  par  le 
confentement  unanime  de  tous  les  Or- 
dres de  l'Empire  ,  pour  être  mife  en  exé- 
cution. Les  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jelté  Impériale  font  encore  aujourd'hui 
la  même  déclaration. 

Mais  comme  le  droit  des  gens  veut 
qu'une  pareille  obligation  foit  récipro- 
que ;,  ils  croyent  qu'il  elt  jull:e  que  les 
Plénipotentiaires  du  Roi  très  Chrétien 
déclarent  pofitivement  que  le  Traité  fe- 
ra pareillement  confirmé  non  feulement 
par  le  Roi ,  mais  encore  par  les  Etats  du 
Royaume. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  claire- 
ment par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  , 
avec  qu'elle  franchife  les  Impériaux  fe 
difpofent  à  entrer  dans  le  fond  même 
du  Traité  de  paix  ,  &  ils  efpérent  que 
la  voie  de  la  négociation  étant  ouverte  , 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  très-Chré- 
tien avanceront  enfin  le  Traité  ,  &  ne 
lailTeront  pas  plus  long-temps  le  monde 
Chrétien  fe  repaître  de  vaines  efpéran- 
ces.  Fait  à  Munlter  le  7.  Mars  1^45'. 


Mémoire  *  du  P.  Vervaux  ,  préfentê 
à  M,  de  Brienne, 

*  Cuié  OKI 

LE  feu  Roi  d'éternelle  mémoire  ^''^-  ^^'  '^* 
ayant  moyenne  par  fes  puilTantes  ^  *^*  ^^^^ 
&  très-favorables  interpofitions ,  la  réu- 
nion de  la  dignité  Eled:orale  à  la  Mai- 
fon  de  Bavière  ,  pour  des  raifons  très- 
juftes  &  très-imporiiantes ,  taut  à  la  R^ 
1ms  VU  V      "  ""■" 
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ligion  Catholique  qu'à  l'Etat ,  le  Roî 
fon  fils  venant  à  avoir  agréable  d'inllf- 
ter  fur  l'exemple  ôç.  les  maximes  d'un« 
fi  louable  acflion  ,  il  en  loutiendra  la  juf- 
tice  ÔC  très-haute  réputation  ,  donnera 
un  avantage  fignalé  à  l'Eglife  ,  &  obii-» 
géra  à  jamais  la  Mailon  de  Bavière  à  té- 
moigner la  reconnoifTance  &  le  relTenti- 
ment  qu'elle  prendra  d'un  ii  grand  bien- 
fait &  obligation  ,  outre*  le  bien  qui 
en  reviendra  à  la  Couronne  très  -Chré- 
tienne, 

I I.  La  dignité  Eiedorale  ayant  un 
haut  afcendant  tant  es  Diètes  &  Aflèm- 
blées  de  l'Empire,  &  es  Eledions  où  la 
France  a  fes  propres  intérêts  ,  qu'au  fait 
de  la  Religion  que  Sa  Majeilé  profelfe  , 
èç  es  aifaires  d'Etat  ,  icelle  demeurant 
unie  à  la  Maifon  de  Bavière  ,  la  France 
peut  prendre  aflurance  que  ce  fera  pour 
le  foutien  de  la  Religion  Catholique  , 
3c  pour  fervir  aux  contentemens  que 
^a  Majefté  peut  en  délirer  ;  au  lieu  que 
cette  dignité  revenant  es  mains  dts 
Comtes  Palatins  ,  elle  aura  à  craindre 
qu'ils  n'en  méfufenç  au  grand  préjudice 
de  l'Eglife  &  de  la  France  ,  étant  plus 
que  probable  qu'à  l'exemple  de  leurs 
lijeux  ,  qui  l'ont  autrefois  puifTamment 
travaillée  en  portant  les  armes  &  de 
grandes  armées  au  foutennement  des 
Huguenots  ,  ils  embrafferont  plutôt  le 
parti  de  ceux  qui  fupportent  leur  Reli-» 
gion ,  que  celui  du  Roi  qui  fait  profef-. 
lion  de  ne  l'aimer  ni  approuver. 

III.  Sa  Majefté  a  raifon  de  foutenir 
h  iirolE  d^une  H'4^Qn  ent.çrement  Ca* 
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ihoHque ,  puifque  tant  de  Princes  èc 
Etats  bandés  contre  l'Eglife  Romaine  , 
épaulent  la  mauvaife  caufe  d'une  Mai- 
fon  Calvinilte  ,  en  confidération  de  leur 
Religion. 

I V.  Le  Vicariat  de  l'Empire  étant 
annexé  à  l'Eledorat  dont  il  s'agit ,  avec 
le  pouvoir  qu'il  exerce  pendant  la  va- 
cance de  l'Empire  ,  &  l'autorité  qu'il  a 
fur  la  moitié  de  l'Em.pire  ,  il  peut  faci- 
lement arriver  que  des  Princes  Calvi- 
niites  en  joùillant,  viendront  à  en  mal 
ufer  en  faveur  de  leur  Religion  ,  par  des 
Edits  ,  Ordonnances  ,  Sentences  ,  exé- 
cutions &  autres  voies ,  fous  prétexta 
de  ce  que  les  Loix  de  l'Empire  permet- 
tent à  un  Vicaire.  Comme  en  effet  après 
la  mort  de  Rodolphe  IL  l'Eledéur  Pa- 
latin ayant  fait  des  projets  &  ordres 
très-préjudiciable?  à  l'Eglife  Romaine  <Sc 
à  la  liberté  des  Catholiques  de  l'Empire  , 
il  ofa  en  demander  la  confirmation  lors 
de  l'Eledion  de  l'Empereur  Mathias. 

V.  Si  les  Suédois  viennent  à  bout  de* 
progrès  dont  ils  menacent  l'Allemagne  , 
ils  formeront  facilement  un  parti  fi 
puilTant ,  par  l'alliance  des  Princes  &.  de* 
Etats  non  Catholiques  tant  d'Allemagne 
que  d'ailleurs  ,  qu'ils  fe  rendront  formi- 
dables à  la  France  ,  Ôc  fe  mettront  en 
état  non  feulement  de  ne  fuivre  fes  avis  , 
non  plus  que  le  contenu  de  leur  confé- 
dération ,  mais  encore  d'attirer  à  leurs 
defieins  les  Huguenots  de  France  ,  pour 
les  remettre  en  leur  ancienne  défobéïf- 
fance  ,  fi  le  Roi  n'a  Taffirtance  des  Elec- 
teurs, Pjinces  ôc  Etats  d'Allemagne  Ca- 
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tkoliques ,  de  manière  qu'il  a  un  notas- 
bie  intérêt  de  ne  pas  fouffrir  que  la 
Maifon  de  Bavière  qui  n'a  jamais  fait 
£iux-hond  à  l'Eglife  ,  foit  déboutée  de 
ïa  dignité  Eledorale  ,  &  de  l'autorité  re« 
•<}uirepour  agir  efEcacement  en  cette  oe- 
4:urrence. 

y  L  Quant  aux  Etats  du  Palatinar  , 
rEIe(fleur  de  Bavière  ne  les  ayant  pas 
acquis  par  les  armes  ,  ni  par  autres  voies 
avantageufes ,  mais  par  achat  <Sc  à  des 
charges  fort  onéreufes  ,  c'eft  bien  la  rai- 
£ùn  qu'il  foit  rembourfé  des  deniers  qu'il 
a  expofés  pour  ce  fujet ,  ou  que  l'hy- 
pothèque de  la  hauter-Autriche  lui  foit 
imife  en  main  par  l'Empereur  ,  comme 
s'y  étant  oblige  par  Contrat  ,  €u  même 
.é^ard  qu'outre  la  fomme  de  treize  mil- 
lions dûs  &  accordés  au  cas  d'une  cef- 
ii-on  défaits  Etats  ou  enlèvement  d'i- 
•ceux  >  il  s'en  faudra  plus  de  huit  à  neuf 
raillions  que  TEiedleur  de  Bavière  foit 
totalement  indemnifé  Se  rembourfé  des 
intérêts  &  frais  qu'il  a  faits  pour  cette 
caufe  ,  fans  mettre  en  ligne  de  compte 
la  pièce  la  plus  confidérable^  qui  eu 
la  perte  irréparable  de  tant  de  millions 
d'arnes  ,  lesquelles  étant  aujourd'hui 
Çaiholiques  ^  feront  contraints  de  re- 
prendre le  Calvinifme  ,  Il  elles,  retvjnx^ 
hmt  es  mains  de  l'EIedeur  Palatin, 


•-^ 
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Profofition  "^  des  Plénipotentiaires 

de  Suéde,  '^,.  ^''f-;''^"^ 

au  tiv.   lu.  t, 

QUemadmodum  Sacra  Règia  Majef- 
tas  Suecias  ab  initio  prœfentium 
Germanice  motuum  ,  quantum  littcris^^ 
nuntiis  &  legationibus  -anquam  fîeri  pQ- 
tuit ,  id  unicè  cavit ,  ne  periculofo  hoc 
bello  corriperetur  ;  ita  poflquam  vita- 
re  omnino  non  potuit  quin  pro  necef- 
•fariâ  fuae  fecuritatis  libertatifque  publi- 
er defenfione  arma  caperet  ,  hune  fem- 
per  bello  fcopum  praefixit ,  idque  jam  h 
quindecim  annis  qusefîvit  follicitè  ,  ut 
Tradatu  moreque  Regibus  folemni  , 
lion  modo  cum  Serenifîimo  împeratorc 
quamprimùm  decorè  tranfîgeret ,  fed  & 
Imperator  ipfe  finceriori  cum  Ordini-« 
bus  Imperii  confidentîa  ,  ipfîque  inter 
fe  Ordines  indifTolubili  concordise  vin- 
eulo  redimîrentur.  Cùm  enim  fua  ôc  iî- 
nitimorum  mala  ab  Imperii  malis  orirî 
animadverteret ,  haud  difficulter  praevi- 
debat  illa  rite  curari  non  pofTe ,  nifî  his 
fublatis  ;  adeoque  utrifque  fimul  fanan- 
dis  neceiîària  fore  tum  exterorum  ,  tum 
îpforum  Ordinum  Imperii  concurfum  ^ 
fuffragia ,  cooperationem  :  hoc  fine  fœ- 
dus  ^cit  cum  Rege  Chriftianiiîîrao  -, 
plurimifque  didtorum  Procerum  ;  hac  in- 
tentione  tôt  annos  inter  prc^sparatori^ 
laboravit  ,  ut  omnes  quorum  iaitereft 
débita  fecuritate  muniti  admitterentur  y 
eoque  tôt  annorum  bella  fultinere  coac- 
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tus  fuit ,  non  fine  multa  temporîs  ,  fump- 
tuum  ,  laboris  ,  adeoque  ,  quod  maxime 
dolendum  eil  ,  Chriftiani  fanguinis  jac- 
turâ.  Cujus  culpâ  nihil  attinet  hoc  loco 
repetere ,  quod  non  tam  ad  contenden- 
diim  ,  quam  omnibus  amicis  sequifque 
viis  ac  rationibus  ad  conciliandum  ani- 
mos  acceffimus  :  fufricit  ex  ante  aûis  or- 
bi  univerfo  de  regiorum  armorum  jufti- 
îiâ  abtindè  conftare  ,  quse  tamen  6c 
ipfa  luculentiùs  oftendi  poteit  requiren- 
tibus  occafionum  momentis  :  &  faltem 
juiîâ  etiamnum  querelâ  dignum  eft  , 
quod  cum  tôt  annorum  fudore  ac  fan- 
guine  opus  fuerat  ,  antequam  débité  ob- 
tineri  poterant  falvi-condudius  ,  jam  de- 
mûm  pof^quam  non  modo  dicftis  Stati- 
bus  cirra  diilindlionem  inter  mediatôs 
&  îmmediaros  ,  fcd  &  generatim  pro 
viniverfis  &  fingulis  Regnorum  Adhse- 
rentibus  ,  qui  non  funt  Status  Imperii  , 
Cœfarea  manu  figilloque  obtenti  funt  , 
Imperaroria  E.egiaque  iîdes  ,  publica 
padla  &c  diplomata  ita  exponantur  , 
ac  fi  nemo  eorum  fecuritate  gaudere  de- 
beat  praeter  folos  Imperii  Status  imme- 
diatos  ,  contra  expreiTiilima  falvorum- 
condudt'jum  verba.  Hoc  modo  nobif- 
cum  agi  cernentibus  meritb  quidem 
cautio  deberet  efTe  ne  ordine  prsepolte- 
ro  contraque  omnem  Tradaruum  na, 
turam  &  indolem  ad  principale  nego- 
tium  tranfiremus ,  nifi  Prseliminaribus 
rite  adimpletis  :  verumtamen  quoniam 
anxiè  maturandum  fuadent  non  foJùm 
ipfius  rei  necefîîtas  ,  fed  etiam  afflidae 
Chriilianitatis  i'ufpiriis  comitata  praefen- 
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tmm  unanimia  Statuum  vota  precefque , 

ut  omnes  videant  tum  quantum  eorum 

fenrenrise  deferamus  ,    tum   quo   ftudio 

promovendae  pacis  feratur  Sacra  Regia 

Majertas  Sueci32  ;  re  totâ  cum  Legatis 

Gailicis  diligenter  communicatâ  ,  confi- 

liis  mutuis  jacienda  liatuimus  fequentia 

fundamenta  ,  fed  eâ  lege  ,  ut  etiamnum 

ante  replicam  ,  refiduis  Praeliminarium 

denderiis  débité  latisfîat.   Quod  igitur 

felix  fauftumque  jubeat  efle  Deus ,  quia 

Cœfareis  Dominis  Legatis  haud  incon- 

veniens  vifum  eil  ut  pro  materiâ  trac- 

tandâ    reafïïimantur  ,    qui  ante  noven- 

rium   à    Regni    Sueciae    Cancellario    & 

Elecftore  Saxonîœ  delineati  funt  articu- 

li ,  hîc  eos  prsefenti  rerum  ftatui  accom- 

modatos,  feu  média  pro  fupradi(fi:o  fco- 

po  obtinendo  rationi  &  œquitati  maxi- 

inè  confentanea  ponimus  ;  falvo  tamen 

nobis  caeterifque  quorum  interell:   Fœ- 

deratis  &  Adhaerentibus  nollris  ,  com- 

mutandi  ,    addendi  ,    demendi  ,    expli- 

candique  quidquid  ulteriùs  pro  commu- 

lîi  pace  reltaurandâ  firmandaque  necef» 

farium  vifum  fuerit. 

> 

In  notnine  Sacrofan^a  Ç^  Individua 
Tritiitatis, 

T.  Bellum  quod  inter  Reges ,  Regnaque 
Suecise  &  Galliœ  ,  eorumque  Fœdera- 
tos  &  Adhérentes  ex  unâ ,  tum  Impera- 
torem  Romanura  &  Domum  Auftria- 
cam  eorumque  Socios  &  Afïîftentes  , 
exteros  &  Germanos  ,  ab  altéra  parte  , 
fat  acriter  hadenùs  geftum  eil ,  cum  om- 
Viiij 
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nibus  priorum  diffidiorum  reliquiis  aï>- 
initio  motuLim  Bohemiae ,  vigore  pras- 
fentis  Tranfadiionis  ita  componatur  ac 
fopiatur  ,  ut  nec  ejus  nec  ullius  alterius 
rei  causa  vel  praetextu ,  alter  alteri  poft- 
hac  quicquam  hoftilitatis  aut  inimicitiae  , 
iTtoIeilias  vel  impedimenti  ,  quoad  per- 
fonas ,  llatum  aut  fecuritatem  ,  per  fe 
vel  per  alios ,  clam  vel  palam  ,  diredlè 
vel  indiredè ,  fpecie  iuris  aut  via  fadi, 
in  Imperio  aut  ufpiam  extra  illud  (  non 
obftantibus  ullis  prioribus  Padlis  )  infé- 
rât aut  inferri  patiatur  ;  fed  omnes  & 
/îngulœ  hinc  inde  hadenùs  tam  ante 
bellum  quàm  in  bello  ,  verbis  ,  fcriptis 
aut  fadis  illatse  injurias  ,  abfque  omni 
perfonarum  rerumve  refpedlu  ita  peni- 
lùs  aboleantur  ,  ut  quidquid  eo  nomi- 
ne  alter  adversùs  alterum  prsetendere 
potuiiTet ,  perpétua  fit  oblivione  fepul- 
tum, 

1 1.  Viciiïîm  pax  chriftiana ,  univer- 
falis  ,  perpétua  inter  di(flos  Sereniiîîmos 
Reges  Kegnaque  Suecias  &  Galliae  eo- 
xumque  Fœderatos  Imperii  Status  & 
Adhérentes ,  necnon  Serenilîîmum  Im- 
peratorem  ,  ejus  haeredes  &fuccefîbres  , 
Domum  Auftriacam  ,  dicflofque  Socios 
&  Afïîftentes  ,  Regem  Hifpaniarum  , 
Eledores  ,  Principes  &  Civitates  ,  ita 
mutuo  renovetur  ac  ftabiliatur  ,  adeo- 
que  fîncerè  ferioque  in  pofterum  ferve- 
tur  &  colatur  ,  ut  omni  ex  parte  & 
cum  univerfo  Imperio  Romano  amici-« 
tia  firma  ,  iida ,  vicinitas  &  fecura  ftu- 
diorum  pacis  cultura  revirefcant  &  re- 
florefcant, 
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III.  Quia  vero  internum  &  inteiti- 
num  bellum  eo  nexu  inter  fe  coharrenr , 
Qt  neutrum  pro  rite  cornpofito  haberi 
pofïît  ,  nifi  utriufque  caufe  tollantur  , 
externse  vero  caulae  ab  internis  ita  fluanr , 
ut  iftœ  tolli  nequeant ,  nifi  his  fublaris  ;, 
ideo  neceffum  eit  ut  ante  omnia  à  Se- 
reniflîmo  Imperatore  Romano  per  uni- 
verfalem  &  illimitatam  amniiliam  uni- 
verii  &  finguli  Status  tam  médiate  quàm 
immédiate  Imperio  fubjecfti  ,  imprimis 
qui  cum  Regibus  Sueciae  Gallic-Eve  quâ« 
cumque  neceiïîtudine  jundi  fuerunt  5 
aut  etiamnum  funt ,  Ele(ftores  ^  Princi- 
pes ,  Comités ,  Barones ,  Civitates ,  libe- 
raque  Imperii  Nobilitas  ,  inter  alios 
Regnum  Bohem.ise  cum  annexis  ,  Do- 
mus  Palatina ,  Wittembergica  ,  Baden- 
iîs  i  Auguïto  Vindelioorum  ,  tam  quoad 
ditiones  &  bona  ,  quàm  quoad  dignita- 
tes ,  libertates  &  jura  reftituantur  plena- 
riè  in  eum  ftatum  in  facris  &  profanis  j 
in  quo  ante  exortos  anno  millefimo  fex- 
eentefimo  decimo  oc^avo  Imperii  mo- 
tus profperrimè  floruere  ,  non  obitanti- 
bus  fed  annullatis  quibufcumque  inté- 
rim per  profcriptiones  ,  confifcationes  , 
res  judicatas ,  vel  générales  aut  particu- 
lares  Tranfadiones ,  praecipuè  Pragen- 
fem  ,  alio  quocumque  modo  faclis  in 
contrarium  mutationibus. 

IV.  Reftitutorum  in  fuâ  quifque  fta- 
tûs  juriumque  pofîefîîone  ita  iirmetur  ac 
flabiliatur  ,  ut  nuUus  in  poflerum  fado 
înde  dejici  pofïit  vel  debeat  ;  quod  fi 
vero  quera  jure  conveniri  vel  expediri 
eeççiTe  fuçrU;  ejufmodi  ineatur  jufl;itig&; 
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ratio  per  omnivi ,  ut  ea  in  pollerum  abi% 
que  omni  perfonarum  rerumve  refpedu 
unicuique  juxta  fundamentales  Imperii 
Leges  &  Conftitutiones  ,  prœcipuè  pa- 
cem  Religionis  ,  quâ  etiam  Reformati 
comprehenduntur  ,  eoque  omnium  fupra 
infraque  de  Evangelicis  didorum  pari 
cum  iifdem  jure  participes  ,  sequabiliter 
adminiliretur. 

V.  Ut  autem  omnis  in  futurum  inter- 
nis  externifque  motibus  catifa  praecida- 
tur  ,  ha-c  potilïîmûm  requiruntur  ;  ut  (î 
Rex  Romanorum  eligendus  fit,  non  eli- 
getur  niii  vacante  Imperio  ;  ii  novœ  le- 
ges ferendse  ,  veterefve  interpretandse 
fuerint ,  fi  bellum  beliive  apparatus  ,  fî 
pax  aut  fœdera  facienda  ,  il  publica 
Ordinibus  tribura  imponenda ,  fî  aliquis 
împerii  Status  dignitaie  bonifve  exuen- 
dus  videatur,  nihil  horum  aut  quidquam 
fimiie  pofthac  unquam  fiât  vel  admitta- 
tur  ,  nifi  cum  comifiali  liberoque  om- 
nium Imperii  Ordinum  fuiFragio  &  con- 
fenfu. 

V  I.  Sicut  autem  didis  Statibus  csetera 
ômnia  de  jure  competentia  Regalia  per- 
petuo  illibata  raanebunt  ;  ita  &  jus  fa- 
ciendi  cum  exteris  Fœdera  pro  ûia  cu- 
jufque  confervatione  &  fecuritate  fm- 
guJis  perpétua  liberum  efto. 

Vil.  Et  ut  perfedior  ût  Ordinum  in- 
ter  fe  concordia ,  quaecumque  hadenùs 
înter  Evangelicos  &  Catholicos  motae 
funt  controverfise  ,  eae  communibus 
utriufque  partis  confiliis  ,  operaque  il- 
mul  cum  hoc  Tradatu  abfque  ulteriori 
ad  alios  dilatione  ,  aequis  ÔC  Chriitianis  , 
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Ita  penitûs  folidèque  componantur  ,  ut 
non  duntaxat  de  vero  certcque  inrel- 
ledu  didœ  pacis  Religiofas  rxullum  am- 
plius  fuperfit  dubium  ,  fcd  &  cœcera  Ec- 
cleiîaitica  &  Politica  gravamina  quss 
didos  Froceres  lamdiu  ab  invicem  dil- 
traxerunt ,  funditûs  extirpentur  ,  nullo 
bellorum  femine  relido  ;  quin  imo  fî 
quoe  in  pofterum  de  ejufmodi  rébus  du- 
bia  inter  eos  oriantur  y  ea  quoque  ,  ut 
omnis  evitetur  occafio  turbarum  ,  ncn 
nifi  amicabili  compof^tione  ex  œquo  bo- 
noqiie  communi  expediantur. 

Vlli.   Ad  uaiverfalem  quoque  perti- 
net  amniftiam ,  ut  omnes  ôc  finguli  rr.m 
bellici  Officiales  militefque  ,  quàm  Con 
riliarii  <Sc   Miniftri   Tcgati  ,  Civiles   & 
Ecclefiaftici  ,  five  ex   haereditariis  Im- 
peratoris  ,  five  aliis  exteris  aut  Imperii 
Provinciis   oriundi  ,   quocumque  nomi- 
ne  aur  conditione  cenleantur  ,  qui  Re- 
çibus  Regnifque  Sueciœ  vel  G'alliae  eo 
modo   adhœferunt  ,    à    fummo  ad   infi- 
mum  ,  ab   infime   ad    fummum  ,   abfque 
ullo   difcrimine    vel   exceptione  ,    cum 
iixoribus ,  liberis ,  hseredibus  ,  fucceilb- 
ribus  ôc  fervitoribus  ,    quoad   perfonas 
&  bona  in  eum   vitae  famœ  ,   honoris  , 
confdentiœ  ,  libertatis  ,  jurium  ac  Pri- 
vilegiorum  ftatum  ,  quo  ante  di(flos  mo- 
tus gavifi  func  aut  jure  gaudere  potue- 
runt  ,  poilliminio  reftituantur  ;  nec  eo- 
rum  perforas  aut  bonis  huiufmodi  vigin- 
ti  feptem  annorum  militiae  causa  ullum 
creetur  prœjudicium  ,   uUave  adlio  vel 
accufatio   intentetur  ,  multb  minus  ulla 
pœna    damnumve  fub  quocumqne  pr?5- 
textu  irrogetur.  V  vj 
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IX.  Omiles  &  fmguli  utriufque  partis 
captivi  ,  citra  difcrimen  fagi  vel  togas 
(  interque  eos  Sereniffimi  Régis  Portuga- 
lise  frater  Princeps  Eduardus  )  intra  men- 
lem  à  dato  abfque  lytro  dimittantur. 
Qubd  fi  quis  ante  hos  Tradatus  fub  ly- 
tri  fponfione  dimiffus  fuerit ,  is  ,  lytro 
nondum  foluro  ,  illud  folvere  adhuc  te- 
nearur  :  qui  verb  pofl  ioiitos  hos  Tradla- 
tus  lyrrum  quidem  promifit ,  nondum  ta- 
men  dimifius  ell  ,  is  vigore  paragrapbî 
primi  abique  lytro  dimittatur  :  five  au- 
îem  lytrum  promiiUim  fuerit ,  five  non  , 
omnes  indiftindlè  captivi  çuftodias  fump- 
tus  folvere  teneantur. 

X.  Satisfacflio  Resiibus  Regnifque  de- 
Dita  ita  liât  ut  pro  prœteritis  prœltentuf 
indemnia  ,  &  eonfœderatis  fuis  in  futu- 
Tum  fecura. 

X I.  Eorum  Officialibus  &  Milirias 
folvantur  ex  œquo  &  bono  juftse  fuse 
pretentiones  ,  abfque  onere  didorum 
Regnorum. 

XII.  Eodem  modo  Resnorum  Foede- 
ratis  qui  cura  iildem  m  armis  lunt  ,  cum 
primis  lUuftrifîîmis  Landgraviae  Haflias , 
&  Principi  Tranfilvanise ,  eorumque  Mi- 
Jitise  ,  ex  sequo  &  bono  fatisiîat. 

XHI.  His  ratis  prseftitifque  ,  loca  ab 
wtrinque  occupata  cum  tormentis  belii- 
cis  &  eorum  annexis  aliiique  ibi  reper^ 
tis  mobilibus ,  fuis  quseque  priori  bus  le- 
gitimis  domims  reddantur  ;  reddita  ve- 
TÔ  Çwe  Hiaritima  ,  five  limitanea  medi« 
terranea  fuerint ,  ab  ulterioribus  utriuf- 
que partis  praefidiis  perpetuo  polibac  li- 
béra fufî.tQ» 
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XIV.  Denique  omnium  belligeran- 
tium  partium  in  Imperio  Militia  totali- 
ter  exaudoretur  ;  Sueciœ  Nationis  mili- 
te ,  &  quantum  è  Germanis  pro  fe  reti- 
nere  voluerit  SerenilTima  Regina  Suecise, 
in  fuos  Status  tranilato. 

XV.  Tandem  ut  Itudia  pacis  viciflîm 
reflorefcant  ,  quce  ante  annum  milleli- 
Hium  fexcentelimum  decimum  odtavum 
inter  omnes  partes  vîguere  commercia , 
cum  omnibus  inde  dependentibus  ,  in- 
violabili  priftinœ  libertatis  curfui  terra 
marique  modis  omnibus  afierantur  ,  re- 
motis  quse  intérim  irrepferunr  impedi- 
mentis ,  prout  in  progreiiu  Tradatûs  la- 
tiùs  expcnetur. 

X  V  i.  Hac  pacifîcatione  ex  parte  Re- 
gum  Regnorunique  Suecis  &  Gailise- 
comprehendantur  qui  voluerinr  Princi- 
pes &  Reges  ante  conclufîonem  Tradta- 
tûs  nominandî. 

XVII.  Quod  fi  poil  pacem  hanc  ini- 
tam  contigerit  ulii  partium  vel  Fœdera- 
torum  &  Adh^rentium  ea  quae  in  fapra 
didiis  articulis  promiffa  funt  non  fervari, 
nec  ea  res  intra  fpatium  jam  convenien- 
dum  poffit  amicabiliter  componi  ,  vel 
juris  difceptatione  terminari  (  quœ  ta- 
men  via  ,  ne  iiatim  ad  arma  concurra- 
tur ,  &  ut  Chriiliano  fanguini  parcatur  >. 
ante  omnia  tentari  &  de  modo  ejus  jam 
tradari  &  concludi  débet  )  teneantur 
tam  una  quàm  altéra  pars  ,  atque  utriuf- 
que  partis  Fœderati  &  Adhserentes  junc- 
tis  cum  parte  lœfâ  confîliis  viribufque  , 
arma  fine  mora  aut  tergiverfatione  ad 
repellandam  injuriam  ,  ftatim  atque  poit 
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di(ftum  fpatium  conventum  &  rem  non 
tranfadlam  vel  decifam  ,  fuerint  ab  inju- 
riam  pafîo  admoniti. 

XVIII.  In  horum  &  fîngulorum  fi- 
dem  majufque  robur  ,  inilrumenta  pacis 
manibus  &  figillis  utriufque  partis  Lega- 
torum  munita  Itatim  hic  mutub  extra- 
dentur  ,  eorum  ratihabitiones  à  Regibus 
Sueciae  Galliseque  &c  eorum  Fœderatis  , 
tum  ab  Imperatore  6c  Ordinibus  Impe- 

rii ,  ut  moris  elt ,  intra menfes  à 

dato commutentur  :  bas  denique 

commutatas  publicatio  &  executio  pacis 
cxcipiant  &  fubfequantur. 

Quae  omnia  cùm  ita  comparata  (înt  , 
ut  unicuique  quod  fuum  ell  tribuant  & 
concilient ,  Sereniilimo  Imperatori  fum- 
mum  honorem  &  refpedlum  ,  Ordinibus 
Imperii  tum  amorem  venerationemque 
erga  Suam  Majellatem  ,  tum  fidam  in- 
ter  fe  concordiam  ,  totique  Imperio  non 
modo  legirimam  libertatem,  fed  &  per- 
petuam  cum  finitimis  Regibus  &  Rebuf- 
publicis  amiicitiam  ,  his  autem  debitam 
luorum  Stacuum  fecuritatem  ;  nequaquam 
dubitat  Legatio  Suecica  quin  Cse^^rei 
Domini  Legati  quo  funt  in  patriam 
communemque  quietem  alFecftu  ,  ira  fe 
ex  ipforum  Imperii  Procerum  Deputa- 
torumve  judicio  &  confiliis  erga  fingula 
Icripto  fint  declaraturi  ,  ut  exinde  orbi 
univerfo  conllet  eos  quod  verbis  hac- 
tenûs  fepe  profitentur  ,  reipfa  tandem 
prœftare  velle  ,  nempe  univerfis  optatam, 
fîrmam  conilantemque  pacem.  Ofna- 
brugse  ipsâ  Dominicâ  Trinitaîis ,  anno 


PIECES.         471 


Rpyonfe  *  dts  Pler.tpotey^ttaires  àe  Sa      ,.  T^raduue 

^^    .    nf    ,        '    '    ,  r  '  au  hv.  IV,  t, 

Jidajcjfe  Imper laU  aMX  propojinons    ]y,p,  tp 
des  François, 

CUm  abfûlutis  jam  pridem  prasTî- 
minaribus  ,  commutatifqiie  urrim- 
que  mandatis  iive  Plenipotentiis  inter 
Plenipotentiarios  Cœfareos  &  Gallicos  , 
fub  finem  anni  proximè  praeteriti  ,  con- 
ventum  fuifîèt  ,  ut  ad  quartura  Decem- 
bris  ejufdem  anni  utraqiie  pars  propofi- 
tiones  fuas  circa  média  pacis  ad  manus 
Dominorum  Mediatorum  traderet  ,  id« 
que  ad  condidam  diem  memorati  Pleni- 
potentiarii  Csefarei  reipfa  prœititiffent , 
nihil  magis  expedabant  defiderabanr- 
que  ,  quàm  \\t  didi  Dcmini  Plenipo- 
tentiarii  Chrilîianiflimi  Régis  Galiice 
etiam  ex  fua  parte  idem  facerent  ;  ve- 
rùm  cùm  iifdem  Plenipotentiariis  Re- 
giis  demùm  ad  undecimam  Junii  proxi- 
mè praeterlapfi  (  quas  S  S.  Trinitati 
erat  Sacra  )  articules  18.  tracftandœ  paci 
generali  firmsî  &  durabili  proponere  pla- 
cuerit  ,  refervatà  (ibi  nihilominùs  po- 
teitate  addendi  aut  explicandi  fe  am- 
pliùs  fuper  iifdem  prout  neceiTarium  ju- 
dicaverint  ;  Plenipotentiaiii  Cssfarei  ad 
conltandum  conllans  ac  perpetuum  Suae 
Cœfareas  Majellatis  in  pacem  ftudium  ; 
quodque  in  fe  mora  nulla  fit  ,  quin 
quamprimùm  cùm  omnibus  ÔC  finguJis 
Eledloribus  ,  Principibus  ac  Statibus 
Imperii  ,  tum  univerlim  toti  Reipubii- 
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cse  reftituatur  ,  conftctque  is  quem  Sua 
Majeftas  Imperialis  unicè  lemper  inten- 
dit ,  quietœ  ac  fecurœ  dignitatis  &  inco- 
lumitatis  ftatus  ;  fuper  didis  articulis 
(  fada  priùs  Eledorum  ,  Principum,  alio- 
rumque  Statuum  Imperii  pragfentibus 
Legatis  commimicatione  )  ad  hune  mo- 
dum  fefe  déclarant ,  refervata  tamen  lihi 
fimili  addendi  vel  ulteriùs  fe  explicandi 
facultate. 

Ad  primum. 

Placet  ut  bellum  &  omn€s  boftilitates 
inter  Sacram  Ca^faream  Majeftatem  & 
Sacrum  Romanum  Imperium  ,  ejufdem- 
que  Eledores  ,  Principes  ac  Status  ,• 
Regem  Hifpaniarum  Catholicum  ,  Do- 
mum  Auftriacam  >  Carolum  Ducem  Lo- 
tharingias ,  ejufque  fratrem  &  liberos  , 
omnes  ipforum  Fœderatos  &  Adhaeren- 
tes ,  ex  unâ  ;  Regem  Francias  Chrif- 
tianiffimum  ,  Reginam  Suecise  ,  omnes^ 
eorum  Fœderatos  &  Adhœrentes  ,  ex 
altéra  partibus  ,  ftatim  ceflent  ,  &  ad 
hune  iînem  eo  citiùs  afïequendum  ,  fan- 
guini  Chriftiano  parcendum  ,  de  armilli- 
tio  brevi  &  ex  œquo  conveniatur  ;  ita 
îamen  ut  in  tradatione  ipfîus  pacis  fî- 
mul  procedatur ,  neve  ex  eo  ulla  mora 
pacis  tradatui  injiciatur. 

Ad  feetmdum^ 

Placet  item  inter  didas  utrafque  par- 
res,  eorumque  Fœderatos  &  Adhasren- 
tes ,  fit  firma  6c  durabilis  pax ,  6c  finçe-» 
ra  amicitia» 
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Ad  Tereium* 

Cùm   hic    articulus   fupponat    pacem 
reilauratam  ,  ôc  ad  majorem  ejus  confir- 
fnationem  pertineat ,  porro  autem  Do- 
mini    Plenipotentiarii    Gallici    articulo 
duodecimo  infra  déclarent  placera  fihi 
quidem  ut  afleverationi  pacis  providea- 
tur ,  in  fpecie  autem  quomodo  alTeveran- 
da  illa  fît  nihil  proponant ,   refpondent 
Plenipotentiarii  Cœfarei  ,  ubi  ordine  ad 
hoc  puncflum  perventum  fuérit  ,   &  Do- 
mini  Plenipotentiarii  Régis  Galli^e  cir- 
ca  fpecialia  praslibatœ  alTeverationis  {efe 
cxplicuerint  ,  fe  quoque  ,  quse  ad  hune 
articulum  &  fecuritatem  pacis  pertinent^ 
ex  fuâ  parte  libenter  collaturos  ,  neque 
modum  aliquem    afTervationis   mutuse  ^ 
qui  par  &  aequus  fit,   recufaturos  eiïe, 
Qubd  fî  tamen  jam  nunc  cirra  dilatio- 
nem  in  rem  ipfam  ingrediendum  &  ca- 
thegoricè  ad  hoc  petitum  refpondendum 
fît,  déclarant  Majeilatis  fuae  Plenipoten- 
tiarii ,  id  poftulatum  ejufmodi  effe   in 
quod   confcntire ,   neque   fuprema   ejus 
inter  Chriltiani  orbis  Reges  ac  Principes 
dignitas  ,  ac  univerfalis  Ecclefîse  Advo- 
cati  munus  ,  neque  débita  vafîàllo  pro- 
tedionis  obligatio  ,  neque  propinquifan- 
guinis  ac  naturae  jura  ,  vel  gratitudinis 
demum  ob  tôt  tamque  illuftria  ïmpera- 
tori  8c  Imperio  ,  totique  orbi  Chriltiano 
in  diverfis  occafionibus  prseftita  gratuita 
officia  ,   ratio  permittat  :  quin  proindc 
coniîdunt     Dominos      Plenipotentiarios 
Régis  Chriltkniiïimi  eidêm  rainiraè  ia- 
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haefurôs  ,  neque  aliud  quàm  quod  à  fe 
ipfo  Rex  Chriftianiiïîmus  ipforum  Do- 
minus  impetrari  patererur  ,  flagitaturos , 
fed  eam  potius  de  integritate  Impera- 
toria  fiduciam  confervaturos  eiTe  ,  quod 
ipfa  ultro  intra  jufti  ÔC  aequi  limites  fe 
contentura  ,  neque  caufse  injultse  fefe 
immixtura  fit. 

Quod  fi  autem  ,  praster  opinionem  , 
tie  huic  quidem  afieverationi  acquiefce- 
rent  adverfarii ,  proximum  effet  in  hune 
reciprocae  afleverationis  modum  venire  , 
qui  tametfi  ex  parte  Majeftatis  Casfarese 
non  ufquequaque  par  fit  (  quippe  cum 
ex  capitibus  proximê  fuperiori  paragra- 
pho  delibatis  elucefcat  ,  quantb  major 
Majeitatis  Suœ  &  facri  Imperii  erga  Re- 
gem  Catholicum  ,  quàm  Régis  Chriflia- 
nifïîmi  erga  quemvis  Fœderatorum  fuo- 
rum  fit  obligatio  )  admitti  tamen  pofi^it 
ad  demonftrandum  magis  bonae  mentis 
&  intentionis  fecuritatem  ,  quam  in  ac- 
tionibus  omnibus  fuis  Majeftas  Cœfarea 
habet  ;  videlicet ,  placet  ut  pro  majori 
confirmatione  di<fl2e  pacis  &  amicitise  , 
poftquam  ea  cum  Imperatore  ,  facro 
Imperio  ,  ejufque  Ordinibus  &  Stati- 
bus ,  Rege  Hifpaniarum  Catholico  ,  ÔC 
Domo  Auftriacâ  ,  eorumque  Fœderatis 
&  Adhserentibus  reftaurata  fuerit ,  Ma- 
jeflas  fua  Imperialis  neque  dire(flè  ne- 
que  indirecftè  bellis  &  controverfiis  , 
qu3s  inter  Galliam  &  Hifpaniam  nafci 
polfent ,  fefe  immifcere  ,  neque  alTîftere 
fub  quocunque  prsetextu  inimicis  dua- 
rum  Coronarum  Francise  &  Sueciae  de- 
beat  ,  falvis  tamen  femper  juribus ,  tam 
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Imperatori  ,  quàm  ejuTciem  Ordinibus 
ôc  Statibus,  ipfique  Régi  Catholico  ,  ex 
Imperii  Legibus  &  ConlHtutionibus  ,  8c 
fignanter  in  Tranfadione  Biirgundica 
anno  i^'jB.  ab  Imperio  conHrmata  , 
competeiitibus  ;  aliis  autem  quibulcun- 
que  Tradatibus  prœcedentibus  non  obf- 
tantibus  ,  quibus  ,  quantum  hic  pertinet , 
exprefsè  derogatnm  fit  :  fîcuti  vicifT^m 
C^^rona  Gailiae  neqiie  dire(flè  neque  in- 
diredè  beliis  &  controverfîis  quas  inter 
Majeftatem  fuam  Imperialem  &:  ùcram 
Imperium  ad  Coronain  Suecis  hafcî 
poffent  ,  fefe  immifcere  ,  neque  afTiiie- 
re  fub  quocunque  pretextu  inimicis  Im- 
peratoris  &  Imperii  vel  Régis  Cati:olici 
débet  ,  non  obftantibus  quibufcunque 
Trr.datibus  prsecedentibus  ,  quibus  quan- 
tum hic  pertinet  per  prsefentem  trada- 
tum  fiiïiiliter  exprefsè  derogatum  lit. 

jid  quartttm. 

Placer  omnia  pendentibus  motibus 
fada  ,  oblivioni  tradi  ,  abfque  quod  ex 
unâ  aiterâve  parte  in  futurum  ,  nulla  pof- 
tulatîo  pofîît  inltitui  fub  quocunque  pre- 
textu ,  &  fcuti  in  hune  fînem  anno  1(541. 
in  Comitiis  'Ratifbonenfibus  talis  am- 
niltia  jam  eft  conclufa  &;  in  Imperio  pu- 
blicara  ,  ejufque  eifecftûs  fufpenfivi  calïà- 
tio  jam  jam  publicanda  ;  ita  placer  ut 
per  hos  Tradarus  pacis  ,  eadem  perpé- 
tua &  2;enera]is  amniftia  denuo  ,  &  qui- 
dem  leciprocè  fanciarur  ,  fine  uJlâ  re- 
fervatiore  ,  limitatione  vel  exceptione 
negotiorum  vel  perfonarum  ,    praeter- 
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quam  de  quibus  in  fequentibus  articulig 
aliter  declarabitur. 

Ad  quintunu 

Placer  qubd  in  vim  di<^ae  amnifti^  g^e-- 
neralis  citra  derogationem  ipfius ,  ac  po- 
rius  ad  majorem  cautelam  ac  fecurira- 
tem ,  omnes  Praefecfli ,  Officiales ,  Mili- 
tes ,  omnefque  alii  qui  tam  bello  quànî 
aliter  ' ,  quomodocumque  uni  alterive 
parti  ,  ac  nominatim  Domui  Lotharin- 
giae  ,  Hifpaniacae  ,  &  Caiiellanœ  fervie- 
runt,  reltituentur  ,  àc  confervabuntur  inj 
omnibus  fuis  bonis  ,  honoribus  &  digni- 
tatibus  ,  citra  turbationem  ,  quas  iplis  iiïj 
poilerum  fub  quocumque  pretextu  ex; 
lis  quae  pendente  bello  geita  fuerunt  , 
vel  aliter  ex  caufa  ex  occalione  hujus- 
belli  inferrf  poiïît. 

Ad'  fexiwm^ 

Placet  qubd  in  confequentiam  ,  & 
Juxra  contenta  fupra  di<flae  amniftise^  ^ 
omnia  ultrb  citroque  rellaurabuntur  ÔC 
reltituentur  in  eumdem  ilatum  ,  quo 
crant  ante  initium  praefentium  motuum 
înter  Caefarem ,  ôc  Regem  Chriftianilîî- 
mum  exortorum,  idque  non  obftanti- 
bus  omnibus  reprefalliis  ,  confifcationi- 
bus  ,  profcriptionibus  ,  rébus  judicatis, 
tranfadionibus  ,  aliifque  adibus  praeteri- 
tis  ,  exceptis  tamen  iis  quae  in  proximè 
prœteritis  amniftiis  Imperii  Ratilbonen- 
iîbus  de  anno  1641.  ibidemque  publica- 
tâ  amniftiâ  ,  aliter  conventa  ÔC  conclufa 
funt. 
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Âd  feptimum  3  ofîavum  j  nonnm. 

Refpondent  Csefaris  Legati ,  quidquid 
in  bis  articulis  continetur  ,  jura  fuœ  Ma- 
jellatis  6c  Statuum  Imperii  concernere  , 
i^jarum  rerum  causa  vel  ratione  ,  ipfîs 
cum  Coronis  exteris  ,  ne<]ue  communio 
aiiqua  intercédât  ,  neque  bellum  fufcep- 
tum  vel  geftum  hadlenus  fuerit  :  quod 
il  fuper  iirdem  Majeilati  fuse  cum  qui- 
bufdam  Statibus  Imperii  dilTentionis  vel 
diffidii  aliquid  intercefTerit ,  id  jam  pri- 
dem  penirùs  compoiîtum  fublatumque 
elle ,  nec  efTe  ex  iifdem  ,  prêter  unicara 
Landgraviam  Halîiae  ,  qui  hodiè  quacun- 
que  de  caufa  Majeltati  fuse  bellum  fa- 
ciat  ;  quse  tamen  Landgravia  hadenus 
ideo  folùm  in  armis  perfeveret  ,  quod 
iîbi  recedere  à  fœdere  Gallico  non  elfe 
integrum  dicat ,  donec  pax  univerfalis 
cum  Coronis  fiât  ;  atque  idcirco  non  vi- 
dere  Plenipotenriarios  Cœfareos  ,  quo 
tiîulo  vel  fundamento  Corona  Francise 
quoad  haec  à  Majeilate  fua  a'iqukl  pr^- 
tèndat  ;  efle  in  manibus  Conltitutiones 
Impériales  ipfamque  Auream  Bullam  , 
ex  quibus  quid  cuique  juris  competat  , 
quidque  in  Eledlione  Régis  Romano- 
rum  in  Imperatorem  promovendi  ,  aliif- 
que  publicis  deliberationibus  ac  nego- 
tns  obfervandum  fit ,  clarè  conilet. 

His  Majertatem  Csefaream  ex  fua  par- 
te inhserere  ,  neque  intendere  contra 
earumdem  prsefcripta  ,  quemquam  Elec- 
î0rum ,  Principum  ,  vel  Statuum  grava- 
re,  fed  potius  omnes  &  fingulos  juxta 
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eafdem  protegere  &  manutenere. 

Qubd  (i  durantibus  hifce  tam  difficî- 
libus  variifqne  ac  diuturnis  belli  moti- 
bus ,  contra  vel  praeter  earumdem  Placi- 
ta  quippiam  contigerir  ;  id  magis  ipfiuf- 
met  beili  &  temporum  injurioe  &  cala-, 
mitatibus  (  à  quibus  credibile  non  eft 
Coronam  Francis  aut  Suecias  ftatus  dc 
fubdifos  per  omnia  exemptos  immunef- 
ve  fuilie  )  quàm  inrentioni  Majeitatis 
fuas  Imperialis  eiTe  adfcribendum. 

Quarum  rerum  querelas  ,  limul  cum 
pace  ipsâ  reftauratâ  ceiîaturae  fint.  Si 
circa  ipfas  Coniticutiones  &  Leges  Im- 
perii,  mutandum  ,  emeniandum  ,  inter- 
pretaridum  ,  declarandurave  aliquid  fue- 
rit  ,  id  cûm  earumdem  ConlTii-utionem 
tenore  ,  tùm  ex  prsetentione  DD.  Ple- 
nipotensiariorum  Chriiliani'l^nù  Régis 
Gallias  his  iplis  articulis  comprehenfa  , 
non  ad  alia  quàm  ad  plena  Comitia  Im- 
perialia  pertinere.  Et  poteil  quidem  hoc 
refponfum  folidifîîmis  rationibus  fub- 
nixum  fufficere  ad  repellendam  circa 
hanc  materiam  omnem  ulteriorem  inf- 
tantiam  D.  Pienipotentiariorum  Gal- 
lïœ  ;  ne  quis  tamen  exiltimet  Majeftati 
CasfaredC  grave  eiFe  aiïentiri  iis  quae  Le- 
gibus  Imperiaiibus  funt  confentanea. 

Ad  feptimum, 

Refpondent  Plénipotentiarii  Caefaris  y 
placera  quod  omnes  Principes  &.  Sta- 
tus facri  Imperii  ftabiliantur  in  antiquis 
fuis  juribus  praerogativis ,  libertatibus , 
&.  f  rivilegiis ,  abfque  quod  in  iis  in  poCi 
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tcrum  ,  fub  quocumque  pretextu  contra 
jus  ÔC  juliitiam  turbari  polFint ,  Ôc  con- 
iequenrer  fine  difficultate  gaudeant  jure 
fuftragii  libi  competenti  in  omnibus  de- 
liberationibus  fuper  negotiis  Imperii , 
principaliter  ubi  de  concludenda  pace  , 
«ienuntiando  bello  ,  refolvendis  conrri- 
butionibus  ,  decretibus  ,  hofpitationibus 
militum,  imponendis  prefidiis  ,  extruen- 
dis  novis  fortihcationibus  in  locis  intra 
ditionem  five  Statum  di(florum  Princi- 
pum  litis  ,  -concludentis  fœderibus  ,  fe- 
rendis  novis  legibus  ,  aut  interpretandis 
antiquis,  aut  aliis  negotiis  ejulliem  na- 
tures agitur  ,  quœ  in  pollerum  aliter  trac- 
tari.iSc  deçidi  non  poterunt  ,  quàm  in 
Comitiis  generalibus  Imperii  ,  neque  re- 
folvi ,  quàm  didorum  Statuum  confen- 
fu  ,  falvis  tamen  iis  quœ  ad  Imperatorera 
&  Collegium  Ele(flora]e  fulùm  perti- 
nent ,  (5c  falvis  eorumdem  juribus  & 
prœeminentiis ,  omnia  intelligendo  juxta 
inorem  ab  antique  in  Imperio  receptum. 

Ad  Oflavum, 

Placet  quod  omnes  di<^i  Principes  & 
Status  generatlm  &  fpeciaiim  manu- 
tenebuntur  in  omnibus  aliis  juribus  fli- 
piiioritatis  ipfi-;  competentibus  ,  ôc  fpe- 
cialiter  in  jure  faciendi  foedera ,  tam  in- 
ter  fe  quam  cum  vicinis  Principibus ,  pro 
confervatione  &  fecuritate  fua  ;  mod6 
tamen  ea  foedera  non  fint  centra  Impe- 
ratorem  &  Im.perii  m  ,  6c  p.^cem  ejuf- 
dem  prblierm  ,  lîantque  Ûjvo  per  om« 
»ia  juramento  ,   ^uo    quifque    Impers 
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«ori    &    Imperio    adliridus    eft* 

Ad  nofium. 

Placet  qubd  omnes  laudabiles  con- 
fuetudines  didi  facri  Imperii ,  Conflitu- 
tiones  &  Leges  fandaraentales  ejufdem  , 
&  fpeciatim  contenta  Bullâ  Aureâ  ,  citra 
contraventionem  per  quemcumque  fub 
^uocumque  pretextu  fi^ciendam  ,  &  ante 
omnia  in  eo  quod  ad  eledionem  Impe- 
ratorum  fpe(flat ,  religiosè  obfervabun- 
tur  ,  in  quâ  forma  per  didain  Bullam  ôc 
alias  Conflitutiones  ,  Declarationes  ôC 
Capitulationes  in  hac  materia  praefcrip- 
ta  ,  inviolabiliter  cuftodientur.  Reliqua 
quae  funt  in  propofitione  Gallicana  huic 
articulo  adjeda,  de  non  eligendo  Rege 
Romanorum  ,  pendente  vitâ  Imperato- 
rum  ,  magis  adverfantur  juribus  Imperii 
&  libertati  Eledorum  ,  necnon  Aureae 
Bullse  &  Capitularibus  Caefâreis  ,  quàm 
quod  eifdem  fint  confentanea  ,  pro  ut 
hoc  procul  dubio  ipfimer  Eledores  , 
pro  ea  qua  pollent  in  hoc  au(ftoritate  ^ 
cum  opus  fuerit  meliùs  declarabunt. 

Ad  decimum* 

Placet  ut  captivi  ex  una  &  altéra  par- 
te fine  lytro  in  libertatem  reponantur. 
Cœterùm  non  agnofcunt  Legati  Casfa- 
jrei  alium  Regem  Portugailise ,  quàm  Re- 
gem  Catholicum  ,  ad  quod  negotiwm  de- 
ïiberandum  Eduardo  Bragantino  remit- 
tunu 


Ad 


VIE  CE  s.         ^sj 

^     Wîdecîmwn, 
..J^^"'  "tcommerciatam  aquj,  quai, 
Galua  reftabiiiantur   in  eâdem  forma  & 

nés  &  il''';^  om„,apa>dagia,  exaflio. 
nés  «  impofitiones  pendente  beilo  &  ex 
occaffone  ejufdem  iint  le,;itima  autho- 
r.tate  introduilae  ,  reyocentur  &  aboi 
ieantur.  ^ 

-Ad  dtîodecimuyn. 

Pipxet  quod  fufïïcienter  p-rovideatur 
-fecuritan  fradatûs  improefentiarum  fo- 
ciendi ,  ita  ut  eidem  in  -poilerum  impunè 
nequeat  conrravenin.  ^ 


Ad  a 


(czmum  tenhint. 


Dicunr  Plenipotentiarîi  Csefarei     fa 

latisiadionem  Coronai  Francioe  non  te- 
£ieri  ,  qum  potiùs  è  conrra  juftiffimam 
caulam  propo/itioni  ejus  nomine  fadae 
poftuîata^que  reilitationi  cum  omni  cu- 
ra infiftenGi  habere  ,  prour  eidem  hifre 
ï^^gan  Cœlarei  infiftunt,  &  condignam 
deluper  refponfionem  expedant. 

^^  deùmum  quanum, 

Declarailt  multb  minus  fe  videre  ex 
quo  xundamento  Corona  Francis  fatif- 
tadionem  pro  Fœderatis  fuis,  ac  nomi- 
mxrm  pro  Landgravia  HaUiœ-prœcendat  : 
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fuiire  cum  hac  jam  pridem  in  condîtîo* 
nés  certas  conventum  ,  quas  Majeftas 
fua  etiamnum  ratas  habear.  Cseterùm 
placera  ut  utriutque  partis  Fœderati  ôc 
Adhérentes  hac  pace  comprehendantur , 
quorum  tamen  nomina  ,  ut  cuivis  quem 
admittere  velit  pofTitve  pofitiyè  it^tuere 
liceat,  çdendaftnt. 

Ad  decimum  quîntum, 

Placet  denique  ut  omnium  belligeran- 
gium  partium  in  Imperio  militia  totali^- 
Eer  exaudoretur ,  retento  ex  iis  qui  vo- 
ient ,  &  in  fuos  Status  tradu(^o  ,  eo  tan- 
ttùm  numéro  quem  quasque  pars  pro  fe^ 
euritate  fuâ  neceirarium  judicaverit. 

Ji.d  deçimum  fextum, 

Majeftas  fua  juré  &  ante  omnia  poflu- 
lat ,  fibi  &  Fœderatis  ac  Adh^rentibus , 
ac  nominatim  Carolo  Duci  Lotharingiss 
totique  ejus  Domuî ,  occupata  à  Coro- 
na  Franciae  intra  certum  terminum  refti- 
îui. 

Ad  decimum  feptitmtm, 

Placet   ut  in  hac  pacificatione  ,    ex 

^arre  duarum  Coronarum  Francise  6c 
Suecias ,  Reges ,  Principes  ac  Status  an- 
te conclufîonem  hujus  Tradlatûs  nomi- 
nandi ,  comprehendantur  ;  ficuti  vicif- 
iim  Majeftas  fua  Çaafarea  ,  ex  fua  par« 
te  ,    <juos  comprehenfo^  yeiit  ^    nomji.'^ 
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Ad  decimum  oBavum* 

Placer  ut  haec  pacis  conventio  ,  pofi> 
quam  ea  concliifa ,  fubfcripta  ,  &  figil-» 
Jata  fucrit  utrimque  ,  iimul  eodem  tem« 
pore  ,  tam  .Oûiabrugae  ,  quàm  Monafte- 
rii  inter  partes  commuterur  ,  ac  dein- 
çeps  ab  ilio  momento  firma  &  rata  fit 
omniaque  conclufa  mox  executioni  de- 
mandentur  :  porrb  autem  confirmatio- 
nés  ejufdem  ,  tam  ab  ïmperatore  ac  Im- 
perii  Stanbus ,  quàm  Regibus  Hye.  Re- 
gnis  eorumque  Ordinibus  ac  Statibus  , 
locis  ac  temporibus  determinandis  ,  ôc 
juxta  formulas  utrimque  concipiendas 
tradantur. 

Adlera  Monafteril  yigQfimo  quint(J 
Septembris  1^45. 


extrait  du  Truite  de  faix  propofe  par      citée  au  i\ 

les  François  aux  Ejpa^nols,  dont      ^*  ^^'*'»  Vll^ 
il  eftfait  ymntion  page  99.  i'*  i>i? ♦ 

LA  France  demandoit  que  le  Roi  Ca- 
tholique lui  cédât  toutes  les  conque* 
tes  qu'elle  avoit  faites  dans  les  Païs-bas 
6c  le  Comté  de  Bourgogne.  C'étoit  ex-^ 
cepté  S.  Omer ,  Ajre  &  la  Bafïee ,  touc 
le  Comté  d'Artois  ,  y  compris  Arleux  âc 
J'Eclufe  :  c'étoient  Furnes ,  Bergues  ,  S^ 
Vinox  ,  Caffel ,  Courtrai ,  Gravelines  , 
Dunkerque  ,  Bourbourg  ,  Linck  ,  Mar- 
dick  ,  Armentieres ,  Comines ,  la  Mo^ 
the-aux-Pois  ;  ^ales  ;  Landrecî ,  Mauj 
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oeuge,  Damvilliers,  Thionville,  Sirck", 
Lonvvi,  Joiii  Bletterans ,  Saint  Amour  , 
Poligni ,  Lion  le  Saunier. 

Pareillement  tout  je  Comté  de  Rouf- 
lîllon  avec  Rofes  &  Cadaques.  Dans 
riHe  d'Elbe  &  fur  la  cote  de  Tofcane  , 
Portolongone  ôc  Piombino. 

Que  le  Prince  de  Monaco  qui  s'e'toic 
mis  avec  toute  fa  famille  &  fes  Etats 
fous  la  protediondu  Roi  Très- Chrétien, 
fat  rétabli  dans  tous  les  biens  qui  lui 
appartenoient  dans  le  Royaume  de  Na- 
pies  ,  le  Duché  de  Milan  6c  les  autres 
Etats  du  Roi  Catholique. 

Qu'il  y  eût  pour  la  Catalogne  une  trê- 
ve de  trente  ans ,  pendant  laquelle  les 
deux  Rois  joûiroient  paiiibleraent  cha-r 
cun  de  fon  coté  de  tout  le  pays  &  des 
places  qu'ils  y  occupoient  aduellement , 
avec  la  liberté  de  faire  tels  travaux  5c 
fortifications  qu'il  plaira  à  chacun  ,  6c 
prendre  les  précautions  convenables  , 
loit  pour  obvier  aux  inconvénjens  qui 
pourraient  s'enfuivre  delà  fréquentation 
&  du  commerce  entre  les  Valîàux  fu- 
jets  des  deux  Rois  j  foir  pour  la  collation 
&  la  poilcffion  des  Bénéfices  ;  à  quoi  il 
fera  pourvu  par  des  Çommlifaires  dé- 
putés de  part  6c  d'autre  un  mois  après 
la  publication  de  la  trêve.     , 

Que  le  Roi  Catholique  reftituât  au 
Duc  de  Savoye  la  Ville  de  Verceif ,  le 
Château  de  Ceve  ,  &  généralement  tout 
ce  qu'il  occupoit  dans  le  Piémont  ou 
ailleurs  appartenant  à  ce  Prince  j  &  au 
pdc  d^  Maiîtouë  les  Villes  de -Ponçon 
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8t  d'Acquy ,  tout  ce  que  les  Efpagnols 
avoient  pris  à  ce  Prince  dans  le  Mont- 
ferrat ,  avec  les  Seigneurs  de  Regiolo 
&  Luzara  injuilement  occupées  par  le 
Duc  de  GuaitalJe.  Au  moyen  de  quoi  le 
Roi  Très  -  Chrétien  reilirueroit  de  fon 
côté  au  Duc  de  Savoye  toutes  les  Cita- 
delles ,  Châteaux ,  Places  &c  Villes  ap- 
partenantes à  ce  Prince  ,  qui  fe  trouve- 
roient  occupées  par  les  armes  du  Roi  5 
excepté  Pigneroles  &  fes  dépendances  , 
comme  étant  légitimement  acquis  au 
Roi  Très  -  Chrétien  par  des  Traités  , 
lefquels  feront  5?  obfervés  en  tous  leurs  ec 
points ,  particulièrement  en  ce  qui  con-  ce 
cerne  les  fommes  que  Sa  Majellé  Très-  « 
Chrétienne  doit  payer  à  M.  le  Duc  ce 
de  Mantouë  en  l'acquit  de  Monfieur  ce 
de  Savoye  :  le  tout  fans  préjudice  des  te 
droits  &  prétentions  qui  appartien-  ce 
nent  au  Roi  Très  -  Chrétien  6c  à  la  ce 
Couronne  fur  les  pays  de  Savoye ,  de-  ce 
Piémont ,  &  autres  lieux  tenus  par  M.  ce 
de  Savoye  ,  dont  la  réfervation  a  été  ce 
faite  par  les  Traités  précédens ,  &  qui  ce 
fe  réfervent  expreiTémentpar  le  préfenr  ce 
Traité,  ce 

Que  tous  les  Traités  qui  pourroient 
avoir  été  ci -devant  faits  ou  projettes 
touchant  Cafal  ,  entre  le  Roi  Catholi- 
que &  la  Maifon  de  Mantouë  demeu- 
raient nuls  ,  &  qu'il  ne  pût  être  fait  dans 
la  fuite  aucun  accord  de  quelque  natu- 
re qu'il  fût ,  par  lequel  la  Ville  de  Ca- 
fal ou  le  Duché  de  Montferrat  pût  tom- 
ber au  pouvoir  du  Roi  Catholique  ,  ni 
d'aucun  Prince  de  fa  Maifon  :  à  quoi 
Ziij 
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îe  Duc  de  Mantouë  &  fa  mère  comme 
Tutrice  &  Régenre  de  fes  Etats ,  s'obli- 
geront en  bonne  forme  fous  Tobligationf 
de  tous  leurs  biens  ^  laquelle  promefle 
fera  ratifie'e  par  ledit  Duc ,  lorfqu'il  au- 
ra atteint  l'âge  de  majorité'.  A  raifon  de 
quoi  le  Roi  Très  -  Chrétien  confentira 
que  la  Garnifon  Françoife  qui  elt  ac- 
tuellement dans  CafaI  ,  en  forte  pour 
être  remplacée  par  une  Garnifon  com- 
pofée  d'Officiers  &  de  Soldats  SuifTes 
de  nation  ,  qui  fera  payée  moitié  par  le 
Roi  Très -Chrétien  ,  fous  l'obéïfTance 
d'un  Gouverneur  qui  fera  nommé  ,  avec 
l'agrément  du  Roi  de  France  par  le  Duc 
de  Manioué  ,  d'entre  fes  Sujets  du 
Montferrat  :  laquelle  garnifon  prêtera 
ferment  de  fidélité  au  feul  Duc  de  Man- 
touë ,  qu'elle  renouvellera  tous  les  ans 
entre  les  mains  d'un  CommiiTaire  dudit 
Sieur  Duc  ,  en  préfence  de  celui  que 
S.  M.  Très  -  Chrétienne  y  voudra  faire 
ajouter  ,  s'obligeant  de  r,arder  fidèle- 
nient  ladite  Place  fous  robéiffance  du- 
dit Duc  ,  envers  tous  &  contre  tous 
fans  aucune  exception  ,  6c  de  ne  point 
permettre  qu'il  y  foit  fait  aucune  démo- 
lition de  fortifications  ,  ni  aucun  chan- 
gement dans  l'établifiement  de  la  gar- 
nifon. Que  fi  dans  la  fuite  le  Roi  Catho- 
lique contrevenoit  aux  conditions  de  la 
paix  ,  foit  fur  cet  article  ,  foit  fur  les  au- 
tres points  du  Traité  ,  la  Ville  de  CafaI 
devoir  être  remife  entre  les  mains  du 
Roi  T.  C.  &  recevoir  une  garnifon 
Françoife,  Ôc  toutes  ces  conditions  dé- 
voient être  obfexvées  pendant  trente 
9ns» 
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Que  pour  terminer  les  difFe'rends 
d'entre  les  Maifons  de  Savoye  &  de 
Manrouë  ,  qui  ont  en  divers  temps  trou- 
blé la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
Rois  ,  le  Traité  de  Querafque  fait  en 
1531.  fût  exécute  en  fon  entier  ,  excep- 
té en  ce  qui  regarde  Pignerol  ,  &  que 
les  deux  Rois  s'engageaSènt  non  feule- 
ment à  l'obferver  ,  mais  à  employer 
conjointement  leur  autorité  pour  empê- 
cher qu'il  n'y  fût  fait  aucune  contraven- 
tion ,  &  à  afïîfter ,  û  l'un  des  deux  le 
i*uge  à  propos ,  le  Prince  qui  fera  trou- 
dé  f  fans  que  l'autre  puifTe  s'-y  oppo- 
far. 

Que  toutes  chofes  fuiïènt  rétablies 
au  Fais  des  Grifons  à  l'égard  de  la  Cou- 
ronne de  France  au  même  état  qu'elles 
étoient  en  1^17.  &  que  tous  les  Trai-» 
tés  paffés  avec  les  Grifons  &  les  Valte- 
lins  ,  &  entre  eux  au  préjudice  de  celui 
de  Mouzon  ,  fuffent  nuls  &  de  nul  effet  : 
ce  qui  ne  devoit  pas  s'entendre  des 
conventions  qui  regardent  la  Juitice  ^ 
le  Gouvernement  &  le  Commerce  du 
païs. 

Que  pour  maintenir  &  perpétuer  la 
paix  que  le  préfent  Traité  devoit  pro- 
curer à  la  Chrétienté  ,  il  fe  fît  une  ligue 
&  perpétuelle  confédération  entre  le 
Pape  ,  le  Roi  Très-Chrétien ,  le  Roi  Ca- 
tholique ,  la  République  de  Venife  , 
les  Ducs  de  Savoye ,  de  Tofcane  ,  de 
Mantouë ,  de  Parme  ,  de  Modene ,  les 
Républiques  de  Gènes  &  de  Lucques  , 
par  laquelle  tous  les  Princes  &  Etats  fuf- 
dits  s'obligeroient  à  prendre  conjointe* 
^  iiii 
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ment  les  armes  contre  quiconque  entre- 
prendroit  de  troubler  la  paix  accordée 
par  le  préfent  1  raité  avec  promeflè  de 
ne  les  point  quitter  que  les  contraven- 
tions n'ayent  écé  réparées.  Que  s-'il  ar- 
rivoit  que  la  ligue  ne  pût  être  conclue 
avant  la  fignature  du  préfent  Traité  ,  il 
f<^oit  aviie  d'un  commUA  confentemenr 
au5^  moyens  d'àffurer  la  paix  fans  en 
retarder  la  conclulion. 

Que  les  Princes  de  Bozzolo  &  Mar- 
quis de  Pomare  fufîènt  rétablis  en  la 
pofTeffion  de  la  Ville  &  Duché  de  Sa- 
bionettè'y  &  que  les  di&'rends  qui  lont 
entre  eux  &  ceux  qui  détiennent  ladite 
Ville ,  fullent  terminés  au  plutôt  par  des 
Juges  non  fufpe^s. 

Que  le  Roi  Catholique  rellituât  à 
î'Evêché  &  Etat  de  Liège  ,  les  Villes , 
Châteaux  &  Citadelles  de  Charlemont  y 
Fhilippeville  Ôc  Mariembourg. 

Que  pour  travailler  aux  moyens  dé 
termîLver  à  l'amiable  ,  s'il  eft  poiïîble  , 
tous  les  différends  ,  il  y  eût  fufpenfion 
d'armes  &  ceflation  de  tous  acfles  d'hof- 
tilités  pendant  années  ,  entre 

les  habitans ,  fujets  &  gens  de  guerre  du 
Roi  Catholique  ,  &  les  habitans,  fujets 
&  gens  de  guerre  des  Royaumes  de  Por- 
tugal &  des  Algarves,  &  des  liles  &  Pais 
y  annexés  ,  tant  dans  la  terre  ferme  , 
qae  dans  la  mer  Océane  ,  qui  font 
préfentement  en  guerre'  avec  ledit  Roi 
Catholique.  Et  qu'en  cas  que  pendant 
ladite  fufpenfion  les  différends  touchant 
le  Portugal  ne  pufTent  être  terminés ,  ôc 
çue  le  Roi  Catholique  refufant  de  con- 
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tînuer  la  f^arpenfion  ,  voulût  recommen- 
cea  la  guerre  ,  il  fût  permis  au  Roi  Tres- 
Chrctien  d'alTliler  lefdits  Royaumes , 
fans  contrevenir  au  préfent  l'raité  ;  à 
moins  que  le  refus  de  continuer  la  fuf- 
penlîon  ne  vienne  de  la  part  des  Portu- 
î';ais  ;  car  en  ce  cas  le  Roi  Très-Chré- 
tien ne  pourra  leur  donner  aucune  af* 
il  fiance. 

Que  fi  pareillement  le  Duc  Charles 
de  Lorraine  n'ayant  pas  été  compris 
dans  ce  Traire  ,  vouloit  inquiéter  ci- 
^près  le  Roi  Très-Chrétien  dans  la  pof- 
fefîion  des  Etats  que  Sa  Majeilé  poiTe- 
dera  au  jour  du  préfent  Traité  ,  le  Roi 
Catholique  ne  pût  directement  ni  indi- 
redement  lui  donner  aucune  afïiflance 
d'aucune  efpéce  ,  ni  aucune  retraite  à  fes 
troupes  ,  à  moins  que  l'aggreffion  ne 
vienne  de  la  part  du  Roi  T.  C.  &  que 
Sa  Majeilé  attaque  les  Places  dont  ledit 
Duc  Charles  fera  en  poiïèlîîon  au  jour 
du  préfent  Traité  :  car  en  ce  cas  le  Roi 
Catholique  fera  en  liberté  de  l'affilier 
fans  contrevenir  à  la  paix. 

Que  le  Roi  Très-Chrétien  renouvel- 
leroit  les  réferves  de  fes  droits  contenus 
aux  Articles  XXI.  &  XXII.  du  Traité 
de  Vervins  ,  fauf  au  Roi  Catholique  de 
faire  de  femblables  réferves  pour  tous 
les  droits  qu'il  prétend  lui  appartenir. 

Que  le  Traité  de  Vervins  fût  de  nou- 
veau confirmé  &  inféré  dans  le  préfent 
Traité  ,  pour  être  exécutée  en  fon  entier 
ainfi  que  les  Traités  précédens  faits  en 
ij'j'p.  excepté  dans  les  points  aufquels  il 
ck  dérogé  par  le  préfent  Traité  ;  de  que 

Xv 
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pour  ce  qui  refte  à  exécuter ,  on  dépu- 
tât de  part  &  d'autre  des  Commiiraires 
dans  fix  mois  ,  avec  pouvoir  fuffifanr 
pour  terminer  tous  les  différends. 

Les  autres  demandes  de  la  France 
concernoient  les  différends  particuliers 
de  la  Maifon  de  Savoye  avec  les  Rois 
d'Efpagne  ,  &  les  intérêts  de  divers  Sei- 
gneurs particuliers  qui  avoient  embrafFé 
ion  parti ,  &  dont  elle  vouloit  procurer 
le  rét:;bliiTement. 
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^tm^: 


t-'H  !^:!^^^rX'^ 


TABLE 

DES   MATIERES 

Contenues  dam  ce  Volume^ 


Aïs  ACE.  Les  Etats 
de  l'Empire  veulent 
revenir  fur  la  ceiTion  de 
cette  Province  à  la  Fran- 
ce ,  1 1  3 .  Difficulté  de  cet 
article,  ii6.  Examende 
laquellion,  ii8.  Queilion 
de  droit  fur  la  cefTion  de 
TAlface  à  la  France  en 
Souveraineté,  119.  Quef- 
tion  de  fait  ,122.  Néceffi- 
té  de  la  ceflîon  de  TAlface 
en  fouveraineté  ,         127 

Articles  des  biens ronfîf- 
qués  fur  les  Sujets  de  l'Em- 
pereur pendant  la  guerre , 
traités  à  Ofnabrug  ,       54 

Article  de  l'exécution  & 
de  la  fureté  du  Traité,  1 39 

Artifices  des  Impériaux 
pour  éviterde  répondre  au 
projet  des  Députés,  de 
l'Empire ,  185 

>jf7emWec  .Nouvelle  for- 

Tome  F/» 


me  d'Aiîemblée  des  Dépu- 
tés de  l'Empire  à  Ofna- 
brug ,  ^çi 
A'vaux  (  le  Comte  d'  ), 
fadifgrace,  if.  Animofité 
de  M.  de  Servien  contre 
ce  Miniltre ,  16»  On  lui 
cherche  inutilement  des 
^crimes,  20.  Il  eft  révoqué, 
29.  Il  eft  exilé  dans  fe» 
Terres ,  &  peu  après  rap- 
pelle à  la  Cour  >  50.  tf 
fuiv»- 

B 

B^L£(rFvêquedé>; 
s'oppofe  à  la  ceflSon  de- 
l'Alface  à  la  France ,  pour 
le  Comté  de  Ferrette,  ï  j8' 
Bavarois  feconàent  fïial 
M.  de  Servien  à  Munfter  , 
97/ 
Baz'iere  (le  Duc  de  ), 
les  François  tâchent  de  le- 
détacher  du  parti  de  TEna-- 
pereur,  14.  Il  ef:  oblige 


5C5  ^  T  A 

de  s'enfiûr  de  fes  Etats 
après  la  bataille  de  Suf- 
niarh;  ufen ,  77 

Bra?uîëboHrg.  LesDépii- 
tés  de  i'Eledeur  de  Bran- 
debourg varient  au  fujec 
delafîgnatureduTraitéde 
laFranceàOfnabrug,  i(î^ 

Bmhcin  (  le  Comte  de  ) 
fe  jette  dans  la  Ville  de 
Prague  peur  la  défendre 
centre  Konifmarck  ,     87 


€7ÏTHOLJQt/E,S. 
Grande  conteftation 
TU  fujet  des  Catholiques 
du  bas  Palatinar ,  16^  ï3 
fûiv.  -    - 

Chatiut  (U)  Ambafîa- 
çleur  de  France  à  Stoc- 
iolin ,  avertit  la  Reine  de 
Suéde  qué^fes  ordres  lont 
mal  exécutés  à  Ofnabrug  > 
94 

Chvjfline^  Reine  de  Sué- 
de, envoyé  ordre  à  Tes? le- 
nipotentiaires  d'agir  de 
concert  avec  les  Plénipo- 
tentiaires François  dans  le 
Traire  de  paix  ,  94 

Conteflatich  au  fuJet  é^s 
Catholiques  du  bas  Palati- 
nat^   ■  171 

CofiTi  (M. delà).  Ren- 
dent de  la  France  à  Ofna- 
brug  ,   n'ell  admis   qu'à 


BLE 
grande  peine  à  une  partie 
des  AiTemblées  des  Dépu- 
tés de  l'Empire  à  Ofna- 
brug,  .■  41 

D 

DE  F  J  ITE  des  Impé- 
riaux &  des  Bavarois 
à  Sufmarhaufen  ,  72  ^ 
fttiv. 

Défaite  du  Général  Lam- 
boy.  7p 

Députés,  Les  Députés 
deMuniterproteilent  con- 
tre ceux  d'Ofnabrug ,  ^o 
'i^  fiiiv.lue.uv  foibleffe  par 
rapport  à  la  fignature  du 
Traité  depaix,  91.  Leur 
difpofition  à  l'égard  du 
Traité  de  la  France  ,  90^ 
Ils  prennent  la  réfolution 
de  terminer  à  Ofnabrug  le 
Traité  de  la  France  ,  109. 
Projet  de  quelques  Dépu- 
tés^  en  cas  que  l'Empereur 
refiisât  de  ligner  leTraité,' 
i  8  3 .  Les  Députés  de  Helle 
obtiennent  une  partie  de 
leurs  demandes  ,  207. 

Dijfculté  de  la  négocia- 
tion de  la  France  ,         9^ 


J_/  tai 


MPEREVR.    Contef- 
ition  fur  les  titres  quç 
prenoit  TEm^reur   dans 
le  l'raité  de  paix  ^      340 


D  ES    M  A 

TJpngnols  (  les  )  infultent 
les  Portugais  à  Munfter, 
33.  Ils  tâchent  de  faire 
rompre  le  Traité  de  paix, 
415 
Etats.  Difpofîtions  des 
Etats  de  l'Empire  à  l'égard 
du  Traité  de  la  France  , 
<?9.  Ils  veulent  revenir  fur 
la  celTion  des  trois  Evê- 
chés  &  de  l'Alface  à  la 
France,  113.  Ils  prefTent 
les  Impériaux  de  fîgner 
leur  Traité  ,  175 

Lvechés.  (  les  trois  )  Di- 
verfes  oppofitions  des  E- 
tats  de  l'Empire  fur  la  cef- 
lion  des  trois  Evêchés  à  la 
France,  T38.  145';  Décla- 
ration des  Etats  fur  la  cef- 
i\or\  qui  ell  faite  à  la  Fran- 
ce ,  148 
Expédient  propofé  par 
M.  de  Servien  pour  con- 
clure le  Traité  de  la  Fran- 
ce ,  144 
F 

FERRETTE  (le  Comté 
de  )  Oppofition  de  l'E- 
vêque  de  Bâle  à  la  ceiTicn 
de  l'Alface  à  la  France, par 
rapport  à  ce  Comté  ,   138 

G 

GAR  ANTIE    don- 
née auxFrançois  pour 


T  I  E  R  E  S, 

l'Alface , 


SC7 
41a 


IMPERIAUX  (les)  trsi' 
vaillent  à  divifer  lesAI- 
liés  ,  9.  Ils  refufent  d'ac- 
corder trois  articles  du 
Traité  de  la  France,  12. 
Ils  veulent  fîire  une  que- 
relle à  M.  de  Servien  avec? 
lesMédiateurs,  i(5o. Ils  em- 
pêchent que  les  Traités  ne 
foient  (ignés  à  Ofnabrug , 
i6'4.  Ils  ménagent  inuti- 
lement aux  Efpagnols  les 
rems  de  conclure  auiïî  leur 
Traité ,  17p.  Ils  font  des 
notes  fur  le  Traité  de  la 
France ,  i8î 

K 

KONTSMARG.Géné^ 
rai  Suédois.  Son  ca- 
radere  ,  81.  Il  prend  di- 
verfes  Places,  iùid.  Ilfur- 
prend  Prague  ,  82 

Kreùs,  (  M.  )  Député  de 
Bavière,  écrit  au  Cardinal 
Mazarin  en  faveur  du 
Comte  d'A vaux  ,  33 


L^MZIOrc  le  Gênerai) 
défait  par  les  Heifois  , 


^o8  TA 

Lerh.  Les  François  6c  les 
Suédois  paiîent  cette  Ri- 
vière pour  entrer  en.Ba- 
-viere  ,  75* 

Lettres  des  Etats  de  PEm- 
pire  au  Roi  de  France  ^  au 
fujet  de  la  eeiuon  de  i'Al- 
face,  150 

Liof.'ne,.(M.  de  )  Lettre 
de  ce  Miniiire  à  M .  de  Ser- 
vien  ,  contre  le  Comte 
d'Avaux  ,  2:7 

Longneville  (  le  Duc  de  ) 
On  veut  le  forcer  à  entrer 
dans  le  complot  de  Taccu- 
fation  projettée  contre  le 
Comte  d'Avaux ,  23 

M 

M^NTOTJF.  Cle  Duc 
de  ;  M.  de  Servien 
lui  ménage  dans  le  Traité 
de  paix  là  reilitution- de 
deux  Terres  ,  ip^ 

Mela:-:rïer  (  le  Général  ) 
commande  Pavant  -  garde 
de  l'armée  Impériale  à  la 
bataille  de  Snfmarhaufên  , 
74.  II  y  eiï  tué,  ibi^,. 

Milice.  Les  Suédois  de- 
mandent une  fatisfacflion 
pour  leur  Milice,  55.  ^ 
Jiiiv. 


B  L  E 


N 


NEVBOVKG  C.îe 
Duc  de)  prétend  être 
exempt  de  la  taxe  impofée 
pour  la  fatisfadion  de  la 
Milice  Suedoife  ,  57 


OSNABRUG.  Les  Dé. 
pûtes  de  l'Empiré  y 
établlifent  une  nouvelle 
forme  d'Aflemblée  ,  39. 
Les  Députés  de  l'Empire 
prennent  la  réfolution  de 
terminer  dans  cette  Vil- 
le le  Traité  de  la  France^ 
lop.  Le  Traité  eit  termi- 
né ;,  ï7^ 
Oxenftiern  (  le'  Baron 
Jean)  Plénipotentiaire  de 
Suéde  ,  retarde  la  fignatu- 
re  du  Traité  de  paix,  204 


PALATIN  (le  Prince 
Charles  Guftàve)  arri- 
ve devantPrague  avec  une 
armée  Suedoife  ,  87.  Il 
abandonne  le  fiége  de  cet- 
te Ville,-  ihzi^. 
Fcguaranda  (  le  Comte 
de  )  Plénipotentiaire  d'El- 
pagne ,  fe  retire  de  Munf- 


DES     MA 

Tûrtw^itis  (  les  )  font  in- 
fultes  àMuniler  par  les  Ef- 
pagnols,  ^  33 

l'rague  (la  Ville  dej)  fur- 
prife  &  pillée  par  le  Com- 
te de  Konifmark  ,  82 
Trr.tejlati(,u  du  Pape  con- 
tre le  Traité  de  paix  ,  41 3 

Frotefî.iticn  des  Dépu- 
tés deMunfter  contre  ceux 
d'Ofnabrug ,     40  f5/««V. 

Proteft.it ion  de  M.  de' 
Servien  contre  la  réfolu- 
tion  des  Etats  de  l'Empire, 
au  fujet  de  la  ceffion  des 
trois  Evê<:hés  à  la  France, 
420 
R 

RAnnCATïO'ïsS.l.ts 
Plénipotentiaires  des 
deux  partis  fe  délivrent 
mutuellement  les  ratifica- 
tions du  Traité  de  paix  , 
420 
"Reigersberg  (  M.  )  Chan- 
celier de  Mayence  ,  porte 
aux  Impériaux  le  Traité 
de  paix  arrêté  à  Ofna- 
brug.pour  le  ligner  ,    177 


SALVIVS  (M.)  Pléni- 
potentiaire de  Suéde  , 
reçoit  de  fa  Cour  des  or- 
dres d'appuyer  les  deman- 


T  I  E  R  E  S>  fQ^ 

des  des  François,  l  j'p.Bon* 
ne  intelligence  rétablie 
entre  ce  Minilîre  &  M.  da 
Servien. ,  ibiJ.,  Il  confent 
queleTraité  de  paix  entre 
la  France  &  l'Empereur 
foit  figné  à  Ofnabrug,  KÎ4 
Servien  (  M.  )  Plénipo- 
tentiaire de  France.  Son 
animofité  contre  le  Comte 
d'Avaux  fon  Collègue  , 
i6^yi  l'accufe  auprès  du 
Cardinal  iMazarin,  19.  Les 
Députés  de  l'Empire  af- 
femblés  àMuniler  le  prient 
de  relier  dans  cette  Ville 
pour  y  traiter  des  intérêts 
de  la  France  ,  8p.  Il  ell 
mal  fécondé  des  Suédois 
&•  des  Bavarois  ,  p2.  I! 
s'oppofe  à  la  fîgnature  da 
Traité  de  la  Suéde  avant  la 
conclufion  de  celui  de  la 
France  ,  icy.  Les  Impé- 
riaux veulent  lui  faire  une 
querelle  avec  les  Média- 
teurs ,>i<5o.  Il  fait  un  chan- 
gement important  dans  un 
article  du  Traité  ,  i62 .  Il 
obtient  encore  quelques 
points  avantageux,  19p.  11 
perfuade  aux  Suédois  de 
le  defifter  de  la  demande 
qu'ils  faifoient  des  quar- 
tiers pour  leurs  troupes , 
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Solution  à  trois  difficul- 


flô        TABLE  DES 

tés  concernant  le  Traité 
•le  paix  entre  la  France  àc 
l'empereur  ,195.  ^fuiv. 
Suédois  (  les  )  achèvent 
tout  leurTraité  avec  l'Em- 
pereur ,  fans  attendre  la 
France,  ^j^é  fuiv.  Jullifi- 
cation  de  leur  conduite  , 
102 
T 

T'KATTE*  de  paîx  entre 
la  France  &  l'Empire, 
conclu  à  Muniter,  215  ^ 
fuh'. 

Traité  de  paix  entre 
l'Empire  &  la  Suéde ,  con- 
clu à  Ofnabrug  ,  281.  ^ 
fuiv. 

Turenne  (  le  Vicomte 
de  (  demande  inutilement 
aux  Suédois  les  troupes 
Vreymariennes  ,   ^4.   Il 


MATIERES, 

commande  l'avant  -  garde 

de  l'armée  confédérée  à  la 

bataille  de  Sufmahaufen  > 

75 


WR^NGEL  C  le  Gé- 
néral )  refufe  à  M. 
de  Turenne  les  troupes 
Weymariennes  ,  6$  î^ 
fuiv.  Ses  conteftations  a« 
Vec  le  Vicomte  de  Turen- 
ne,  6^.  ^  fniv.  lifecourt 
la  Ville  d'Egra  bloquée 
par  l'armée  Impériale ,  71 
JVirtemberg  (  le  Duc  U1-* 
rie  de  )  Major  Ginéral  de 
la  Cavalerie  Allemande  , 
fauve  par  fa  bravoure  une 
partie  de  l'armée  Impéria- 
le &  Bavaroife  à  la  batail- 
le de  Sufmarhaufen  ;,     74 


J%  de  la  Table  dujixiéme  Livrer 
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